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Seanee ordinaire du 10 janvier 1844. 

Installation du nouveau bureau composé de MM. De 
<*ràttier , Président ; comte de Betz , Vice-Président ; 
Breuil , Secrétaire. 

— M. Bouthors, avant de céder le fauteuil au nou- 
veau Président , prononce l'allocution suivante : 

« Messieurs , 

» Avant de transmettre au nouveau bureau l'autorité 
» dont vos suffrages l'ont déjà investi , permettez-moi , 
» comme Président sortant , de vous remercier de la 
» bienveillance que vous m'avez témoignée pendant la 

1. 
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» durée de mes fonctions. Si je compare mes titres à 
» ceux des honorables collègues auxquels j'ai succédé , 
» je suis forcé de reconnaître que tous tous êtes mon- 
» très bien indulgents. Je saisis donc cette occasion de 
» tous en exprimer toute ma reconnaissance. 

» Un grand et noble projet a été conçu par tous au 
» commencement de Tannée dernière. S'il ne m'a pas 
» été permis de travailler plus efficacement à sa réali- 
9 sation, c'est que des obstacles que je n'ai pu ni pré- 
» Toir ni surmonter , en ont ajourné l'exécution. 

» Le nouveau Président sera sans doute plus heureux. 
» Son zèle , ses soins , ses démarches mèneront à bonne 
» fin les négociations entamées auprès du ministre. Le 
» nouveau Vice-Président, sa modestie ne m'empêchera 
» pas de le lui dire , apportera dans les discussions des 
» questions d'art qui pourront surgir ultérieurement, 
• l'autorité de ses lumières et la garantie de son expé- 
» rien ce. Lorsque le moment sera Tenu pour eux de 
9 résigner les pouvoirs que nous allons leur conférer , 
9 la ville d'Amiens sera bien près de voir s'élever dans 
» ses murs un monument digne du savant illustre qu'elle 
» a tu naître. 

» Je ne yeux donc pas retarder plus long-temps une 
» installation dont nous devons tous nous féliciter: tous, 
9 Messieurs, parce qu'elle place à votre tête un col- 
» lègue actif, intelligent, qui saura bien seconder vos 
» intentions ; moi , parce que cet instant marque le 
o terme de l'épreuve difficile à laquelle vous m'avez 
» soumis. Si elle n'a pas produit les résultats que tous 
9 devrez en attendre, au moins elle n'a rien compromis 
» dans la venir. Les intérêts et la dignité de la com- 
*» pagnie sont restés intacts ; et en quittant ce fauteuil , 
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» je puis dire avec confiance: laissez passer le Prési- 
» dent qui s'en va. » 

— M. De Grattier prend la parole en ces termes : 

« Messieurs, 

» Une circonstance fâcheuse m'avait obligé à prendre 
» le fauteuil de la présidence dans la séance d'ouver- 
» turc de vos travaux pour Tannée 1843. L'importance 
» des fonctions auxquelles votre suffrage venait de m'ap- 

* peler et leur exercice si prématuré , m'avaient fait 

* éprouver la crainte de ne point les remplir conve- 
» nablement. Je n'avais cependant pas encore pu en- 
» (revoir toutes les difficultés dont ces fonctions sont 
» entourées. Aujourd'hui, que je les ai aperçues, mes 
» craintes se renouvellent plus vives et plus raison nées. 
» Si , pour me rassurer , il me suffisait de jeter les 
» yeux autour do moi, les enseignements laissés par 
» nos collègues qui ont déjà occupé ce siège *rae ren- 
» d raient la confiance dont j'ai besoin. Chacun de leurs 

* actes est une règle de conduite , et les précédons laissés 
» par le président auquel j'ai l'honneur de succéder, 
« abondent en bons exemples. Le sentiment parfait 
» et une application délicate des convenances, un pro- 
» fond attachement à ses devoirs, un culte pour 1 é- 
» tude que les veilles ne sauraient fatiguer, que les 
» obstacles ne sauraient interrompre; telles sont les 
» richesses de l'héritage que M Bout hors vient de laisser 
» vacant. Si je suis incapable de le recueillir dans son 
» entier, je m'efforcorai du moins d'imiter mes prédé- 
» cesseurs par un dévouement sans borne aux intérêts 
» de la Société, par les soins que j'apporterai cons- 
» tamment au maintien de ses prérogatives, au dé- 



» veloppement des institutions qu'elle s'est données , à 

» l'exécution de toutes les mesures qui seront suscep- 

» tibles de la faire grandir dans l'estime publique et 

» de rendre plus brillante encore l'auréole qu'elle a 

» déjà placée sur son front. 

» La mémoire de Du Fresne Du Cange était restée 
» sans honneurs dans la ville d'Amiens , berceau de cet 
» homme que la destinée appelait à devenir la plus 
» grande gloire de la Picardie savante. Il appartenait 
» à la Société des Antiquaires , contituée sous le pa- 
» tronage de Du Gange , de réparer un injuste oubli. 
» La statue en bronze de l'illustre auteur du Glossaire 
» dont la célébrité dépassant les limites de la France 
» a rempli le monde, va s'élever sur l'une des places 
» publiques de la ville d'Amiens. Et, pour que rien 
» ne manquât à cette œuvre patriotique, un artiste 
» dont le nom est déjà une gloire picarde , vous a fait 
» l'offre généreuse de son talent. Qu'il reçoive par ma 
» bouche l'expression de la vive gratitude de la Société. 

» Dans l'exercice de ■ mes fonctions , j'aurai toujours 
». besoin , Messieurs , de votre concours bienveillant ; 
» j'ai conçu l'espérance qu'il ne me faillira jamais. » 

— Sur la proposition du Président , des remerciements 
sont votés aux membres du bureau dont les fonctions 
viennent d'expirer. 

— Il est donné lecture du procès-verbal de la séance 
du 21 décembre dans laquelle le comité de Beau vais 
a procédé à la nomination de son directeur. 

— La nomination de M. Danjou est présentée à l'ap- 
probation de la Société , conformément à l'article 9 des 
statuts et 19 du règlement. 
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La Société s'empresse de ratifier l'excellent choix fak 
par le comité. 

— Lecture est faite d'une lettre de M. le baron de 
Roisin , sur les haches en bronze, spécialement en Al- 
lemagne ( voir page 14 ). 

— M. Lemerchier exprime le vœu que la Société 
s'occupe d'un travail sur les haches. Les récentes dé- 
couvertes du Pleinseau et les ouvrages allemands, si- 
gnalés par M. de Roisin favoriseraient singulièrement 
celui qui voudrait entreprendre cette monographie. 
M. Lefebvre se charge de faire analyser à l'école des 
raines le métal dont elles sont composées. MM. Bou- 
thors, Dufour et Woillez sont chargés de rédiger le 
travail sur les haches , il est aussi décidé que l'on in- 
vitera la commission de la Bibliothèque a vouloir bien 
acquérir pour cet établissement , les ouvrages signalés 
par M. de Roisin. 

— M. Dorbis, trésorier, présente le compte' des re- 
cettes et dépenses pour Tannée 1843. 

— M. Bouthors lit un nouvel extrait des Coutumes 
locales du bailliage d'Amiens , intitulé : Notice sur la 
prévôté de Fimeu. ( Voir page 21 . ) 

— La Société arrête qu'aussitôt que le tome VI dont 
il reste à tirer quelques lithographies sera prêt, il sera 
distribué aux. membres titulaires résidants faisant partie 
de la Société en 1844. 

— Lecture est faite du traité passé entre la Société 
et M. Caudron , statuaire , de Combles ( dép. 1 de la 
Somme ), qui avait envoyé un projet de statue à éle- 
ver à la mémoire de Du Cange, et offert généreuse- 
ment de l'exécuter , ne* réclamant que le prix de la 
fonte , s'estimant heureux , dit-il , de s'associer à la Sor 
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ciélé dont il est membre , pour cette œurre toute de 
patriotisme et de justice. 

Séance du 14 février 1844. — M. Chevalier, maire 
de la commune de Quesnoy-le*Montant , demande l'in- 
tervention de la Société auprès de l'administration dé- 
partementale , pour prévenir la démolition du clocher de 
sa commune y lequel paraît digne de fixer l'attention des 
Antiquaires. 

Aucun membre ne pouvant fournir de documents 
pour apprécier l'opportunité de cette demande, l'ajour- 
nement est prononcé jusqu'à renseignements ultérieurs. 

— L'ordre du jour appelle le rapport de la commission 
chargée de vérifier les comptes du trésorier, auquel 
des remerciements sont adressés pour l'exactitude qu'il 
continue d'apporter dans ses fonctions. 

— Le reste de la séance est consacré à des détails d'ad- 
ministration. 

Séance extraordinaire du 21 février 1844. — Lecture 
est donnée d'une lettre de M. Danjou, directeur du 
comité de Beauvais, lequel informe que M. de Cau- 
mont est disposé à tenir à Beauvais une séance de la 
Société Française pour la conservation des monuments; 
il invite la Société à vouloir bien faire coïncider sa 
présence à Beauvais avec celle de M. de Gaumont. 

La Société accepte l'invitation du comité et décide 
qu'elle tiendra à Beauvais une séance au mois de mai , 
et que le comité sera invité à fixer un jour pour la 
tenue de cette séance, avant celui qui aura été fixé 
pour la session de la Société Française. 

La Société sera représentée par son bureau auquel 
sont invités à se réunir tous les membres qui pourraient 
être libres à cette époque. 



— 7 — 

La séance est remplie par des détails d'administration. 

Séance du 13 mars 4844. — M. te baron de Roîsin 
écrit qu'à la prochaine séance publique de la Société, 
il se propose de lui communiquer un travail sur le 
projet d'achèvement de la cathédrale de Cologne; ee 
sujet lui paraît présenter quelqu'intérét , à cause du 
glorieux terme de comparaison qu'Amiens possède. 

— M. Rigollot communique là lettre suivante qu'il 
a reçue de M. Martial Delpit. 
Monsieur, 

« J'ai trouvé au Musée Britannique , dans la Bibliothèque 
Arundel , un manuscrit du xv. e siècle , in-folio parvo , de 
trente - neuf feuillets , intitulé : Ordonnances faites par 
monsieur le comte de Charolois et Us gens de son grant 
conseil estant les luy touchant le bailli et baillage d' si- 
miens. Ce manuscrit contient plusieurs pièces qui ne 
sauraient trouver place dans le recueil confié à M. Au- 
gustin Thierry, mais qui m'ont paru de nature à in- 
téresser la Société des Antiquaires de Picardie y pour sa 
belle publication des Coutumes locales du bailliage d'A- 
miens. Je me propose de retourner cet été à Londres , 
pour achever de recueillir , dans les bibliothèques et les 
archives de cette ville , les documents relatifs à notre 
histoire qui ont échappé à Bréquigny, je pourrais me 
charger de faire faire pour votre Société une copie de 
ces pièces. Voici les premières lignes de chacune d'elles. 

« I. Pour ce que mondit seigneur a esté adverti que 
» aucuns baillis d'Amyens par cy devant ont commis 
» institué et establi grant nombre de lieutenans tant 
» es villes d'Amiens , Monstroeul comme ailleurs en 
» diverses places dudit baillage et que à ceste cause.. 
» (Fol. 1 à 6). 
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» II. Ce sont les cas royaulx desquelz au roy nostre 
» sire et à ses juge» et officiers appartient et doit ap- 
n partenir la cognoiasance* (Fol. 7 ). 

» III. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront 
» Anthoine , seigneur de Crevecœur , de Tbiennes et 
» de Thois , chevalier , conseiller et chambellain de 
» mon très redoublé seigneur monseigneur le comte de 
» Charolois bailly d'Amiens pour le roy nostre sire par 
» mondit seigneur le comte salut. Savoir faisons que 
» pour mettre et tenir la prévôté royale de Monstrœul 
» et le pays à l'environ en bon ordre et justice et afin 
» de relever la prévôté de exactions et charges extra- 
it ordinaires nous es assizes dudit Monstrœul tenues 

» par nous es mois d'apvril et de may Tan IIII C LXVII 
» après Pasques avons renouvelle et fait faisons et re- 
» nouvellons les ordonnances et status d'assise» cy 
» après décleriés. ( Fol. 9 ). 

» IV. Usages et stilz du bailliage d'Amiens. Par lesdis 
» usaiges et stil quand anlcun vœult faire convenir et 
» adjourner aultruy pardevant monseigneur le bailly 
» d' Amiens ou son lieutenant au siège du dit bailliage 
» il convient qu'il ayt commission par escript du dit 
» siège etc. (Fol. 20 au fol. 39. 148 articles). 

Il est entendu que je ne demanderais à votre Société 
que les frais de copie, me chargeant très -volontiers 
du soin de surveiller ces copies et de les collationner 
sur les originaux. Il y a à la Tour de Londres quel- 
ques chartes relatives aux évêques d'Amiens et que je 
me ferais également un plaisir d'offrir soit à votre 
Société , soit à votre Bibliothèque. J'en ai dès à présent 
quelques-unes qui, étant d'un intérêt purement ecclé- 
siastique , n'ont pas dû être insérées dans notre recueil. 
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Quant aux actes qui font connaître les relations qui 
ont existé au moyen -âge entre la commune <T Amiens 
et celle de Londres, mon cousin et moi avons fait à 
Londres une moisson abondante; tous en jugerez, mon- 
sieur, lorsqu'il plaira à Dieu et aux hommes de faire 
paraître le premier vol urne dont l'impression est , comme 
vous le savez, depuis longtemps achevée. » 

La Société , après avoir voté des remerciements à M. 
Delpit pour cette communication et pour l'offre généreuse 
qu'il veut bien faire à la Société , décide que copie 
de la lettre sera transmise à M. le Maire d'Amiens, 

* 

avec prière de faire transcrire ces divers documents 
pour la bibliothèque communale. 

— Une commission est nommée pour dresser un ques- 
tionnaire qui sera envoyé au comité de Beauvais, afin 
d'en faire étudier et préparer les réponses ; elles de- 
vront , autant que possible , présenter un intérêt local. 

— M. Gheussey adresse à la Société le plan et le 
devis du piédestal de la statue de Du Gange. 

Ges plans et devis sont adoptés et M. le Président 
chargé de les transmettre à M. le Ministre , pour ob- 
tenir l'autorisation nécessaire. 

Séance du 20 mars 1844. — La commission , par l'or- 
gane de son rapporteur, présente la série des questions 
à mettre a l'étude pour le session qui doit s'ouvrir à 
Beauvais , le 28 avril 1844 , et que doivent suivre les 
séances de la Société Française [pour la conservation 
des monuments t dirigée et présidée par M. de Gaumont. 

Époque celtique. 

1.° Les haches en pierre trouvées dans le Beauvaisis 
présentent-elles toutes la même forme ? 
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De quelle matière sont-elles généralement formées? 

2.° Quelle est la forme la plus ordinaire des haches 
en bronze , trouvées dans l'arrondissement ? 

Quelles en sont les variétés les pins remarquables? 

À-t-ôn analysé le bronze? Dans ce cas, quels en 
sont les éléments et les proportions? 

Epoque romaine. 

3.° Est-il possible de déterminer quelles sont les li- 
mites des pays des Bellovaques et des Ambiani? 

4.? On a trouvé près de Breteuil des monnaies gau- 
loises en grand nombre ; en a-t-on trouvé en aussi 
grande quantité sur remplacement de Beauvais? 

Quels sont les différents types qui y furent rencontrés? 

5.° Quelles sont les découvertes archéologiques qui 
ont servi à fixer le tracé des voies romaines dans l'ar- 
rondissement de Beauvais? 

De quelles couches de matériaux sont-elles générale- 
ment formées ? 

Quelles sont les causes qui paraissent avoir déterminé 
les modifications que Ton a pu observer en différents 
points dans les constructions des voies? 

Moyen-dge. 

6.° Quels sont les traditions , les usages et les céré- 
monies religieuses rappelant quelques superstitions, qui 
ont été conservés? 

7.° Existe-t-il des fontaines, des arbres, des grottes 
qui soient l'objet de pèlerinages? 

A quelle époque de Tannée ont -ils lieu et quelle vertu 
se trouve attribuée aux eaux et aux arbres vénérés ? 

S.° Est-il possible de préciser les divers accroissements 
de Beauvais , d'en indiquer les époques et les causes ? 
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Existe-t-il des plans de Beauvais pour ces diverses 
époques? 

Quels sont les plans et les vues connus de la ville 
de Beauvais ? 

9.° Possède- t-on un catalogue des cartes du Bcauvaisis 
qui ont été imprimées et qui existent manuscrites dans 
les dépôts littéraires publics ou dans les bibliothèques 
particulières ? 

10. ° Eclaircir ce qui est relatif au commencement de 
la monnaie à Beauvais sous la troisième race? 

11.° On a célébré à Beauvais les fêtes des fous et 
de l'âne; a-t-il été frappé à cette époque des monnaies 
analogues aux monnaies des innocents et des fous qui 
furent frappées à Amiens? 

12.° Peut -on préciser l'époque de l'importation de 
l'imprimerie à Beauvais? . 

Quels sont les premiers ouvrages qui y furent imprimés ? 

13.° Quels sont les ouvrages historiques qui ont été 
publiés sur Beauvai* et le fieauvaisis? 

14.° Quelles sont les communes de l'arrondissement 
dé Beauvais qui possèdent des archives? 

De quelle nature sont les documens qu'elles renferment? 

15.° A-t-on essayé l'histoire descriptive du mobilier 
des églises, et principalement a-t-on étudié les formes 
que l'on a données successivement aux cloches , aux 
baptistères et aux calices? 

16.° A-t-on dressé un inventaire des inscriptions ou 
épitaphes qui ont été trouvées dans l'arrondissement de 
Beauvais ? 

Quelles sont celles qui se rapportent à l'époque ro- 
maine ? 
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Quelles sont celles qui se rapportent aux treize pre- 
miers siècles de notre ère? 

17." Quels sont les caractères propres à l'ancien idiome 
picard ? 

Quelle est son affinité avec les autres langues? 

Quels sont les plus anciens monuments de ce langage ? 

COMITÉ LOCAL DE BEADVAIS. 

Séance du 15 janvier 1844. — M. de Saint-Germain 
dépose sur le bureau quatre pièces dont il fait hom- 
mage au comité ; Tune en or, est à l'effigie de l'em- 
pereur Charles V; l'autre est une pièce d'argent de 
Charles VI , roi de France ; les deux autres- sont île* 
jetons de cuivre. 

— M. Omont signale au comité l'existence d'un bas- 
relief en pierre représentant l'ensevelissement du Christ, 
enclavé dans un des murs de l'ancien couvent de St.- 
François, aujourd'hui converti en quartier militaire. Ce 
monument dont il serait facile d'obtenir la remise de 
l'administration militaire, pourrait figurer parmi ceux 
dont le musée assure la conservation. 

MM. Danjou et Delacour sont chargés de voir ce 
morceau de sculpture, et, s'il y a lieu, d'en assurer 
le transport au musée. 

Le même correspondant annonce qu'il a déposé au 
musée une corniche de lambris en buis, provenant de 
l'ancienne église de la Magdeleine ; les feuilles de char- 
don dont elle est ornée , annoncent un travail du xv. e 
siècle. 

Enfin , il entretient le comité d'un entablement ro- 
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main dont il a retrouvé des parties semblables à celles 
déjà connues. 

— M. de Saint-Germain rappelle l'attention du comité 
sur la nécessité d'avoir un local définitif pour assurer 
la conservation des monuments qui peuvent être offerts 
à la société. 

Il engage aussi le comité à faire des démarches au r 
prés de l'administration pour obtenir plusieurs ouvrages 
publiés sur l'archéologie , et notamment les instructions 
publiées par le ministère pour la conservation des mo- 
numents, lie président est chargé de faire à cet égard 
les démarches nécessaires. 

— M. Danjou annonce qu'il a fait déposer au musée 
un petit canon en fer forgé dont le comité a décidé 
l'acquisition. 

Il lit une note rédigée par M. Hamel , l'on des 
membres du comité , sur des constructions romaines 
trouvées à Beauvais , en creusant un puits. Elles con- 
sistent : « en deux rangées de tuyaux carrés en terre 
» cuite , portant environ 16 à 18 centimètres de long 
» sur 10 de large et 12 à 14 de haut Ils sont taillés 
» sur leur hauteur, de manière à ce qu'étant stiper- 
» posés l'un à l'autre , ils puissent former une courbe. 
» Au milieu de leurs côtés larges, ils portent des 
» trous qui correspondent à ceux des tuyaux voisins 
» et servaient sans dpute à les fixer ensemble au 
» moyen du ciment. La portion de voûte formée par 
» ces tuyaux était soutenue par de grandes tuiles à 
» deux rebords, et tout cet appareil était consolidé par 
» un massif composé de briques et de terre cuite gros- 
» sièrement concassées et agglomérées par un ciment 
» plus fin. Cette maçonnerie était recouverte dans quel- 
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» que* parties d'an end ait blanchâtre , épais de plusieurs 
» centimètres , portant des restes parfaitement conservés 
» de peintures , disposés en raies rouges et brunes. 

» Un canal principal, large de plus de 35 centi- 
» mètres r soutenu par des piliers en briques et re- 
» couvert de tuiles d'une grandeur et d'une épaisseur 
» extraordinaires, conduisait la fumée dans les canaux 
» formés par les petits tuyaux circulaires précédent- 
» ment décrits. 

» Ces constructions semblent appartenir à des bains. » 
— M. Daniel appelle l'attention du comité sur les 
dégradations de la petite porte de la façade occidentale 
de St. -Thomas. Ensuite il continue la lecture de son 
travail sur l'état de la commune de Beauvais en 1789. 
Il révèle des détails intéressants sur les vicissitudes qui 
ont accompagné l'érection de notre cathédrales. 



Lettre de M. le Baron F. de Roisi n , de Bonn , 
concernant les haches en bronze. 

Monsieur le Président, 

J'ai lu avec une joie d'archéologue, l'en uinération des 
précieuses trouvailles de la Vallée; cette fois l'infati- 
gable zèle de la Société des Antiquaires de Picardie a 
été dignement rémunérée. Peut être cette riche moisson 
est elle déjà venue en aide à la solution de problêmes 
intéressants. Les haches de combat, bien que fréquem- 
ment rencontrées dans notre Nord , n'en ont pas moins 
causé perplexités grandes à l'archéologie. Naguère en- 
core, au dernier congrès de Strasbourg, ne les a-t-on 
pas déclarées tour-à-tour des ustensiles de sacrifices , 
des instruments aratoires, des armes perenssives ou 
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projectives, enfin.... nne manière de crampons dont 
on se serait aidé pour escalader des murailles ? Je 
pense que mes honorables collègues eu font tout sim- 
plement des haches ; mais il peut y avoir dissidence à 
Amiens comme à Strasbourg , je crois bien-, faire en 
tous signalant une de ces consciencieuses élaeaferstioiis 
allemandes, de nature à éclairer la discussion, 

M. . Heinrich Schreibery prorecteur à l'université de 
Freiburg en Briesgau , a publié ( sous le titre Die eher- 
ne StreitkeUe zumal in Deutschland. Eine hietorisch-ar- 
cheologiêche Monographie von Dr. Heinrich Schreiber , 
Prorector an der Albert - ludwigs - universitas zu Frei- 
burg in Breisgau. Freiburg. 1842 ) , une monographie 
historiée-archéologique des haches de combat en bronze, 
découvertes en Allemagne. 

Je n'ai point eu l'occasion de parcourir ce travail; mais 
l'analyse qu'en a donnée le docteur Urlichs, professeur-ad- 
joint à l'université de Bonn, et correspondant de la 
Société des Antiquaires de la Morinie , me met à même 
de l'apprécier, et de vous le faire succinctement con- 
naître. Disons d'abord que la monographie comprend 
trois parties; 1.° la description de ce genre d'anti- 
quité ; 2.° l'étude des localités ou on les découvre ; 
3.° leur nationalité. L'auteur démontre à l'évidence que 
ces spécimens sont^de véritables armes de guerre; des 
haches Voici maintenant la traduction du compte rendu 
de M. Urlichs. 

Les haches de combat , arnirs offensives coulées en 
bronze, affectent deux formes distinctes: Tune plus an- 
cienne, y compris quelques sous-espèces, offre cons- 
tamment une armure façon de croissant de lune ,- par- 
fois d'une largeur telle que l'arme se rapproche de la 
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massue; d'autrefois plus en manière de ciseau et mar- 
quant alors , attendu l'allongement total de l'instru- 
ment ; la transition de la bâche à la lame. La seconde 
forme se distingue par un anneau on anse servant à assurer 
l'armure à la hampe, ce qui s'effectuait précédemment 
au moyen d'une sorte de clous. Ces deux catégories 
offrent toute la progression de perfectionnement depuis 
la hache pesante grossièrement ouvrée, jusqu'à l'arme 
élégamment formée; et généralement parlant, on re- 
marque que les haches de la première espèce sont les 
plus lourdes ( 1 1/2 — 1/2 livre ) et les plus courtes 
( ordin. 4 — 6 pouces ) , tandis que celles de la se- 
conde comportent une longueur de 6 pouces à 4 pied , 
et seulement une pesanteur de 1/4 — 1 livre. 

On les découvre en grand nombre dans les contrées 
du Nord , dans la Grande-Bretagne et jusque dans les pro- 
vinces occidentales de la Russie. Au raidi, les Apen- 
nins et les Karpates marquent assez bien la limite du 
champ d'exploration , et il faut en conclure que ces 
armes n'étaient point en usage dans les territoires pro- 
prement grecs ou romains; car en ce qui regarde les 
quelques échantillons d 'Herculanuro décrits par Gaylus 
( Rec. d'ant. T. n p. 333 ) et dont M. Schreiber sanc- 
tionne et l'origine et l'identité, nous nous rangeons à 
l'avis de M. Knight ( archaéol. 4 ona> in. v. xxix p. 
220 ) et les regardons comme très-suspectes, attendu 
que les riches collections de Naplcs n'offrent nul ana- 
logue. Le sol de l'Italie supérieure , ou des races gau- 
loises constituèrent long-temps la masse prépondérante 
de la population , en est au contraire très-abondamment 
pourvu. On ne saurait admettre que le commerce les 
prit au Sud pour les importer dans le Nord par les 
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Alpes ou la mer du Nord ; car dans toutes les con- 
trées ci-dessus désignées, les fouilles ont mis.au jour 
des formes , des creusets , indiquant remplacement de 
fonderies. Ces formes en argile cuite,, servant à couler 
le bronze, sont ordinairement dédaignées par l'archéo- 
logue préoccupé des objets métalliques , mais n'en con- 
ser>ent pas moins une grande importance, car elles 
indiquent l'époque moyenne où ces armes sont deve- 
nues objets de commerce. On en a peu recueilli quant 
à présent, aux bords du Rhin, ou plutôt on n'y a pas 
pris garde, car il y a lieu de croire que de minu- 
tieuses recherches signaleraient des fonderies dans des 
localités ou des haches ont été trouvées. 

Mais quelle ancienneté, quelle nationalité peuvent 
revendiquer les haches, ensemble les ornements dé- 
couverts conjointement dans les tombes! 

La solution de ce problème , attendu le manque de 
témoignages et d'inscriptions , est des plus ardues. La 
présence de monnaies ne prouve rien , car elles peu- 
vent avoir été ultérieurement déposées. Autrement il 
faudrait déclarer arabes toutes les antiquités septen- 
trionales, puisque les tombes de la Prusse occidentale 
offrent conjointement des Dirrhems arabes. L'hypothèse 
de M. Schreiber soulèvera aisément objection, elle ne 
nous a pas nous-méme intimement convaincus; mais 
elle a toutefois l'avantage de s'autoriser d'une cons- 
ciencieuse exploration et de produire une explication 
plausible et satisfaisante. 

Le point de départ de l'auteur , sa pierre de touche, 
c'est le métal dont se compose la presque totalité des 
haches. Celles de fer, bien moins nombreuses j tout 
évidemment plus récentes. L'espèce prédominante c'est 

2. 



— 48 — 

la hache de brome offrant , d'après les recherches du 
conseiller d'Etat Gobel de Dorpat ( voy. Uber den Eins- 
lu$s der Ckeptie <*us der Ermittlung der volker, der vor- 
seit. Erlangen 1842 ) deux spécialités : I Mélange de 
cuivre et d'étain avec ou sans addition de pUmb. II 
Mélange de cuivre et de sine, tantôt avec addition , 
tantôt sans addition de plomb et d'Stain. 

Au premier çompositum appartiennent sans exception 
tous les alliages grecs, au second les alliages romains 
lesquels, dans la période primitive, n'opéraient pas le 
mélange du minerai de cuivre et du minerai de zinc. 
Les haches , ensemble les ornements de bronae , com- 
prennent cuivre et sine. La conséquence c'est qu'elles 
n'appartenaient pas aux populations soumises à la do- 
mination romaine ; et de deux choses Tune : ou elles 
proviennent de l'ère romaine la plus reculée, dont 
l'influence ne dépassait certainement pas l'Apennin , ou 
elles se réclament d'une autre nation. Que les Grecs 
entretinssent d'aussi actifs rapports avec le Nord , c'est 
une hypothèse inadmissible, par cela seul que nous ne 
pouvons supposer une exportation de leurs produits fa- 
briqués, telle qu'il n'en restât échantillon dans leur 
propre pays. Insiste-t-on sur le fait de l'importation 
étrangère , nous ne voyons plue que les Phéniciens qui 
tiraient leur étain des Cassitérides. Mais sans parler de 
la haute ancienneté à laquelle «es bronaes se trouve- 
raient ramenés, il devient difficile de s'expliquer com- 
ment ces hardis navigateurs, important par quantités 
aussi considérables dans les ports des mers du Word 
et d'Orient, en auraient en quelque sorie^ inondé les 
contrées de l'intérieur qu'il ne leur était pas donné 
d'atteindre. 



>.•»•»* . 






-± 49 — 

Les fonderies indigènes accusent une fabrication indigène. 
Les haches ne sauraient être germaines , car les Ger- 
mains se servaient d'armes en fer; la Framée décrite 
par Tacite ( gerra. 6 ) affecte une autre forme ; l'art 
d'exploiter les mines était inconnu aux Germains au 
temps de ce même annaliste ( Germ. & ). Enfin les con- 
trées préservées du flot germanique , telles que l'Irlande, 
sont précisément celles qui abondent le plus en ce 
genre d'antiquités. Encore moins pourrait-on en faire 
honneur aux Slaves dont les tombes contiennent une 
masse d'objets en fer, et à l'exception de quelques me- 
nus ornements, nul bronze. 

Force sera donc d'attribuer les bronzes , les haches , 
les cylindres en spirale , les anneaux , aux plus anciens 
habitants des contrées du Nord , aux Celtes, ( Kymris , 
Gallois ) , versés dans la connaissance des mines ( Ca&- 
sar. bell. gall. m. 21. vu. 22), dont les établissements 
d'exploitation étaient les plus importants de la Gaule 
(Pline h. n. xxxiv, 2), dont les années chargées de 
bronze et d'or, frappaient de stupeur les' phalanges 
romaines. 

Au moment de clore ma lettre, je reçois communi- 
cation d'une note de M. Jassens ( directeur du Musée 
de Leydcn ) , sur le eompte rendu de M. Urlichs. Je 
la résume brièvement. 

a II y a quelques années , on découvrit à Nymégûe , 
( à la porte dite Heezer-Thor ) où jusque-là on n'avait 
rencontré que des antiquités romaines, une fort belle 
hache portant sur l'une des surfaces planes, en trlpli- 
cata , la lettre H, évidemment l'initiale d'une inscrip- 
tion. J avais ° émis l'opinion que cette inscription était 
plus récente que la hache , me fondant entr 'autres raisons. 

.*• a.* 
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sur ce que le caractère me paraissait celtique, sur l'ab- 
sence de rouille précisément à l'endroit de l'inscription. 
Mais tout bien considéré, le déficit de l'inscription me 
semble militer pour une ancienneté reculée, contempo- 
raine de la fonte de l'arme ; de même l'absence de la 
rouille , résultat probable du frottement de l'usage ; de 
même encore le caractère paléographique de la lettre, 
puisque le punctum diacriticum en partage la hauteur. 
Ce qui me confirme dans ma nouvelle manière de voir, 
et me fait attribuer à cette hache . une origine antico^ 
italienne, ce sont les cinq haches d'Herculanum possé- 
dées par de Gaylus; ce sont les 12 haches que con- 
serve le Musée de Leyde , provenant de la collection du 
prince Gorazzi à Crotone, laquelle ne comprenait que 
des objets .étrusques et romains. 

» J'incline de plus en plus vers le système de M. 
Schreiber, mais je n'oserais mettre en doute que ces 
haches ne se rencontrent dans la basse et moyenne Ita-* 
lie. A la vérité , ni moi ni feu mon ami le docteur 
Abeken n'avons réussi à en découvrir dans ce terri- 
toire, mais le docteur Brown affirme en avoir vu à 
Rome; en tout cas elles y sont fort rares. Mais ici se 
présente une explication plausible. Elles auront été 
perdues par ces hordes gauloises sillonnant l'Italie, à, 
diverses reprises , de part en part. » 

Cette dernière réflexion, M. le Président , me semble 
tourner en faveur de M. Urlichs. Ces haches se trouvent 
en Italie comme les haches de Baskirs se trouvaient 
en France après 1814. 

Bonn 30 décembre 1843. 
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Notice sur la Prévôté de Vimeu, (Analyse.) 

Après avoir tracé la délimitation géographique de cette 
préyôté dont le bourg d'Oisemont était le siège , M. 
Bouthors dit que sa coutume particulière est encore iné- 
dite. En effet, elle ne fut point homologuée au par- 
lement en 1509, comme celle des autres prévôté», et le 
procès-verbal de réformation des coutumes du bailliage 
d'Amiens , qui mentionne cette circonstance , en donne 
pour raison la destruction du manuscrit original. 

Ce manuscrit fut-il , comme le dit Dumoulin , réel- 
lement déchiré et mangé par le lévrier de St.-Delys , 
lieutenant-général du bailliage d'Amiens ? Il est permis 
de penser que St.-Delys imagina cette fable pour subs- 
tituer l'empire de la coutume générale à celui de la 
prévôté , qui contredisait la première dans ses disposi- 
tions les plus essentielles. 

En effet , tandis que la coutume du bailliage admettait 
en matière de succession ab intestat le partage des meu- 
bles et acquêts mobiliers possédés en roture , les cou- 
tumes de la prévôté de Vimeu , comme celles de la 
sénéchaussée de Ponthieu , posaient d'une matière absolue 
le principe de l'indivisibilité de ce genre de succession. 
Le mensonge de St-Delys eut donc pour conséquence 
l'application d'un droit plus libéral. 

M. Bouthors signale comme il l'a fait dans les pré- 
cédentes notices, ce qu'il y a de saillant et de plus 
remarquable dans les statuts locaux de la prévôté; puis, 
à l'occasion des dispositions spéciales des coutumes de 
Saigneville et de la châtellenie de St- Valéry, il se livre 
à un examen approfondi du droit de lagon. 

Lagon vient de laga y vieux mot saxon qui signifie 
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loi, et de an mot celtique qui veut dire eau, loi 4e 
Veau- Le lagan de la mer, laganum maris, est la loi 
qui règle le sort des objets trouvés flottants ou que la 
mer abandonne ou qui proviennent d'un navire échoué t 
de là trois sortes, de lagan. 

Quand les objets sont trouvés flottants et qu'on ignore 
à quel navire ils ont appartenu, celui qui les trouve 
en a la moitié, car sans le soin qu'il a pris de les 
recueillir, ces objets eussent été perdus ou portés sur 
un autre rivage; l'autre moitié appartient au seigneur 
qui est présumé propriétaire de tout ce qui nage ou 
flotte dans les limites de sa juridiction. — Res fis» est 
ubique notât. 

Si ce sont des objets que la mer abandonne en se 
retirant , celui qui les trouve n'y a aucun droit : de 
même que les autres épaves terrestres, ces objets ap- 
partiennent en totalité au seigneur haut justicier qui 
en devient propriétaire incommutable , quand ils n*ont 
pas été réclamés dans l'an et jour de la découverte- 

Après avoir ainsi résumé les dispositions de nos cou* 
tûmes , M. Bouthors se demande comment et à quelle- 
époque le droit de s'emparer d'un navire échoué a pu. 
s'établir légalement dans les temps reculés - de notre 
histoire. Il pense, comme M. Pardessus, qu'après le 
naufrage d'un «navire, et alors que personne ne se pré- 
sentait pour réclamer la cargaison , les biens qui le com- 
posaient devaient être considérés comme succession va- 
cante , et devaient a ce titre appartenir au premier oc- 
cupant. 

En effet on s'emparait aussi bien des personnes que 
des biens des naufragés. Ainsi Harold , roi des anglo- 
saxons, fut enfermé , sub pretestu nmufragii, dans la tour 
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qui porte ton nom et dont on voit encore les ruines 
à St- Valéry. Quelquefois on massacrait sans pitié ceux 
qui refusaient de payer une rançon. 

Le droit de mettre à mort ou à rançon le naufragé 
n'a pu s'introduire dans toute l'Europe civilisée qu'à 
la suite des invasions , et il est vraisemblable que ce 
droit en France ne remonte pas pins haut que les 
ravages des Normands. 

Selon M. Pardessus , le seul changement que l'éta- 
blissement du système féodal fit subir à cet état de 
choses , fut de transférer aux seigneurs le droit que 
s'arrogeaient les babitans en jouissant en quelque sorte 
de compte à demi; du moins, il en fut ainsi, jusqu'à 
la fin du xu. e siècle, sur les côtes du Vimeu, du Mar- 
quenterre , du Boulonnais et de la Flandre. — Pour 
preuve, M. Bouthors cite deux chartes de 1191, ex- 
traites des archives municipales de la ville d'Amiens où 
Ton voit plusieurs hauts et puissants seigneurs de la 
Picardie faire , conjointement avec le roi Philippe-Au- 
guste, remise pleine et entière du droit qu'ils avaient 
dans le lagan de la mer. Ce ne fut qu'en renonçant 
au bénéfice du partage que les seigneurs purent exiger 
des habitants un semblable sacrifice. 

L'abolition du droit de bris et de naufrage était, à 
cette époque , impérieusement diGtée par l'intérêt du 
commerce maritime des cités picardes , et il est remar- 
quable que les 47 villes composant la hanse de Lon- 
dres, se soient précisément trouvées sous la suzeraineté 
immédiate des seigneurs qui concoururent à l'abolition 
d'une coutume détestable. 

Il n'existait plus au commencement du xvi.* siècle 
aucune traee du droit de lagan, aboli en 1190, et il 
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faut rendre cet honneur aux deux coutumes de Sai- 
gneville et de Berg-sur-mer , qu'elles avaient, dès avant 
l'ordonnance de 1543 , introduit un système plus humain 
dans la législation maritime. 

Parmi les mesures prises pour prévenir les abus du 
pillage des objets et de la spoliation des naufragés , il 
faut ranger en première ligne l'amende de 60 sols pa- 
risis qu'on appliquait au coup de main garnie, quand 
le théâtre du délit était le lieu que la mer couvre et 
découvre, par Faction régulière du flux et du reflux. 
Par cette disposition , on voulait protéger les naufragés 
nu moment où ils atteignaient le rivage , contre ceux 
qui auraient la pensée d'user de violence pour s'em- 
parer de leurs dépouilles. On désirait en outre empêcher 
que la découverte de quelques objets sur la plage ne 
fût une occasion de rixes sanglantes entre les personnes 
qui s'en disputaient la possession. Mais pour couper le 
mal dans sa racine , nos coutumes , dit en terminant 
M. Bouthors , investirent les seigneurs de la propriété 
des objets que la mer jette à la côte , elles en dépos- 
sédèrent les habitants. 



MEMBRES ADMIS. 

M. Escuyer, imprim.* à Gompiègne. Titulaire non résidant. 
M. Darsy, notaire et licencié en 

droit à Garaaches. id« 

M. Daniel (Edouard), à Beauvais. id. 

M. l'abbé Cochet , aumônier du 

collège royal de Rouen. Correspondant. 

M. de Coussemaker , juge-de-paix 

à Bergues (Nord). id.? 
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OUTRAGES nmiIMÉS OFFERTS A IUL SOCIÉTÉ 

pendant le l. er trimestre 1844. 

4.° L'Institut, journal. N.°« 96, 97, 98, 99. — 2° L'Investiga- 
teor, journal de l'Institut historique, 143, 414, 445. — 3.° Bul- 
letin de la société de l'histoire de France , n.° 42. — Notice sur les 
travaux de cette société depuis sa fondation jusqu'à la fin de 4843. 

— 4.° Bulletin de la commission historique du département du 
Nord, n.° 6. — 5.° Le Comte-Evêque , par M. Géraud. (Extraits 
de la bibliothèque de l'école de Chartres), in -8.° broc. — 6.° 
Mémoires de la Société archéologique du midi de la France, t. Y, 
liv. IV. — 7.o 4.° Notice sur la vie et les écrits de dom Guillaume 
Fillastre, bénédictin de Fécamp; 2.° Croisade monumentale en 
Normandie au xn. e siècle ; 3.° Histoire communale du Tilleul , 
rédigée à l'aide dn Terrier ; 4.° Discours de réception à Paca- 
demie royale de Bouen; 5.° Fouilles du château Gaillard dans 
l'arrondissement du Havre , 5 broc. in-8°. par M. l'abbé Cochet. 

— 8.° Bydragen tôt de Gescbiedenis en oudheden van Drenthe, 
door M. J. de Wal. 4 vol. in-8.°; 2.° Oudherdkundige Klei- 
nigheden medegedeeld door M. J. de Wal. broc. in-8.° — 9.° 
Archives historiques et littéraires du Nord de la France, tom IV, 
4.° liv. — 40.° Mémoires de la Société royale d'émulation d'Abbé- 
ville. 4844-4842-4843. 1 vol. in-8.° — 14.° Notice sur les collec- 
tions musicales de la bibliothèque de la ville de Cambrai et des 
autres villes du département du Nord, par M. de Coussemaker. 
4 vol. in-8.° — 42.° Mémoires de la Société royale des sciences, 
des lettres et des arts de Lille, année 4844. 2 vol. in-8.° — 
43.° Annales des sciences physiques et naturelles , d'agriculture 
et d'industrie, publiées par la Société royale d'agriculture de 
Lyon, tom VI, liv. 2, 3, 4. — 44.° Procès-verbal des délibé- 
rations prises par le conseil général du département de la Somme , 
pendant le cours de la session de 4843. — 45.° Mémoires de la 
Société royale d'émulation de Cambrai. 4 vol. iQ-8/> 
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1.° Par M. Petit, jardinier à Amiens, le scel en cuivre de Jeban 
de «St.-Fuacien , trouvé à Henri- Ville. ( xnr. e siècle. ) — 2.° Par 
M. Dutry , marbrier à Amiens , on fragment de l'inscription vo- 
tive d'Adrien Moinet, maître de la confrérie de Notre-Dame du 
Pu/. — 3.° Par M. Alfred de Valois, propriétaire A Boves, déni 
statuettes égyptiennes en terre cuite , tronvées dans la grande py- 
ramide de Cbéops ; une tête en marbre blanc , trouvée sur l'aero- 
polis à Athènes; un fragment de mosaïque, trouvé. à Tsonr (l'an- 
cienne Tyr); treize médailles grecques et romaines. — 4.° Par 
M. Mancel , ancien avoué A Amiens , nn coin celtique en grès , 
trouvé à Argœuves, et une tuile romaine, trouvée au faubourg 
St.-Fuscien dans le jardin de M. Grimaox. — 5.° Par M. Lefebvre- 
Goze , maire de Béthencourt-Bivière , un vase gallo-romain à anse , 
terre blanche, trouvé dans le marais de cette commune. — 6.° Par 
M. Eug. Demarsy, substitut du Procureur du Roi A Doullens, un 
objet en bronze présentant la forme d'un animal et ayant dû ser- 
vir de boîte; il a été trouvé sur l'emplacement de l'ancien cou- 
vent des Cordeliers, A Doullens. 

OSJBT ACBHTB AVBG IA I 

Une coupe en poterie rouge, époque romaine, trouvée dans des 
fondations sur la place St. -Denis , à Amiens. 
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DE LÀ SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CEUTTRAX. 



Séance du 10 Avril 1844. 

Lecture est donnée d'une lettre adressée par M. l'abbé 
Hubaine , au comité de Beauvais , concernant un os* 
suaire découTert à Senentes (Oise), en octobre 1843. 
A côté des corps entassés pêle-mêle, dans une grande 
fosse, furent trouvés des rases en poterie rouge, un 
sabre court et très -large, un couteau, une médaille 
trop fruste pour être reconnaissante , une boucle en 
bronze avec son ardillon. 

— M. Golson adresse un acte d'apostasie trouvé dans 
une bible ayant appartenu a un ancien curé de Gran- 
villers. Il l'accompagne de réflexions sur la réaction 
anti-chrétienne que signala l'époque de la Révolution 
française. 

— M. Darsy adresse : 1.° par extrait, une copie de 
rinventaire des archives et papiers de la commune de 
Gamaches. %° Une enquête faite à Gamaches en 1598, 
laquelle fournit plusieurs renseignements sur la marche 
de l'armée de Henri IV revenant d'Arqués et sur la 
prise de Gamaches, qui était engagée dans la ligue. 

Séance du 24 avril. — Lecture est donnée d'une 
lettre de M. l'abbé Santerre relative au Christ ailé de 

3. 
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Margny, qu'il regarde comme le séraphin de St-Fran- 
çois d'Assise. Il a vu, en visitant l'église St-Gervais 
(aujourd'hui temple protestant) à Genève, snr le dos- 
sier de vieilles stalles, deux saints François tenant en 
main chacun un Christ ailé en tout semblable à celui 
de Margny. Il paraît même, ajoute-t-il, qu'au xv. 6 
siècle , à Genève , en vertu de l'institution de Sixte IV, 
on fêtait avec l'office propre les stigmates de ce saint 
où Ton rappelait l'origine et l'apparition du séraphin. 

— M. Marion adresse un acte de procédure du 16 
décembre 1724, dans lequel Du Cange figure comme 
tuteur de ses enfants contre un sieur Velut de la 
Grosnière. 

— M. Woillez annonce qu'il a été découvert à Gué- 
rinville des poteries romaines en terre rouge, en frag- 
ments, des feuilles de bronze qui paraissent avoir ap- 
partenu à un coffre, des sarcophages en pierre, des 
amphores brisées et quelques médailles romaines tout 
à fait frustes. 

— - M. de Betz fait voir une meule romaine remar- 
quable par son état de conservation, provenant du 
même lieu, et acquise par M. de Clermont-Tonnerre. 

— M. Rîgollot lit sur le peintre Giotto, un travail 
qui doit former un chapitre de son histoire de l'art 
actuellement sous presse. 

-- M. l'abbé Duval lit une notice relative à quatre 
médaillons et à deux statues du portail de la mère de 
Dieu, de la cathédrale d'Amiens. 

— M. l'abbé Jourdain lit une notice sur la rose du 
portail de la Vierge dorée. Ce travail forme la seconde 
partie du mémoire demandé à. la société par M. le 
Préfet du département de la Somme. 
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La Société décide à cette occasion que Ton deman- 
dera à M* le Préfet que l'inscription -trouvée sur le 
bandeau de la galerie de ce portail soit rétablie telle 
qu'elle était au moment ou elle fut découverte. 

— M* de Grattier lit le discours qu'il doit prononcer 
à la réunion de Beauvais, comme président de la So- 
ciété. 

Séance du 8 mai. — La Société vote des remercie- 
ments à la Société libre d'émulation de Rouen, qui 
lui a adressé la collection de ses bulletins de 1836 
à 1843. 

— Lecture est donnée des procès-verbaux des séances 
tenues à Beauvais le 28, le 29 et le 30 avril. Des 
remerciements sont votés au comité de Beauvais et en 
particulier à son directeur, pour l'accueil plein de bien- 
veillance fait aux membres qui ont assisté à la session ; 
ainsi qu'à M. Grau de St- Vincent, directeur de la 
manufacture royale de Tapisseries, qui a bien voulu 
faire visiter aux membres de la société ce magnifique 
établissement. 

— M. Jourdain expose que pendant le court séjour 
qu'il a fait à Beauvais, il a pu expliquer, avec M. Duval , 
une partie des bas-reliefs brisés qui décoraient la vous- 
sure du portail de la cathédrale de cette ville, et 
qu'ils y ont reconnu les principaux traits de l'histoire 
de St-Pierre; ils se proposent d'en faire le sujet d'une 
notice, pour Tune des prochaines séances. 

— M. Dufbur présente l'état des dépenses faites 
pour le Musée, et rend un compte sommaire. des ac- 
croissements qu'A a reçus en 1843-44. 

— L'impression du catalogue du Musée, proposée par 
M. Dufbur, est adoptée. 

3.* 
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— M. Daval lit an mémoire du sieur Rousseau , in- 
génieur architecte du département , du 7 frimaire an II, 
dans lequel il demande que la cathédrale soit débarrassée 
des autels et des stalles etc. qui la défigurent , et trans- 
formée en un promenoir public et en une école de 
gymnastique; chaque chapelle devait sertir de magasin 
d'armes aux diverses sections. 

André Dumont , représentant du peuple , auquel ce 
mémoire était adressé , y a répondu par cette note de 
sa main : Cette proposition n'est pas admissible et ne 
mérite pas de réponse. 

— M. Garnier dit que cette pièce a été imprimée 
dans l'un des journaux du département. Il ajoute que 
la commission du district, nommée pour la recherche 
et la conservation des monuments , et dont Rousseau fai- 
sait partie, était loin de partager cette opinion; et que 
les procès -verbaux de ses séances, Ms. 542 de la 
Bibliothèque d'Amiens, prouvent du zèle avec lequel 
elle veillait à la conservation de ce monument. 

— M. Woillez est nommé membre de la commission 
du Musée, en remplacement de M. Mallet. 

Séance du 12 juin. — La Société approuve le choix 
fait par le comité de Compiègne de M. de Cayrol, 
comme directeur, pour Tannée 1844. 

— Le secrétaire de la Société de l'histoire de France 
écrit < J'ai l'honneur de vous adresser les remercie*- 
ment 8 de la Société de l'histoire de France, pour le 
tom VI des mémoires de la Société des Antiquaires de 
Picardie, que vous avez bien voulu lui adresser. Afin 
de vous témoigner tout l'intérêt qu'elle porte à set 
travaux , et le prix qu'elle attache à continuer d'agréa- 
bles relations avec elle, le conseil administratif a dé- 
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cidé que M. Duchesne , architecte , mettrait à votre dis- 
position, pour la Société des Antiquaires de Picardie, 
les volumes suivants , choisis parmi ses publications 
comme pouvant l'intéresser davantage. — Egïnhard. — 
Coutumes du Beauvoisis, de Beaumanoir, par M. le 
comte Beugnot. — Ville - Hardouin , édité par M. P. 
Paris. — Annuaire des années 1842 et suivantes. — 
Première série du Bulletin, 4 vol. in-8.° 

— M. le comte d'Allonville adresse de nouvelles re- 
cherches qui sont des suppléments et en parties des 
corrections à son travail sur les camps romains du dé- 
partement de la Somme. Ce sont : 1.° Recherches sur 
Vieux Gatil. — * 2.° Correction relative à la note con- 
cernant le camp du Mont-César près Bea avais. — 3.° 
Dissertation sur Agendicum .conclu être Sens-sur-Yonne, 
et non pas Provins. 

— M. de Cayrol adresse un mémoire manuscrit 
ayant pour titre : Conjectures sur une ancienne habi- 
tation qui était située au midi de la vallée de Pierre- 
fonds , vers les confins de la forêt de Compiègne , et 
près de la voie romaine de Senlis à Soissons ; précédées 
et suivies de quelques observations sur les stations in- 
termédiaires placées entre ces deux villes , au sujet des- 
quelles les géographes anciens ont gardé le silence. 

— Lecture est donnée des procès-verbaux des séances 
du comité de Beauvais du 26 février et du 20 mars. 

— La Société fixe au dimanche 7 juillet la séance 
générale , qui aura lieu à 9 heures dans la salle des 
Feuillants , sera suivie d'une séance publique à 2 heures, 
dans la grande salle de l'hôtel-de-ville, et se continuera 
le lendemain. 

— Un membre lit une notice de M. l'abbé Santerre 
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8ur Beaufort, village de Picardie détruit au xv. # siècle. 
A l'aide de quelques titres qu'il a pu réunir, l'auteur 
établit l'importance de cet ancien village et l'époque 
ou il dut être détruit. 

Séance du 26 juin. — Lecture est donnée des pro- 
cès-verbaux des séances du comité de Beauvais du 15 
et du 22 avril. 

— Lecture est aussi donnée du proeès - verbal du 
comité de Compiègne, séance du 15 mars. 

— La Société vote des remerciements à M. Lelevel 
pour son histoire de la Pologne , 2 vol. in~8.° avec 
atlas , qu'il a bien voulu lui adresser , et à M. Her- 
mant, de St- Orner , pour son histoire monétaire delà 
province d'Artois. 

— M. Woillez lit son rapport sur les accroissements 
du Musée pendant Tannée 1843-1844; il signale les 
principaux objets qui ont été acquis ou offerts. 

— M. Hardouin fait un rapport sur le premier nu- 
méro du Journal des Savants de Normandie. Il s'attache 
surtout à un article de M. Edélestan du Méril , sur la 
nouvelle édition du Glossaire de Du Gange , par H* 
Henschell. 



COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

Séance du 26 février 1844. — Sur la proposition faite 
et développée par M. le directeur, le comité, après 
en avoir délibéré , arrête les résolutions suivantes : 

Art. 1.". Une assemblée générale , publique et so- 
lennelle des membres du comité local de Beauvais aura 
lieu en cette ville an printemps prochain. 

Art. 2. L'époque de cette réunion sera incessamment 
déterminée de manière à la faire coïncider avec la ses- 
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•ion d'enquête à Beauvais projetée par M. de Caumont, 
directeur de la Société française pour la conservât iob 
et la description des monuments historiques. 

— Sont déposés sur le bureau divers objets offerts par 
les héritiers de M. Bailly de Moyencourt, et M. de 
Gannecaude. 

— M. Dupont-White donne lecture d'une copie trou- 
vée dans la bibliothèque de M. Le Caron de Tro assures, 
de l'original de la chartre de privilège et d'exemption 
accordée à Jeanne Laisné , dite Jeanne Hachette , et à 
Colin Pillon , son mari , par le roi Louis XI , à l'occa- 
sion du siège des Bourguignons en 1472. La date de 
cette charte est du 17 mai 1474. Cette copie dont le 
dépôt est ordonné , est extraite des archives de la ville 
de Beauvais , layette B B 1 1. 

— M. le Maire de la ville de Beauvais adresse au 
comité un exemplaire de l'histoire de la ville de Beau- 
vais , commencée par Edouard Delafontaïne , continuée 
et terminée par M. Doyen , le tout formant 4 vol. in-8°. 

— M. Stanislas de St.-Germain donne lecture d'un 
fragment du supplément manuscrit à l'histoire du Beau- 
vaisis , concernant une visite faite à Beauvais par Bos- 
suet, évéqué de Meaux , abbé commandataire de St.~ 
Lucien. 

— M. l'abbé Barraud lit une notice sur un christ 
ailé de trois paires d'ailes , découvert vers la fin de 
1843 dans les combles de la petite église de Margny 
près de Compiègne ( Oise ). Il dépose en même temps 
sur le bureau le dessin de ce monument singulier. 

M. l'abbé ' Barraud donne encore lecture d'une lettre 
en date du 25 octobre 1843, à lui adressée par M. 
l'abbé Hubaine , curé de Senantes ( Oise ) , et de la- 
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quelle il appert qu en extrayant des pierres pour ren- 
caissement de la route de Beauyais à Gournay , des 
terrassiers de la commune de Senantes ont trouvé à 4 
ou 500 mètres , à droite de Senantes une grande quan- 
tité d'ossements humains ; que parmi ces ossements il 
a été trouvé des morceaux d'un vase romain , une 
arme ressemblant à un couteau de chasse, un autre 
couteau ressemblant à un bistouri , une médaille en 
cuivre , petit bronze ; tous ces objets appartiennent aux 
terrassiers et sont en dépôt chez M. le curé de Se- 
nantes , qui promet de continuer à surveiller les fouilles 
et déblais. 

Le même membre lit ensuite une notice sous forme 
de lettre adressée par M. le curé d'Attichy , consta- 
tant l'existence d'un ossuaire gaulois gisant près d'At- 
tichy. Cet ossuaire a beaucoup de rapport avec celui 
d'Abbecourt dont la description se trouve dans les mé- 
moires de la Société des Antiquaires de Picardie. 

— M* Daniel , médecin , continue la lecture de son 
travail snr l'état de la ville de Beauvais avant 1789. 

Séance du 20 mars. — M. Dupont -White lit une 
notice sur Vincent de Beauvais. 

— M. Daniel continue la lecture de son travail sur 
Tétat de la ville de Beauvais avant 1789. 

Séance du 15 avril. — Lecture d'une lettre de M* 
le Ministre de l'instruction publique lequel a décidé qu'un 
exemplaire du Bulletin et des Instructions publiées par 
le Comité historique des arts et monuments serait mis 
à la disposition du directeur du comité archéologique de 
Beauvais. 

— Divers objets sont offerts par MM. Rack , . Lequesne , 
Sanson-Davillers, Potier et Aumont. 
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Séance du 22 avril. — Divers objet» «ont offerts par 
MM. Potier, Malhéné. 



Session tenue à Beauvais le 28 avril 1844, sous la 
présidence de M. dis GrAttier, président de la Société 
des Antiquaires de Picardie. 

La séance est ouverte à 2 heures, dans la grande 
salle de l'hôtel-de-ville. 

Un grand nombre de dames et un nombreux audi- 
toire composé des principaux fonctionnaires et des no- 
tables habitants de la ville de Beauvais , assistaient à 
la séance. 

M. le président fait placer à sa droite M. le préfet, 
M. le comte de Betz, vice-président, M. de Caumont, 
M. de Givenchy, secrétaire-perpétuel de la Société des 
Antiquaires de la Morinie ; à sa gauche , M. le maire, 
M. Danjou , directeur du comité , M. Garnier, secré- 
taire-perpétuel , et M. l'abbé Barra ud. • 

M. le président donne la parole à M. Danjou, di- 
recteur du comité de Beauvais. 

M. Danjou s'exprime ainsi : 
« Messieurs, 

Un appareil inusité environne aujourd'hui nos mo- 
destes travaux. Entourés de tous nos collègues et des 
généreux donateurs à qui notre musée naissant doit 
déjà de précieuses antiquités, nous voyons les chefs et 
plusieurs des membres les plus distingués de la Société 
des Antiquaires de Picardie, nous apporter le secours 
d'une direction habile et d'une science profonde. Un 
savant illustre, qui a su populariser en France l'étude 
des antiquités nationales, vient ajouter à cette solen- 
nité tout l'éclat de son talent et toute l'autorité de son 
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•avoir. Les dépositaires de l'autorité publique, dont le 
bienveillant appui ne nous a jamais manqué, honorent 
et encouragent par leur présence des efforts auxquels 
leur sympathie est acquise. L'armée, la garde nationale, 
le clergé, la magistrature, les corps gardiens des in- 
térêts populaires, les lettres, le commerce et l'industrie, 
sont ici dignement représentés , et nous trouvons avec 
plaisir, dans la présence d'une portion heureusement 
nombreuse de cet auditoire, la preuve que la grâce 
n'exclut pas la gravité des pensées, et que les dames 
elles-mêmes ne dédaignent pas d'accorder à nos travaux 
un encouragement dont on a toujours senti la puissance 
sur le sol que nous foulons. 

En vous exprimant ici notre reconnaissance pour ce 
bienveillant concours, je croirais en rapetisser les mo- 
tifs si je n'y voyais qu'un vague témoignage d'intérêt 
pour une société studieuse, dont les travaux contri- 
buent aux développements progressifs de l'intelligence. 

Permettez-nous de croire qu'à ces motifs généraux 
s'en joignent de plus spéciaux, qui, à votre insd peut- 
être , vous rapprochent de nous plus qu'on ne le pense , 
et que , sans vous livrer tous aux études qui nous réu- 
nissent dans cette enceinte, tous vous partagez les sen- 
timents qui nous ont attirés et qui nous soutiennent 
dans la carrière de l'archéologie. 

Gomment en douter, Messieurs, quand on remarque 
que l'amour des arts, l'amour de la vérité historique, 
et l'amour de la patrie, sont les principaux et pres- 
que les seuls mobiles qui conduisent à l'étude des an- 
tiquités nationales. 

L'amour des arts, c'est l'amour du beau dans les 
œuvres de l'homme, chez tous les peuples, à tous les 
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âges, souâ tous les régimes. Quelle âme élevée, quelle 
intelligence favorisée du bienfait d'une éducation libé- 
rale ne sent vivement, profondément, la puissance et 
le charme des arts, non pas profanés au service des 
passions, mais épurés par de nobles destinations! Qui, 
dans notre siècle avide d'émotions, reste aujourd'hui 
insensible et froid en présence des chefs-d'œuvre de 
l'architecture, cette reine des arts, à l'ombre de la- 
quelle tous les autres déploient leurs charmes séduc- 
teurs? La science des antiquités a ouvert à tous les 
yeux une mine féconde de richesses longtemps ignorées 
ou méconnues, en démontrant la haute intelligence et 
le talent admirable que révèlent des monuments où 
une observation superficielle n'avait su voir, jusqu'à 
nos jours, qu'incohérence, mauvais goût et barbarie. 
L'admiration tardive, mais sincère, du monde entier, 
répare aujourd'hui l'injustice des siècles passés pour les 
œuvres grandioses du génie de nos pères , et la beauté 
de nos vieilles cathédrales , dépouillées enfin , par une 
classification ingénieuse, de l'injuste et méprisante qua- 
lification de gothiques, est devenue l'un des plus écla- 
tants fleurons de la couronne artistique de notre belle 
France. 

Lequel d'entre nous, indépendamment de toute étude 
archéologique, pourrait visiter sans un vif intérêt ces 
antiques châteaux que décorent les noms des Glisson et 
des Goucy , et dont les ruines éloquentes, jettent un 
jour si curieux et quelquefois si sombre sur l'histoire 
de ces temps recules? Qui ne trouve un plaisir digne 
d'un esprit délicat et cultivé , à reconstruire dans ^l 
pensée ces redoutables forteresses où l'habitation du 
haut baron se perdait au milieu des créneaux et des 
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tours, et dont les moindres débris conservent tout vi- 
vants les souvenirs de la vie guerrière et poétique du 
moyen âge, des festins égayés par la lyre des trouvères , 
et de» brillantes passes d'armes exécutées par les che- 
valiers sous les yeux des châtelaines. 

L'ami des arts ne s'arrête pas avec moins de plaisir 
devant ces fiers hôtels-de-ville où l'indépendance com- 
munale déploya souvent tant d'élégance, de richesse et 
de goût. 

L'étude de tous ces chefs-d'œuvre exerce déjà une 
grande, et on peut ajouter une heureuse influence sur 
les arts dans notre siècle. Longtemps emprisonnés dan* 
les chaînes d'une école sévère, ils ont puisé dans 
l'observation attentive des œuvres du moyen-âge une 
sève vigoureuse et féconde qui les rajeunit et semble 
leur rendre une vie nouvelle. C'est aujourd'hui un fait 
acquis et dont peut se glorifier la science des antiquités 
monumentales. 

Non moins puissant dans sa sphère que le goût des 
arts, l'amour de la vérité historique conduit beaucoup 
de bons esprits aux études archéologiques. Puiser di- 
rectement aux sources de l'histoire, se mettre sans in* 
termédiaire en communication avec les auteurs origi- 
naux, aveo ces hommes d'élite en qui reflète si vive- 
ment l'esprit de chaque siècle , c'est se rapprocher 
autant que possible de la vérité, but sublime de toute 
intelligence. C'est là ce qui fait le charme de ces tra- 
vaux , d'une apparence sans doute un peu austère , 
mais auxquels les hommes d'imagination eux-mêmes se 
livrent souvent avec une ardeur qui en prouve l'at- 
trait. L'heureux parti qu'ont tiré de ces études les 
hommes de talent à qui Walter Scott a ouvert la car- 
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rière, en montre toute la fécondité. Une noble curio- 
sité a été éveillée par les tableaux de mœurs que les 
grands écrivains de notre époque ont déployés sous nos 
yeux. Chacun veut connaître dans ses formes extérieures , 
non moins que dans les sentiments intimes de l'homme, 
la vie des peuples dont il étudie l'histoire. L'archéo- 
logie historique satisfait ce besoin nouveau de l'intel- 
ligence et jette souvent un jour piquant sur le carac- 
tère, l'esprit et la condition sociale des personnages 
dont l'histoire s'est longtemps bornée à raconter les 
actes publics d'après des traditions souvent altérées et 
toujours décolorées. 

Cette direction nouvelle des études historiques a per- 
mis d'arriver à une appréciation beaucoup plus exacte 
des faits , par la connaissance des circonstances au mi- 
lieu desquelles ils se sont produits, et fournit la ma- 
tière d'observations nombreuses dont s'enrichit le do- 
maine de la morale publique et privée. 

Ainsi , Messieurs , si , en applaudissant à nos travaux, 
comme nous l'espérons, vous cédez en cela à une ho- 
norable et secrète sympathie , c'est que vons sentez 
que là se trouve quelque chose d'utile , quelque chose 
de moral, quelque chose de glorieux pour la France. 

Quiconque porte dans son cœur ce noble sentiment 
qui n'exclut pas l'amour de l'humanité, mais qui fait 
vibrer toutes nos sympathies au doux nom de patrie, 
éprouve un besoin irrésistible d'explorer dans nos an- 
nales les souvenirs de nos pères , de pleurer sur leurs 
revers , de triompher de leur gloire , de s'associer tou- 
jours aux nobles dévoûments, aux sublimes élans de 
la vertu. Si notre histoire nationale est parfois assorn-* 
brie par le récit de terribles désastres, l'esprit de dé- 
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«intéressement et de générosité qui y brille à toutes 
les pages, console par l'honneur de toutes les adversités, 
et nous permet de rappeler hautement que le drapeau 
de Payie a tu bien, souvent fuir devant lui les enne- 
mis de la France. 

Restreinte à une portion déterminée du territoire fran- 
çais, l'histoire prend un caractère plus intime sans ces- 
ser d'être nationale. Il est doux pour un bon citoyen 
de savoir et de publier que la terre où reposent les 
cendres de ses pères n'a pas été moins féconde que 
d'autres en génie , en vertu , en dévoûment , et qu'elle 
a noblement payé sa dette à l'honneur national. Enfans 
des Beauvaisiens de 1472 , nous sentons notre sang cou- 
rir plus brûlant dans nos veines, au souvenir de ce 
siège mémorable où nos pères ont prouvé, les armes 
à la main , que , dès ces temps reculés , ils étaient 
déjà dévoués à la vie et à la mort à la noble cause 
de l'unité nationale. C'est avec un religieux respect 
que nous recherchons toutes les traditions sur cette 
glorieuse époque, le nom des généreux bourgeois qui 
ont scellé de leur sang la défense de ce dernier bou- 
levart de la couronne , les brillants faits d'armes qui 
ont signalé leur héroïque résistance et les titres d'hon- 
neur qui attestent la constance et la fermeté de la cité 
tout entière. 

Plus vive et plus tendre, notre admiration recon- 
naissante est à jamais acquise à cette modeste héroïne, 
à cette jeune fille qui , par son énergie et son m&Ie 
dévoûment, concourut si puissamment au salut de la 
ville , et dont le glorieux trophée flotte ici même sur 
nos têtes. Noble enfant de cette population belliqueuse 
que les plus anciennes traditions montrent toujours au 
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premier rang parmi les défenseurs de l'indépendance 
nationale , Jeanne-Hachette sera toujours la couronne 
de gloire de sa ville natale. Puisse bientôt un monu- 
ment digne d'elle prouver combien Beauvais est fier 
de lui avoir donné le jour. » 

M. de Grattier, prend à son tour la parole : 
« Messieurs , 

Nous ne sommes pas des étrangers parmi vous. La 
communauté d'études qui a réuni les membres de la 
Société des Antiquaires âe Picardie, leur donne droit 
de cité dans toute retendue de cette ancienne province. 

Un aussi beau privilège ne reste point stérile pour 
le pays. Animé d'un patriotique sentiment, chacun des 
membres de la Société des Antiquaires de Picardie ac- 
complit avec dévouement les devoirs qu'il s'est impo- 
sés. Heureux de concourir par ses laborieuses investi- 
gations au progrès des lumières et au grand œuvre de 
la civilisation moderne, il sait trouver dans ce résultat 
la plus douce récompense à laquelle il puisse aspirer. 

Non, ce n'est pas une étude vaine que celle de l'an- 
tiquité! Mine inépuisable dans laquelle existe le filon 
de toutes les connaissances humaines , l'archéologie peut 
procurer aux peuples des moyens de perfectionnement 
et des «lémens de bonheur. 

Jetons un regard autour de nous. L'esprit n'est-il pas 
frappé d'étonnement à l'aspect des monuments que nous 
ont légués les siècles passés? Soit que la piété, la li- 
berté conquise, la puissance féodale ou une pensée 
toute artistique, ait présidé à l'érection de ces basi- 
liques , de ces beffrois , de ces hôtels-de-ville , de ces 
châteaux forts, de ces palais.... ils attestent une civi- 
lisation qui a préparé et souvent égalé la nôtre. Au 
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jourdhui même , où le génie de nus artistes va-t-il 
chercher ses inspirations les plus heureuses? Interrogez 
votre cathédrale , votre palais de justice , votre église 
de St. -Etienne. Le dessin , l'architecture , la sculpture , 
la peinture , tous les arts n'y trouvent-ils pas des mo- 
dèles à imiter? — L'archéologie étudie les monuments 
et les objets d'art anciens , les décrit , les explique , 
montre aux artistes leurs beautés cachées , et les si- 
gnale à l'admiration des contemporains. 

lies mœurs exercent une puissante influence sur la 
destinée des peuples. Elles sont une cause incessante de 
prospérité ou de décadence. Aux premières époques de 
la civilisation , elles ont un coloris plus vif , des allures 
plus franches , une expression plus prononcée et plus 
saisissante. Il importe d'y prendre des enseignements et 
des exemples ; l'étude des mœurs anciennes contribue 
à l'amélioration des nôtres. 

L'histoire recueille les belles actions et les transmet 
à la postérité. Elle a inscrit dans ses fastes le nom de 
cette autre Jeanne et l'action héroïque à laquelle la 
ville de Beauvais a dû son salut. Que seraient devenus , 
sans l'histoire , ce nom , cette action , et le glorieux 
étendart qui flotte dans cette enceinte (1)? Après quel-* 
ques années, tout aurait disparu. Poussière et oubli!... 
telle est la destinée naturelle des choses de ce monde. 
L'archéologie propage le goût des études historiques 
et réveille dans les cœurs l'amour de la patrie. 

Pénètre-t-elle dans les archives des communes , dans 
les chartriers féodaux ou religieux, dans les dépôts 

(4) Le drapeau enlevé par Jeanne-Hachette aux Bourguignons 
qui l'avaient planté sar les remparts de Beauvais, est conservé 
dans la grande salle de l'hôtel-de-ville. 
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publics , dans les bibliothèques ou dans les collections 
particulières, pour découvrir les secrets qui y sont en- 
fouis? Porte-t-elle son examen sur les coutumes qui fu- 
rent les lois de nos. pères? — Lorsqu'elle vient révéler 
des faits encore ignorés , mettre en évidence les causes 
d'événements inappréciés , expliquer la législation an- 
cienne , elle livre ; des matériaux à l'histoire , elle éclaire 
l'opinion publique, elle prépare les travaux du philo- 
sophe , elle fournit au législateur , à l'administrateur , 
au jurisconsulte, des précédents et des règles. 

L'extension que la Société des Antiquaires de Picardie 
a prise en huit années; l'appui que les hommes émi- 
nents dans le pays , par le mérite et par les dignités , 
veulent bien lui donner ; le succès qu'ont obtenus ses 
publications, et la fondation de musées communanx par- 
tout où elle a des ramifications ; la création à Beauvais 
d'un comité local , dont les membres se sont distingués 
par des travaux remarquables ; les cours d'archéologie 
ouverts dans les séminaires par des professeurs d'un ta- 
lent éprouvé ; l'empressement avec lequel se sont ren- 
dus à cette solennité des collègues que nous sommes 
heureux de revoir ; la présence d'un auditoire choisi ; 
le concours d'une société spécialement vouée à la pro- 
pagation des études architectoniques et à la conservation 
des monuments historiques , société à la tète de laquelle 
est placé un savant qui a rendu , par ses écrits , d'im- 
menses services; tant de circonstances réunies ne 

prouvent-elles pas qne l'archéologie est une science sé- 
rieuse et utile ! • 

Qu'il me soit permis , en terminant , d'adresser , au 
nom de la Société des Antiquaires de Picardie tout en- 
tière, des remercîments publics à son comité local de 

4. 



à 
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Beauvais. l'idée heureuse de la convocation d'une as- 
semblée générale dans cette ville , appartient à nos col- 
lègues. C'est avec une vive satisfaction que nous avons 
répondu à leur invitation. L'accueil gracieux que nous 
recevons d'une bienveillante confraternité , ne fera que 
resserrer davantage les liens qui nous unissent les uns 
aux autres ; les moments consacrés en commun à l'é- 
tude développent le germe d'un sentiment mutuel d'es- 
time et d'affection. » 

— M. de Grattier invite , en terminant , M. Danjou , 
directeur du comité de Beauvais, à vouloir bien pré- 
sider la séance, et lui cède le fauteuil. 

— M. de Saint-Germain lit un mémoire sous le titre de 
Pèlerinage archéologique dans le Beauvaiêie. Après quel- 
ques considérations sur les études archéologiques et le 
but que se proposent les sociétés d'antiquaires dont il 
rappelle l'origine toute récente et les développements rai 
pides , grâce aux travaux , devenus classiques , de M. 
de Cauroont , M. de Saint-Germain conduit les audi- 
teurs à Montmille , à la ladrerie de Saint - Lazare , à 
Saint-Arnoult et à l'église de Marissel. Il décrit succes- 
sivement les lieux, raconte les légendes qui s'y ratta- 
chent, les croyances populaires qu'elles ont fait naître, 
et captive vivement l'attention par l'heureux choix qu'il 
a su faire des matériaux nombreux qu'il a recueillis. 

— M. l'abbé Jourdain lit une notice sur la rose du 
portail méridional d'Amiens, autour de laquelle on voit 
monter et descendre une suite de personnages, tandis 
qu'un autre, assfe au sommet, demeure immobile au 
milieu de ce mouvement. Le même sujet, sculpté au- 
tour de la rose de l'église St.-Etienne de Beauvais, lui 
fournit de nombreux points de comparaison. Pour M. 
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Jourdain , cette représentation , malgré l'analogie quelle 
présente avec le jugement dernier, toujours sculpté au 
tympan des grands portails, ne saurait être autre chose 
qu'une image de la vie et de la Providence , qui demeure 
immuable au milieu des vicissitudes humaines; c'est la 
traduction d'un livre de Saint- Augustin , au frontispice 
duquel d'anciens manuscrits montrent le même sujet 9 et 
que Ton retrouve encore avec la légende K*^*-, dans 
quelques monuments de Thessalie. 

— M. Weil , architecte , lit une notice sur la crypte du 
Beauvaisia. Deux seulement , dit-il , sont connues : celle 
de Montmille, et celle de Saint-Sulpice de Pierrefonds. 
La 'première a déjà été signalée par Louvet , qui la con- 
sidère comme le tombeau de saint Lucien , saint Maxien 
et saint Julien. Mr Weil complète, par des dessins et 
des plans , la description de Louvet. La crypte de Pier- 
refonds est une découverte récente. MM. Barraud et 
Graves en ont parlé les premiers , quoique plusieurs des- 
criptions aient été faites de ce célèbre château. La cons- 
truction , dit M. Weil , est de la première moitié du 
onzième siècle, elle est due à Nivelon, premier seigneur 
de Pierrefonds ; elle est située sous le chœur de l'église 
et se compose d'une nef et de deux latéraux comme 
l'église ; elle est voûtée en plein-ceintre et communique 
à l'église par deux escaliers situés au bout des nefs. 
Le propriétaire d'une maison située derrière l'église se 
sert de cette crypte comme d'une cave. Il serait bon que 
Von recherchât en vertu de quel droit , et que l'on fit 
des démarches pour rentrer en possession , s'il y a lieu , dit 
M. Weil , en terminant cette intéressante communication. 

M. Bouthors lit une notice sur le droit de lag'an, ou 

4.* 
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loi qui règle le tort des objets trouvés flottans, ou que 
la mer abandonnait, ou qui proviennent d'un navire 
échoué, ce qui donne lieu à trots sortes de lagan. 
Recherchant l'origine de ce droit, M. Bouthors pense, 
avec M. Pardessus, qu'après le naufrage des navires, 
alors que personne ne se présente pour réclamer la 
cargaison, les biens qui la composaient devaient être 
considérés comme succession vacante. Le droit de mettre 
à mort ou à rançon les naufragés, lui semble une re- 
présaille remontant à l'époque des ravages des Normands. 
M. Bouthors cite des chartes de 1191, où le roi de 
France et les seigneurs de Picardie font remise pleine 
et entière du droit de lagan dont l'intérêt du commerce 
maritime réclamait l'abolition , et fait remarquer que 
les 17 villes composant la hanse de Londres , se trou- 
vaient sous la suzeraineté de seigneurs qui concoururent 
à l'abolition d'une coutume que, dès avant 1543, les 
seigneurs de Saigne ville et de Berg-sur-Mer avaient abolie. 

— M. Daniel lit une histoire de l'abbaye de Saint Lu- 
cien. Dans ce long travail, l'auteur, après avoir décrit 
cette célèbre abbaye aujourd'hui détruite et qu'il avait 
vue debout, raconte les principaux événements qui s'y 
sont accomplis , rappelant les droits des abbés , rivaux 
puissans des évéques, leur puissance, l'étendue de leur 
domaine et de leur juridiction qui allait jusqu'à la 
collation de quelque bénéfice dans l'Angleterre. Il cite 
les plus célèbres d'entr'eux et consacre une notice par- 
ticulière au cardinal de Ghollet, fondateur du collège 
de ce nom , et fait connaître la description successive 
de toutes les parties de cette riche et antique abbaye. 

— H. le directeur fait connaître qu'il a été adressé 
au comité une cantate à Jeanne-Hachette par M. m ° Fanny 
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Dénoix, et une notice sur Fuleoiè, archidiacre et poète 
de Beauvais , par M. OUeris , docteur ès-léttres , pro- 
fesseur au collège Charlemagne ; il regrette que l'heure 
avancée ne permette point d'en entendre la lecture. 

Il remercie les personnes qui ont bien voulu enri- 
chir le Musée de leurs dons, et notamment M. Martin, 
de Bury. 

U présente un projet, dressé par M. Weil, d'une statue 
à élever à Jeanne-Hachette, sur la grande place de 
Beauvais. Il remercie l'architecte de ce beau travail , 
et ne doute pas que l'héroïne n'ait laissé assez de glo- 
rieux souvenirs pour faire espérer la réalisation pro- 
chaine de ce projet auquel concourront de tout leur 
pouvoir et le Comité archéologique et l'Athénée du 
Beauvaisis. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

Séance du 29 avril 1844. — Présidence de M. de Gràttieb. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 28 avril est lu et 
adopté. » 

Lecture est donnée d'une lettre par laquelle M. le 
Préfet de l'Oise adresse un rapport de M. Gourlier, 
inspecteur général des monuments civils, lequel émet l'avis 
que les bâtimens de l'ancien évéché , un des plus cu- 
rieux spécimens de l'architecture civile au xvi. e siècle, 
soient conservés et restaurés avec leur caractère. Il 
pense qu'il y avait lieu de demander que ce monument 
fut classé au nombre des monuments historiques , et 
de solliciter des fonds du gouvernement pour sa con- 
servation. M. le Préfet invite la Société à vouloir bien 
le visiter et à lui faire connaître son avis sur les con- 
clusions du rapport précédent. 
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La Société émet le vœu que l'ancien évêohé , devenu 
aujourd'hui le palais-de-justice , soit classé au nombre 
des monumens historiques ; que les tours soient conser- 
vées a?ec leur toiture conique , état dans lequel elles 
sont représentées sur les tapisseries de la cathédrale de 
Beauvais de 1530; que les peintures qui ornent Tune 
des voûtes soient conservées ; que la tour dite du Patient 
soit conservée avec toute sa distribution actuelle ; qu'en- 
fin la tour du côté de la rivière , qui remonte au xi. e 
siècle, et qui est aujourd'hui un monument du plus 
haut intérêt , conserve également son caractère. Plusieurs 
membres proposent l'application de diverses parties à 
une destination particulière : cette proposition n'est point 
adoptée. 

« 

— M. Graves exprime le regret qu'il éprouve de ne 
pouvoir asssister à la séance. 

— M. de Grattier invite M. de Givenchy , membre ti- 
tulaire non résidant, secrétaire perpétuel de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, à vouloir bien présider 
la séance 

— M. l'abbé Santerre , pour répondre aux 6. e et 7.* 
questions du programme , lit une dissertation sur le culte 
des fontaines; il établit: 1.° l'existence de ce culte 
dans toutes les parties du monde, et surtout dans les 
Gaules , au sein même du christianisme , malgré les 
défenses nombreuses des lois civiles et des conciles , culte 
qui persista si vivace que les évéques se virent obligés 
de la consacrer ; 

2.° il en recherche l'origine et il établit deux hy- 
pothèses; la première qui consisterait à voir là un 
reste de la tradition des mystérieuses paroles du 2. e 
verset de la Bible et l'explication de la fameuse propo- 
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sition de Tbalès, que l'eau ou l'humide est îe prin- 
cipe de toute chose. 

Dans la deuxième hypothèse , M. l'abbé Santerre cite 
les auteurs qui regardent les eaux non seulement comme 
le séjour privilégié des dieux , mais encore eomme pré- 
sidées et même habitées par des génies , comme notre 
corps l'est lui-même par notre âme; 

3.° Enfin, il examine les cérémonies et les usages 
qui se pratiquaient aux fontaines dans les tems anciens , 
dans le moyen-âge et surtout de notre tems ; il cite 
ensuite les fontaines de Saint-Arnoult et de Bus , qui 
étaient et sont encore l'objet d'une sorte de culte dans 
le département de l'Oise. 

M. de Gaumont voudrait que Ton fit l'analyse des 
eaux , car plusieurs fontaines du Calvados , objet du 
même culte, sont des eaux ferrugineuses» ou calcaires, 
et dès-lors les propriétés médicales des eaux auraient 
pu, indépendamment des idées religieuses, appeler la 
vénération et le respect. 

M. Ledict-Duflos rappelle le pèlerinage de Breuil-le- 
Sec , où l'on observe les mêmes cérémonies qu'à Bus. 

M. l'abbé Santerre fait observer que Ton ne saurait 
regarder comme un oubli la non indication de cette 
fontaine ; qu'il n'a lu qu'une partie de son travail qui 
n'est point terminé , et dans la deuxième partie du- 
quel il doit citer les autres fontaines du pays. 

M. le d. r Eug. Woillez ne pense point que les propriétés 
médicales des eaux puissent entrer en grande considé- 
ration* Il cite , près de Gompiègne , deux fontaines , 
dont Tune guérit de la fièvre, tandis que l'autre la 
donne , et toutes deux paraissent devoir leur origine à 
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la même source, car elles ne sont distantes que de 
quelques mètres. 

M. de Grattier cite aussi les fontaines de Saint-Mé- 
dard à Salency, de Saint-Hubert à Bretigny, qui ne 
paraissent jouir d'aucune propriété médicale ; il raconte 
les cérémonies particulières dont elles sont l'objet. 

La pierre de Saint-Hubert à Bretigny , celle de Gaisne, 
la source des Andelys , Ste-Odile , sont citées succes- 
sivement par MM. de Grattier, Delacour , de Gauroont, 
Daniel et l'abbé Rose. 

M. de Givenchy ,pense qu'il faut rapporter l'origine 
de ces pèlerinages et des chapelles bâties près des fon- 
taines , au désir des évêques et des premiers apôtres de 
détourner la dévotion païenne du culte des fontaines 
pour la reporter vers le vrai Dieu , en établissant sur 
les mêmes lieux des oratoires ou l'image des saints par 
l'intermédiaire desquels on lui adressait les prières. 

M. Bouthors croit qu'à l'époque ou il n'y avait point 
de villes, les fontaines ont été plus ordinairement les 
lieux de rendez-vous où se faisaient les échanges , et 
que ces sortes de réunions à époque fixe], se sont plus 
tard continuées dans un but religieux. 

— M. Legros lit une notice sur le chêne d'Ons-en-Bray , 
dans le creux duquel à été placée une image de la 
Vierge. Suivant la chronique , un bûcheron , coupant 
quelques-unes de ses branches , avait aperçu sur les 
tronçons l'image de la croix , et chaque fois qu'il émon- 
dait cet arbre , la reproduction de la même image. 
I/ordre fut cependant donné d'abattre l'arbre miracu- 
leux, quand le sang jaillit de la plaie. Il y a 20 ans, 
l'image de la vierge fut placée dans le creux de ce chêne , 
et une procession fat instituée pour le 15 août de chaque 
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année; mais elle a cessé depuis quelques années, pour 
être remplacée par une fête plus mondaine connue 
sous le nom de Fête à Roch. 

— M. l'abbé Duval lit une notice explicative de quatre 
médaillons du portail de la cathédrale d'Amiens. Les 
quatre médaillons et les deux statues colossales qui les 
surmontent), à la suite des mages, représentent l'en- 
trevue du roi Salomon et de la reine de Saba. Le pre- 
mier médaillon nous montre la prière de Salomon devant 
le temple. 11 est à genoux sur la base ou estrade super 
basim dont parle le livre des Paralipomènes. Au deuxième 
médaillon , Salomon est assis sur son trône. Les degrés 
de ce trôné , les deux mains qui tiennent les accou- 
doirs , les deux lions qui sont auprès des mains, sont 
copiés sur le texte du livre des rois. Le troisième cadre 
est historié d'un festin du roi Salomon , conformément 
à un autre passage du même livre. Dans le quatrième , 
Salomon montre à la reine de Saba le temple , le trône 
et la splendeur du festin , toujours d'après les livres 
saints. Les deux statues colossales sont expliquées par 
leurs médaillons. Le rapport qui existe invariablement 
entre les grandes images et les bas-reliefs, dans le 
porche de la mère de Dieu , ne permet pas de douter 
que la statue du roi ne soit celle de Salomon., la statu* 
de- reine , celle de la reine de Saba. Le roi, lui explique 
les mystères de sagesse sur lesquels elle l'interroge. 

— M. l'abbé Jourdain., dans une seconde lecture, a 
rendu raison de la présence . au même portail des sta- 
tues et médaillons ayant pour sujet Salomon et la reine 
de Saba. La dissertation a été précédée d'un exposé 
succinct du plan général qui réunit en une même syar 
thèse les trois grands porches de Notre-Dame d'Amiens. 
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D'après oe système, le titre de porche de la mère de 
Dieu est l'exposition véritable et logique du plan par- 
ticulier qui a servi de base a l'ornementation de la 
seconde de ces trois baies principales de l'église. La 
Vierge y est montrée comme instrument médiateur de 
la manifestation de la rédemption dans la vocation des 
Gentils. Tous les faits de son histoire qui sont reproduits 
sur le latéral à gauche du spectateur, sont en même 
feras les faits qui révèlent Jésus-Christ au monde. Au 
latéral de droite sont groupés les rois Mages et le» 
circonstances de leur voyage d'Orient à Jérusalem» 
Près d'eux et dans les groupes , qui sont l'objet de la 
lecture, se lèvent les faits prophétiques de cette 
mystérieuse vocation de la gentilité de laquelle est 
formée l'église. Ici ont été masqués les témoignages 
des pères et des commentateurs sur le sens mystique de 
ces figures et des détails qui les complètent dans les mé- 
daillons du soubassement. Salomon , suivant le sens de 
son nom qui signifie pacifique , est Jésus-Christ appelé 
si souvent le prince de la paix et le roi pacifique , et 
venant pacifier par son sang ce qui est au ciel et ce 
qui est sur la terre. La reine de Saba figurerait les 
prémices de la gentilité soupirant après Jésus - Christ , 
oubliant son peuple et la maison de son père pour ve- 
nir vers lui , barbare de nation , mais non de cœur , 
voyageur en apparence , mais pressée du désir secret 
d'obtenir le droit de cité en Jérusalem , dont le nom 
signifie vision de la pake. 

Passant à l'examen des médaillons du soubassement t 
Fauteur de la lecture a encore reconnu, d'après les 
interprètes mystiques, la même idée répétée et déve- 
loppée dans les faits synonymiques. 
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Dans le premier , la reine de Saba , qui paraît s'hu- 
milier et presque défaillir en la présence de Salomon , 
rappelle en même tems le texte de récriture : Vident 
non habeat Spiritum , et l'application qu'en fait Saint- 
Grégoire : Regina Saba non habeat ultra Spiritum , quia 
electorum ecclesia de gentibue congregata , eognitd Ckristi 
gratid et evangelicœ doctrine* inventif tnagietris, objeeto 
êuperbiœ Spiritu , omnique elationi* fastu deposito , di- 
dicit de ee ipsâ diflidere et in régie tui misericordiâ 
magnd sperare. 

Sur les autres médaillons de Salomon? que celui-ci 
désigne , au-dessus de la tête et derrière lui , les in- 
terprètes renient qu'on reconnaisse les détails de toute 
l'économie de l'Eglise chrétienne figurée d'abord par le 
temple devant lequel prie Salomon. Le tronçon de co- 
lonne ou baril sur lequel il est agenouillé serait la 
croix d'après Rupert. Dans le festin royal , saint Je* 
rôme permet qu'on voie l'aliment spirituel et sacré de 
la volonté de Dieu , de la prière et surtout de l'Eu* 
charistie ; dans les serviteurs admis à l'intime commu- 
nication des secrets et de la science du roi , les ordres 
hiérarchiques du sacerdoce. 

Le trône d'ivoire , revêtu d'or , ainsi que le détail 
de ses six degrés, les deux bras qui le soutiennent et 
des deux lions qui le gardent, ont été rendus avec in- 
tention par les sculpteurs , parce qu'ils avaient aussi 
leur signification symbolique d'après saint Euchère de 
Lyon , Onupert , saint Prospère , saint Jérôme , le vé- 
nérable fiède et les autres. 

Le résultat de ces recherches est de démontrer que 
Jésus-Christ , manifesté par la rédemption et par l'é- 
tablissement de l'église , est la pensée constante de tout 
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ce portail auquel on pourrait aussi bieu donner le 
nom d'Epiphanie que celui de la Mère de Dieu , et 
qui se résume en cette parole de saint Jérôme : Eccle- 
sia venit ex gentibus audire êapientiatn Salomonis vert 
et verè pocifici Dotnini nortri Jesu Christi. 

— L'ordre du jour appelle la discussion sur la première 
question relative aux haches en silex. 

M. Em. Woillez demande si les silicates dont elles sont 
formées sont analogues à ceux du pays ; il trouve dans 
quelques-uns une pierre de même nature que celles des 
casse-tête rapportés de l'Inde , et pense que peut-être 
on pourrait induire de là qu'un certain nombre de ces 
armes n'ont été acquise que par droit d'échange. 

M. l'abbé Barraud dit que le jaspe et le silex pyro— 
maque du pays en sont les élémens ordinaires. 

M. Ledict-Duflos cite la collection de M. de Perthes , oà 
l'on trouve des haches dans tous les états , depuis l'é- 
bauche la plus infime . jusqu'au plus parfait poli ; il 
cite aussi la découverte de haches emmanchées faite 
par M. Traullé et par M. de Perthes. 

M. Garnier fait voir des échantillons de gaines ea 
corne qui n'ont point encore été décrits ; là ne se 
trouve point , comme dans celles qu'a signalées et fi- 
gurées Mongez en 1815 , dans les mémoires de l'Aca- 
démie des inscriptions , une ouverture au côté opposé 
à la pierre qui formait l'arme , comme pour y insérer 
une clé ou un marteau , mais une tête plus ou moins- 
grosse; et ce qui surtout rend remarquables ces haches t 
c'est qu'elles sont ornées, dans leur largeur, de trois 
lignes d'une sorte de dessin ou de pointillé , cir- 
constance dont n'ont parlé ni M. Picard , ni M* 
Bouthors , les derniers qui aient écrit sur ces ins- 
instruments. 
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— M. Bouthors lit une notice en réponse à là question 
ri. 3 du programme. 

Dans les questions de géographie ancienne , dit-il , 
deux choses «ont à considérer, le témoignage des écri- 
vains et Tétat physique du pays. Les rivières sont tantôt 
le point central , tantôt le point extrême des établisse- 
ments aborigènes. Si le cours d'eau est trop considé- 
rable , il y a certitude qu'il a servi de limite , et la 
différence des mœurs , du langage , suffirait presque 
pour l'indiquer. S'il est guéable , une seule peuplade 
en occupé lés deux rives simultanément. Le tems , les 
transactions peuvent bien modifier la limite mais ja- 
mais effacer complètement la trace de la première 
occupation. Quant aux rivières du second ordre, elles 
'servent aussi de limites. Une cité puissante s'établit 
gardienne du passage pour servir d'intermédiaire entre 
les peuples séparés. Telle est l'origine de Paris et 
d'Amiens. La topogrophie explique l'établissement de 
cette dernière. Au nord , la limite des Bellovaques est , 
pour M. Bouthors, la crête des deux bassins de la 
Somme et de l'Oise , depuis la frontière de la Normandie 
jusqu'à la Noyé ; et en effet , dans la division du dio- 
cèse , cette application rigoureuse des principes de la 
topographie se retrouve. Tout le territoire des Ambiani 
est un démembrement du pays des Bellovaques et des 
Atrebates , un poste donné à une nation neutre assez 
forte pour se défendre , mais pas assez pour s'agrandir 
aux dépens de ces deux puissans voisins. 

— M. Ricard fait hommage au comité d'un plan de 
Beauvais du xvi. e siècle. Des remerciinents sont votés 
au donateur. 

La séance est levée à onze heures et demie. 
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Séance du 30 avril 1844. — Préiidênee de M. de Gràttier. 

Le procès-verbal de la séance du 29 avril est lu et 
adopté. 

M. Fabignon , secrétaire du comité de Beauvais , 
remplace , pour la rédaction du procès-verbal , M. Gar- 
nier , secrétaire perpétuel , qui est obligé de retourner 
à Amiens. 

M. le président annonce que Mgr. révoque de Beau- 
vais, membre honoraire de la Société des Antiquaires 
de Picardie , lui a témoigné tout le regret qu'il a éprouvé 
de n'avoir pas pu assister aux séances du 28 et du 29 
avril courant; Mgr. espère néanmoins qu'il pourra prendre 
part à la présente séance. 

— Sur la proposition de M. le président , la Société des 
Antiquaires de Picardie vote des remercimens à M» 
Grau de St.-Vincent , administrateur de la Manufacture 
royale de Tapisserie de Beauvais, pour l'empressement 
avee lequel il a introduit et accompagné MM. les 
membres de la Société qui ont désiré visiter l'éta- 
blissement. 

— M. Weil donne lecture d'une notice descriptive du 
souterrain de Laversines découvert en 1810. Un plan 
est joint à cette notice. Il résulte bien évidemment de 
l'ensemble de ce souterrain , de la disposition de ses 
chambres et corridors, et surtout de la nature des 
vases et poteries y trouvés , que ce souterrain est d'o- 
rigine romaine, nonobstant l'opinion de M. Vialart de 
Saint-Maurice qui croyait que ce souterrain avait eu 
une destination religieuse. 

M. Bouthors appuie l'opinion de M. Weil sur l'ori- 
gine du souterrain de Laversines , et il propose de 
rechercher si sur la superficie extérieure de ce sou- 
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terrain il existe quelques vestige» de construction qui 
auraient quelque rapport avec l'intérieur, parce que le 
plus souvent il y a relation nécessaire entre l'état 
de la superficie et celui du fond. Cette proposition est 
adoptée. 

D'autres membres déclarent que dans plusieurs cryptes, 
et notamment dans celles qui sont sous l'église de Noyon 
et sous celle de Goincourt , Ton a trouvé des vases d'o- 
rigine romaine tout-à-fait semblables à ceux trouvés dans 
le souterrain de Laversines. M. le président ajoute qu'il 
a vu un manuscrit de la ville de Noyon où Ton remarque 
ces mots qui s'appliquent à une crypte de Noyon : don- 
né à un tel pour la mèche ( cache ) au chon ( son ). 

Sur l'observation faite par M. de Caumont , il est 
déclaré qu'il n'a été trouvé dans l'un des vases du 
souterrain de Laversines, que quelques débris d'os de 
petits animaux. 

M. le président continue à énoncer successivement 
la suite des questions posées dans la circulaire du 
20 mars dernier, h l'effet d'en obtenir les solutions. 

— Sur la quatrième question , il est répondu que l'on 
a trouvé bien moins de monnaies gauloises sur rem- 
placement de Beauvais que sur celui de Bratuspance. 
Cependant M. Ledict-Duflos en possède quelques-unes , 
H. Danjou déclare qu'une monnaie gauloise a été trouvée 
a Hez, prés la pierre aux fées. 

M. Danjou dépose sur le bureau une médaille romaine 
au type d'Adrien , trouvée dans la maison de M. Danse , 
et dont celui-ci fait hommage au comité. Le comité en 
ordonne le dépôt en son musée, et vote des remerci- 
mens au donateur. 

— Sur la cinquième question il est déclaré qu'aucun 
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renseignement nouveau n'est venu ajouter aux excel- 
lens travaux de M. Graves sur les voies romaines. 

La Société arrête toutefois que le comité de Beauvais 
s'entendra avec MM. les ingénieurs et agens des ponts- 
et-chaussées pour constater les vestiges de voies ro- 
maines que Ton pourrait rencontrer sur les chemins 
et routes en réparation ou reconstruction , et notam- 
ment sur les chemins vicinaux. 

— Sur les sixième et septième questions , Ton observe 
que M., l'abbé Santerre y a 'répondu dans l'écrit sur 
tes fontaines consacrées qu'il a lu dans la séance du 
28' avril. 

— Sur les huitième et neuvième questions , il est rap- 
pelé que plusieurs plans de la ville de Beauvais, et 
plusieurs cartes du Bëauvaisis, ont été déjà fournis. 

M. de Câumont engage à visiter surtout les caves de 
la ville de Beauvais , parce que ces lieux présentent 
souvent les objets les plus intressants à constater. M. 
Danjou dit que plusieurs caves dépendantes de maisons 
sises sur la place de Beauvais , offrent beaucoup d'in- 
térêt sous ce rapport. 

— Sur la dixième et onzième question , M. Barraud dé- 
clare posséder une monnaie à l'effigie d'Henri de France , 
évéque de Beauvais , et une autre à l'effigie de son 
successeur. L'on ne connaît point d'autre reste de la 
monnaie Beauvaisienne , l'on ne croit pas qu'il ait été 
frappé de mou n aie des fous et autres analogues dans 
le pays de Bëauvaisis. 

— Sur la douzième question , il est dit qu'en ce mo- 
ment Ton ne peut exactement préciser l'époque de 
l'importation de l'imprimerie à Beauvais. Cependant M. 
le Mareschal possède un bréviaire du diocèse de Beau- 
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vais, imprimé vers 1490 , et autres livres de liturgie 
anciennement imprimés; il est chargé d'en dresser une 
notice. 

— Sur la treizième question , sont rappelées les histoires 
de Beauvais et du Beauvaisis de P. Louvet , d'Antoine 
Loisel , de D. Simon , etc. Quant aux manuscrits re- 
latifs à l'histoire du pays , il en existe un assez grand 
nombre dans les bibliothèques privées de la ville de 
Beauvais ; l'on s'efforce et l'on s'efforcera d'en obtenir 
une nomenclature exacte. 

— Sur la quatorzième question , il est dit que le dépôt 
le plus considérable des archives dans le département 
de l'Oise, est celui de la Préfecture. 

— Sur la quinzième question , l'on rappelle que M. 
l'abbé Berraud a donné un mémoire sur les cloches et 
un autre sur les fonts baptismaux , et que M. l'abbé 
San terre a donné un mémoire sur les calices. 

— Il n'est donné aucune solution sur la seizième 
question. 

— Sur la dix-septième et dernière question , l'on déclare 
que M. Dupont Whitte s'occupe d'un travail sur l'i- 
diome Picard, sur son origine et sur ses affinités avec 
le latin rustique. 

— M. Woillez fait un rapport verbal sur une décou- 
verte de la plus haute importance faite tout récemment 
dans une tourbière en exploitation dans les environs- de 
la ville d'Amiens ; l'on y a trouvé un amas considérable 
d'armes en bronze de toute espèce, d'origine gauloise* 
M. Woillez est entré à cet égard , dans des détails 
très curieux qu'il devient toutefois inutile d'analyser, 
attendu que M. Woillez doit donner une notice très 
circonstanciée sur cette découverte. Les dessins au 

5, 
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crayon de tous les objets dont il est question sont mis 
sur le bureau et examinés très attentivement. 

— Mgr. l'évéque de Beauvais, (Joseph-Àmand Gignoux) , 
est introduit par M. l'abbé Barraud. Mgr. , après avoir 
exprimé toute sa gratitude au sujet de son admission , 
est prié par M. de Grattier , de prendre place au fau- 
teuil de la présidence ; ce qu'ayant fait , Mgr. invite 
l'assemblée à continuer ses opérations. 

Mgr. annonce que dans le cours de sa visite pastorale 
il a remarqué les archives de la paroisse d'Ermenon- 
ville et celles de la paroisse de Bulles , qui sont bien 
conservées et remontent a une haute antiquité. Il a 
aussi remarqué les fonts baptismaux de la paroisse 
de Saint-Juat , ainsi qu'un vieil ostensoir dans la pa- 
roisse de. . . . ; mais il a observé avee le plus grand re- 
gret que les vieux monuments d'art, connus sous le 
nom de passions , étaient dans un triste état de dé- 
gradation. Il promet d'ailleurs d'employer son autorité 
pour assurer la conservation et empêcher le détourne- 
ment ou le dépérissement des objets ayant servi au 
culte. 

— M. Mathon dépose sur le bureau plusieurs objets cu- 
rieux , tel que le double dessin d'une croix ancrée ve- 
nant de Rebez , canton de Mouchy , qui se trouve au 
musée de Neufchâtel ( Seiue - inférieure ) , plusieurs 
haches en silex et en fer , plusieurs fers de lance , plu- 
sieurs objets en bronze , un dessin des anciens bà- 
timens et dépendances de l'abbaye de Beaubec en 
Normandie , la copie d'un papier terrier de cette abbaye , 
une chartre de Philippe-le-Hardi et une autre de Phi- 
lippe-le-Bel concernant la même abbaye , plusieurs po- 
teries romaines , et notamment une passion en terre 
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blanche; une petite tête de faune en plâtre , bien 
conservée. 

L'assemblée remercie M, Mathon de cette intéressante 
communication. 



COMITÉ DE NOYON. 

Séance du 17 mai. — M. Richard fait connaître au 
comité les lettres-patentes du roi Louis XIV portant fon- 
dation de rhôpital de Noyon , sous l'invocation de St.- 
François. 

M. Dantier, professeur d'histoire à Paris , lit la pre- 
mière partie d'une monographie de l'église de Noyon. 
Dans cette première partie , M. Dantier a jeté un coup 
d'oeil général sur l'art chrétien , il en a montré le ca- 
ractère essentiellement catholique c'est-à-dire universel ; 
puis , après avoir rappelé le symbolisme profond et va- 
rié qui se cache sous les formes de l'architecture chré- 
tienne , au moyen-âge , il s'est trouvé , par une tran- 
sition facile , ramené à son sujet qui est la description 
de Notre-Dame de Noyon. 

Séance du 23 mai. — M. Dantier lit la seconde par- 
tie de sa monographie de la cathédrale de Noyon. 

Séance du 28 mai. — M. Dantier continue la lecture 
de son travail. 



COMITÉ DE COMPIÈGNE. 

Séance du 14 mars 1844. — Le comité étant réuni 
au lieu ordinaire de ses séances , M. de Cayrol est 
nommé directeur pour 1844. 

— M. l'abbé Dupont lit une dissertation sur un christ 
ailé découvert dans l'église de Margny, annexe de la 
paroisse St. -Jacques de Compiègne , et qui est aujour- 
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d'hui déposé chez M. l'abbé Marmima, vicaire de cette 
paroisse. 

— M. de Cayrol fait connaître que M. l'abbé San- 
terre lui a adressé , au nom de la Société ecclésias- 
tique d'archéologie fondée à Beauvais , une demande 
de renseignements sur la Tie et les écrits de l'abbé 
Hersant, M. de Cayrol donne en conséquence com- 
munication de la note suivante qu'il a extraite des ma- 
nuscrits de Dom Grenier et qui peut répondre , en partie 
du moins , aux désirs exprimés par M. l'abbé San terre. 

Maac-Fbarçois HERSANT faisait dans le même temps l'honneur 
de l'Université par ses talents et par sa piété. Il professa avec 
distinction an collège du Plessis-Sorbonne les humanités depuis 1675 
jusqu'en 4680, et la réthorique depuis 4680 jusqu'en 4684. Mais 
sa modestie s'opposa toujours* au désir de l'Université. Bonté , sim- 
plicité, modestie, désintéressement, mépris des richesses , généro- 
sité portée en quelque sorte jusqu'à l'excès , voilà , dit le célèbre 
Bollin , son disciple et son ami, dans le II. e tome de son traité 
de la manière d'étudier et d'enseigner chrétiennement , ce qui ca- 
ractérisait M. Hersant. Il fut donné en 4695 pour coadjuteur à 
Jean Gerbais, professeur d'éloquence au collège royal. Deux ans 
après, ayant été demandé par M. deLouvois, ministre et secrétaire 
d'état , pour faire l'éducation de M. l'abbé de Louvois son fils , 
il quitta le collège du Flessis et se démit de sa chaire au col- 
lège royal , en faveur de son disciple chéri M. Rollin , en consi- 
dération duquel il sacrifia aussi une somme de 2,00Ô\écus aux 
réparations du collège de Beauvais dont M. Bollin était alors prin- 
cipal. Si M. Hersant profita quelquefois de la confiance dont le 
ministre l'honorait , ce fut toujours pour les autres et non pour lui. 

L'éducation de l'abbé de Louvois finie , l'instituteur se retira dans 

sa patrie , pour y consacrer te reste de ses jours à la retraite et 
au service des enfants de ses compatriotes indigents. Il fit pour 
les garçons bâtir une fort belle école dans le cimetière de St.- 
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Aritdhiè et i atadia un rtivenb pote rVtofréledîr d'uh itfàître. En* 
suite il fonda une mattdif de steurs de 9i.-Lazlre, âulreilient dites 
<fc èhmWS , pfflir fatittufrè lès fflfletf et {ffèmfre sohi dés pauvïes 
femmes malades. Il employa à te dernier établissement ttrat ce 
qui lui restait de biens; 

Ainsi , les mains pleines 4e bonnes œuf res , M. Hersant , lé père 
de la patrie 9 passa à l'éternité bienheureuse au mois de septembre 
4724 , âgé d'environ 72 an* H demanda d'être enterré dabs té 
cimetière de ta paroisse de St. -Antoine dn H était né , en face de 
l'école qu'il y avait fait bâtir. A côté de la porte de cette école 
et sur la droite T est appliquée sur le mur une table de marbre 
sur laquelle est gravée son épitapbe. 

Jamais personne , dit M. Rollin dans l'endroit cité , n'a eu phis 
de talent que M Hersant' pour faire sentir les beaux endroits des 
auteurs et pour donner de l'émulation aux jeunes gens. 

Quoiqu'il ait beaucoup composé, néanmoins nous avons peu de 
choses de lui qui aient été imprimées. 

1.° Oratio in funere Michaelis Le Tellier à Mario Antonio Her- 
sant regio eloquentiœ prof essor i, — • Paris 1686 in-4.° Cette orai- 
son funèbre , prononcée en Sorbonne devant le corps de l'Université , 
suffit pour faire voir jusqu'où le professeur royal avait porté la 
délicatesse du goût ; c'est ce qui a engagé Gaullyer à lui donner 
place dans ses selectœ oiationes imprimés en 1728, in -12, 

2.° ïllustrissimo Domino Leoni Potier de Gesvres abbati cumin 
Sorbona Plessœo phUosophiœ laurea donaretur gratulatio. — Com- 
pliment prononcé en i&73 et imprimé la même année à Paris , 
chez François Lecointe. 

3.° Selecta car mina. — C'est-à-dire onze pièces de vers latins , 

# 

f cdtopris la précédente ', recueillies par lé même Gàutlyer dans ses 
Selecta termina, publiée en 17$}. 

4.° tef Cantiqiiê de Moyse après le passage ctè la nier rouge, ex- 
pliqué strivétitles rëglés delà rhétorique. Il * été pdb'tié par A. 
BoltiQ à h âti dit tômè II de la Manière d'élitàiér, été. 
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5.° Pensées édifiantes sur la mort tirées des propres paroles 
de l'Ecriture Sainte et des SS. Pères , in-4°. 

Yoy. Goujet, Mémoires sur le Collège royal de France, part. 
IL, p. 149, 450 et 162. Art. 21. 

M. De Crouy fait observer que le cimetière de St.- 
Antoine où Hersant a été inhumé a changé de. desti- 
nation et qu'il serait difficile aujourd'hui de reconnaître 
Fendroit précis indiqué par Dora Grenier. Il se rappelle 
cependant qu'un vieillard lui a souvent désigné cet en- 
droit, situé dans l'impasse actuelle de l'école mutuelle , 
et à quelques pas seulement de la porte de cette école, 
ce qui se rapporte parfaitement avec l'indication don- 
née par le savant bénédictin. — M. de Breda dit qu'il a 
recherché dans les registres de l'état civil de la pa- 
roisse de St. -Antoine l'acte de baptême et l'acte mor- 
tuaire d'Hersant. Les recherches ont été infructueuses 
quant au premier de ces actes , à cause de la mauvaise 
tenue des registres de cette époque. Mais il a pu se 
procurer son acte mortuaire où il est désigné non point 
sous les noms de Marc -François que lui donne Dom 
Grenier , mais bien sous ceux de Marc- Antoine , qui pa- 
raissent être ses véritables noms, puisque ce sont ceux 
qu'il a pris lui-même dans le titre de son oraison fu- 
nèbre de Michel le Tellier ; il résulte aussi de cet acte 
qu'Hersant est mort non point au mois de septembre , 
mais bien le 11 octobre 1724. Voici du reste la copie 
littérale de cet acte. 

Le jeudy douze octobre 4724, après les services et trois grandes 
messes dites en cette église , a été inhumé au cimetière de cette 
paroisse devant la porte des écoles de charité messire Marc-An- 
toine Hersan , prêtre , ancien prieur de Saint-Martin Longau , fon- 
dateur desdites écoles et des sœurs-grises de la charité des pauvres 
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malades de cette paroisse, décédé le jour précédent muni des sa- 

| crements. Ont été présents à son enterrement le sieur Frédéric de 

i 

Billy , marchand , cousin du deffunct et le sieur de Billy , prêtre , 

chanoine de St*-Clément, son fils, monsieur Potier, lieutenant- 
général de police , monsieur Lejeune , procureur du roi audit siège , 
M. Courtois , prêtre , curé de Verberies qui ont signé avec nous 
curé de St.-Antoine. 

Signé Potier. L. Courtois. Lbjetjne. J. Lemoihe. 

— M. de Cayrol donne ensuite communication de 
deux mémoires accompagnés de dessins , qu'il a rédigés 
sur un grand nombre de statuettes gallo-romaines , et 
de monnaies celtiques qui ont été découvertes par M. 
Boitel dans son domaine de la Folie près Pierrefbnds. 
Le comité manifeste le désir que ces deux mémoires 
soient transmis au comité central. 



MEMBRES ADMIS. 

M.gr Joseph-Armand Gignoux, évéque de Beauvais , 

membre honoraire. 

M. Mercier g* » préfet du dépar- 
tement de l'Oise. id. 

M. Roze , curé à Tiiloy-lès-Conty. Titulaire non résidant. 

M. AtJBOURG , baron de Boury, 

inspecteur des postes à Beau vais. id. 

M. Lequeske, maire, id. id. 

M. West, sous-intendant 

militaire id. id. 

M. Malhéné, substitut du 

procureur du roi. id. id. 

M. l'Epine, juge. id. id. 

M. Roger , sous-préfet à Ploërmel , 

(Morbihan.) id. 
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M, Roàch-Smith. Secrétaire de la Société nu- 

mismatique de Londres , 
correspondant. 

M. YoNGE-ÀKERMAN(John) , id. 
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pendant le 2. e trimestre 1844. 
4.° Par M. le Ministre de. l'instruction publique : 1.° Chronique 
des ducs de Normandie, par Benoit, trouvère anglo-normand du 
xii." siècle, tom III; 2.° Archives administratives de la ville de 
Reims, par Pierre Yarm, tom II, 2.* partie; 3.° Iconographie 
chrétienne. Histoire de Dieu, par IL Didran; 4.° Statistique mo- 
numentale de Paris, 12 et 43v"lrvr. — 2.* Mémoires de la société 
de statistique des Deux-Sèvres, pag. 65 à 496\ — 3.° L'Etretat 
souterrain, par M. l'abbé Cochet, 2.* sérié, fouiHe» de 4843. — 
4.° Procès-vèrbal des séances dé rassemblée provinciale de Picar- 
die tenue à Amiens en- novembre et décembre 1787, offert par 
M. l'abbé CorMet. — §.• Archives historiques et littéraires du 
Nord de la France , tom IV, 5. e et 6 « livr. — 6.° Notice historique 
sur l'ancien diocèse de Laen et les évoques de cette ville , par M. 
Melleville. — 7.° Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
4." triui. 1844» — 8.° Eroceedings of tbe numisraalic society, 
session 1843-44. -*• 9.° Réceptions faites à l'Académie Royale des 
sciences, etc., de Rouen, pendant l'exercice 1841-1842, sous la 
présidence de M. des Alleurs , don de M. . des AUeurs. — 10.o 
Notice sur les cloches, par M. l'abbé Barraud. — 11.° Bulletins 
de la Société archéologique du département de l'Aisne, n.°* 1, 
2, 3 et 4. — 42.* Notice sur l'abbaye de Clairfontaine ; Notice 
sur l'abbaye de Bucilly ; Notice statistique sur les cantons de Bohain 
et du Catelet, arrondissement de Saint-Quentin, département de 
l'Aisne, par M. Amédée Piette. — . 13.° L'Investigateur, n. oa 416, 117 , 
118, J41. — 14.° Bulletin dé la Société de l'Histoire de France, n.° 2. 
*— 15.° Mémoire sur les voies romaines de la Bretagne , et eq 



— 69 — 

particulier sur celles du Morbihan, par M. Biseul. — 46.° Rap- 
port verbal sur les antiquités de Trêves et de Mayence, par M. 
de Caumont. — 17.° Statistique routière de Caen à Rouen, par 
M. de Caumont. — 18.° Extrait de la circulaire adressée à MM. 
les curés de son diocèse, par M.* r de Booald , évêque du Puy, 
4839. — 19.° Bulletins de la Société libre d'émulation de Rouen, 
4835 à 4843. — 20.° Mélanges pour servir à l'histoire du fris- 
sonnais, recueillis et publiés par Em. F. D. (Fossé Darcosse). 

— 24.° Recherches sur l'église de Jérusalem à Bruges, par J. 
Gaillard, in-4.° pi. — 22.° Collection de plans, coupes, etc., 
des principaux monuments d'architecture et de sculpture de la 
ville de Bruges , par J.-B. Rudd , in-fol. 4 livr. — 23.° Mémoires 
de la Société royale et centrale d'agriculture, sciences et arts du 
département du Nord, séant à Douai, 1829-30, 4833-34, 184442, 
3 vol. in-8.° — 24.° L'Institut, n.° 400-404-402.— 25.° Journal 
des Savants de Normandie, l. re livraison. — 26.° Giadisophe ou Com- 
mentaires de M. Vergnand*Romagnésie sur quelques inscriptions de 
de St.-Bénoit-sur-Loire , par M. du Faur, vicomte de Fibrac. — 
27.° Novosiltzow à Wilna où guerre impériale avec les enfants et 
l'instruction , épisode historique de 1824 par Joachim Lebwell. — 
28.° Histoire de Pologne par Joachim Lebewll , 2 vol. avec atlas. 

— 29.° Histoire monétaire de la province d'Artois et des seigneurs 
qui en dépendaient par Alexandre Hermand, 1 vol. in-8.° avec 
9 planch, 



OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 
PjnfDAHT U IMH J JUimJB TRXME8TBJB DB 4844. 

1.° Par M. Mancel , ancien avoué à Amiens , un poignard en 
fer , trouvé dans la rivière d'Avre , près de Fouencamps. ( xiv. e 
siècle.) — 2.° Par M. Massias, propriétaire à Amiens, deux carya- 
tides en bois de chêne , provenant de l'ancien escalier d'une mai - 
son d'Amiens. (xvi. e siècle. )— 3.°Par M. Fournier agent-voyer en 
chef de la Somme , deux épées mérovingiennes en fer , une lance 
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eo fer , un style en brome , trais agraires de ceinturon et trois 
vases en terre cuite. Ces objets étaient renfermés dans un tombeau 
en pierre récemment découvert dans un bois prés d'Albert. 

4.° Far M. Ludovic du Liège, propriétaire à Condé*Folie, trois 
gaines en corne de cerf de coins celtiques, dont deux ornées d'eu 
dessin au pointillé, elles ont été trouvées dans les tourbières de 
Fontaine-sur-Somme. 

5.° Par M. le maire d'Amiens, trois vases en bnmie ayant servi 
au xyi.* siècle d'étalons aux mesures locales de ta ville. 

6.° Par M. A. Leprince, propriétaire à Amiens, une clef en 
fer du xyi.« siècle et une petite croix , trouvées dans les terrasse- 
ments du nouveau quartier St. -Louis, à Amiens. 

7.° Par M. Tillette-d'Acheux, propriétaire à Amiens, un sceau 
en cire rouge, d'un grand maître de l'ordre de Malte. 

8.° Par M. Oger, président de chambre a la cour royale d'Amiens, 
une pierre représentant en rond de bosse un génie-ailé. Cette sculp- 
ture d'une assez belle conservation a été décourerte avec deux mé- 
dailles en bronze d'Adrien et de Trajan , à Lahoussoye par M. 
Herbet , propriétaire , au milieu d'une quantité considérable de tuiles 
romaines et dans un champ dit les Templiers, contigu à la voie 
romaine d'Amiens à Cambrai. 

9.° Par M. Herbet , propriétaire à Lahoussoye , deux tuiles à 
rebords, provenant de la même découverte. 

40.° Par M. Boulanger entrepreneur de maçonnerie à Amiens, 
un vase en bronze de l'époque gallo-romaine , trouvé dans un tom- 
beau a la briqueterie de St.-Acheul. 

44.° Par M. Lemerchier, ancien maire de la ville d'Amiens, 

une statue en pierre représentant une femme en prière auprès 

d'un arbre. (xt. # siècle. ) 
42.° Par M. de Crouy , propriétaire à Compiègne , un lot de 24 

médailles romaines de petit module. 

Le musée a en outre reçu d'autres offrandes que nous devons 

mentionner d'une manière toute spéciale à cause de leur importance. 
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M. Vivenel, architecte à Paris, Ta dernièrement enrichi de 

plusieurs plâtres moulés sur les antiques conservées au Louvre. 

Ces plâtres sont ceux d'Inopus avec la tête, de la Psyché de 

Naples et du torse du Belvédère» Le même donateur avait 

adressé l'année dernière à la Société la copie en plâtre de la 

Vénus de Milo que l'on remarque au milieu de la grande salle 
de la Bibliothèque. 

De son côté, M. le comte de Morton-Chabrillant n'a point voulu 
rester étranger à la formation de notre musée. Par suite de la 
demande que lui en fit la Société des Antiquaires de Picardie, il 
loi a généreusement abandonné le beau groupe d'Angélique et Mé- 
dor , dû au ciseau de Sébastien Adam et qui embellissait le parc 
d'Heilly. La Société a dernièrement fait placer, avec l'agrément 
de M. le maire , cette précieuse sculpture au rond-point de la 
Bibliothèque Communale, et cet emplacement a permis de décorer 
ainsi d'une manière fort convenable le péristile de ce monument. 

Nous apprécions toute l'importance du sacrifice que M. de Morton- 
Chabrillant a bien voulu faire en faveur de notre musée , et c'est 
un devoir pour nous de citer à la reconnaissance publique son 
nom avec celui de M. Vivenel. 

SOMHAZas HSS ABTICUBS. 
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PRIX PROPOSJÉS POUR 1845 ZT 1846. 



Une médaille d'or de 300 fr. sera décernée dans la 
séance publique du mois de juillet 1S46 , à l'auteur du 
meilleur Mémoire sur un point de l'Histoire de Picardie , 
laissé au choix des concurrents qui devront, toutefois, 
se renfermer dans le programme composant le §. 6 de 
l'article 3 du règlement de la Société. 

§. 6. La Société s'occupe de tous les faits historiques , 
anecdotiques , biographiques et chronologiques qui con- 
cernent l'histoire religieuse , civile , militaire , politique , 
chevaleresque de la Picardie , depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à la révolution de 1789. 

Les mémoires devront être adressés à M. le Secrétaire- 
perpétuel avant le 1." juin 1846. 

La Société rappelle que la question du prix pour 
l'année 1845 est la suivante : 

Rechercher et décrire les monuments funéraires les 
plus remarquables de la Picardie , ainsi que les inscrip- 
tions ou épitaphes de ces monuments , depuis l'ère cel- 
tique jusqu'au XII. c siècle. 

Une médaille d'or de 300 fr. sera décernée dans la 
séance publique du mois de juillet 1845 à l'auteur du 
meilleur mémoire. 

Les mémoires devront être adressés avant le 1." juin 
de cette année. 



Amiens. — Imp. de Dvyai et Hument, place Périgord, 1. 



, 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAI!. 



Séance du 7 Juillet 1844. 

M. Herbault adresse en communication an projet de 
restauration qu'il a dressé de l'église de Sain t-Riq nier. 
Cette communication se compose de plans, de coupes et 
d'élévations demandés par les instructions ministérielles 
pour la restauration des monuments historiques ; elle a pour 
but de faire connaître cette belle et intéressante église. 
— Des remerciements sont votés à l'auteur du projet. 
Chacun se plaît à rendre justice à l'exactitude et au 
soin avec lequel ont été relevés les détails. 

— Lecture est donuée des procès-verbaux du comité 
de Noyon : séances du 17 , du 23 et du 28 mai. 

— Une discussion s'engage sur le rétablissement de 
l'inscription du portail de la Vierge dorée. L'examen 
de cette question est renvoyé à la commission qui an- 
térieurement avait été chargée du rapport sur les res- 
taurations de ce portail. Un membre propose que le 
secrétaire , dans son rapport , en parlant • des divers 
travaux relatifs à la cathédrale, exprime la satisfaction 
de la Société pour les intelligentes restaurations qui s'y 
font, et paie un juste tribut d'éloges et à l'artiste, M. 
Vast , qui les exécute , et à l'architecte qui les dirige* 

6. 
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— M. Hardooin Ut une notice sur Philippe de Beau- 
manoir. 

— M. Jourdain lit une notice sur huit sybilles peintes 
contre le mur de la chapelle qui donne passage au 
cloître des Machabées. 

— M. Guerardlit une notice historique sur l'église de 
St.-Germain d'Amiens. 

— M. Garnier lit son rapport sur les travaux de Tannée. 

— La Société arrête Tordre du jour de la séance pu- 
blique, sauf modification dans le cas où des travaux 
seraient présentés par des membres étrangers. 

Séance générale annuelle du 7 Juillet 1844. 
Présidence de M. de Grattier. 

Le dimanche 7 juillet 1844 , la Société des Anti- 
quaires de Picardie s'est réunie en assemblée générale, 
dans la grande salle des Feuillants , à neuf heures du 
matin. 

L'assemblée se composait de MM. de Grattier, Pré- 
sident, comte de Betz, Vice-Président, Garnier « Se- 
crétaire-Perpétuel , Dorbis , Trésorier , Le Serrurier , 
Deberly , Le Prince , Rigollot , Guerard , Dufour , 
Gheussby, Bouthors, Lemerchier , Tabbé Dut al, l'abbé 
Jourdain , Lefebvre , Mallet , Duthoit , Hardouiv , 
membres titulaires résidants ; 

MM. Danjou, Directeur du Comité de Beauvais, de 
Cyzàncourt, de Noyon, docteur Woillemier , de Senlis , de 
Malezieux , de Bellifontaine , Ledict-Doflot , de Clermont 
(Oise), Labourt, de Doullens , Demarsy, de Doullens, 
comte Du Maisniel, de Liercourt, Herbault, d'Amiens , 
Tabbé Corblet , de Roye , Escuyer , de Gompiègne , 
membres titulaires non résidants ; 
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MM. le baron Ferdinand de Roisin , de Bonn , ( grand 
duché du Bas-Rhin ) , baron de Hauteclocqoe , d' Arras , 
Fournier et Douchet , d'Amiens , membres correspon- 
dante. 

Le Président fait placer à sa droite M. Danjou , di- 
recteur du Comité de Beauvais, et à sa gauche, M. le 
baron de Roisin. 

Le procès-verbal de la dernière séance générale est 
lu et adopté. 

M. le Président ouvre la séance par une allocution 
dans laquelle il rappelle les travaux exécutés et entre- 
pris par la Société, signale les parties de son programme 
qu'elle n'a point encore étudiées , et remercie les mem- 
bres étrangers de leur concours et de l'intérêt que leur 
présence témoigne pour les travaux de la Sociétés 

— Le Secrétaire donne lecture de la correspondance: 
4.Q M. de Crouy, de Compiègne, exprime le regret 

•de ne pouvoir assister à la séance générale. 

2.° M. Marest adresse à la Société 6 panneaux sculptés 
provenant de la démolition de la façade d'une maison 
sise à Amiens, petite rue de Beauvais, n.°* 32, 34, 

— M. Herbault communique à la Société les dessins 
par lui dressés pour les projets de restauration de la 
chapelle du Saint-Esprit de Rue et de l'église de Saint- 
Riquier 

Des remerciements sont votés à M. Herbault pour 
cette intéressante communication. 

— M. Danjou présente le rapport des travaux du 
Comité de Beauvais depuis le mois de juillet 1843. 

Ces travaux peuvent se ranger en trois catégories : 
les mémoires , les notices et les dissertations écrites ; 
4es travaux graphiques, les discussions orales. Les tra- 

6.* 



Tans écrits ae subdivisent i 
dont l'une comprend ceux 
de l'histoire ou de la bio| 
tre comprend les travaux 
chéologiques ou à l'étude 
Tin coup-dœil jeté sur 
qu'a reçus le musée de B< 
des résultats obtenus par c 
séance générale. 

— Des remerciements sont votés à M. Danjou pour le 
fêle arec lequel il dirige lo Comité , et l'excellente di- 
rection des travaux. 

— M. le baron de Roisin rappelle qu'il a promis d'offrir 
è la Société sa traduction de l'histoire des Troubadours, 
traduite de M. Dietz , mais que divers retards indépen- 
dants de sa volonté que l'impression a soufferts , ne loi 
ont point permis d'acquitter encore sa promesse. Il de- 
mande la permission d'entretenir la Société de quelques 
publications allemandes relatives à l'archéologie ; il si- 
gnale: l. s Les ornement* du moyen-âge, Die ornamentik 
de* Mittelalter* , par M. Heideloff, collection de cha- 
piteaux, bénitiers , consoles , propres à faire connaître 
les caractères de l'ornementation architectural)» du moyen- 
âge germanique; 2.° ' Monument» du Bai-Rhin, compre- 
nant notamment les splendeurs gernaano-romanes.de Co- 
logne, magnifique publication in-folio, de M. Snlpice 
Boisserée ; 3." Traeklen dei chrùtlichen Mittelalter» , 
par Hesner Manhoin , pour ceux qui s'occupent d'études 
snr les armures, les pierres sépulcrales et tumnlaires et 
les costumes du moyen-âge; 4." Un ouvrage littéraire 
plein d'intérêt , sous le titre de Documents propre* à faire 
connaître la poésie du moyen-âge, tiré* de la bibliothèque 



i'eat une collection d'extraits 
arthuriens, et de chansons 
nelts Wi H aines d'Amiens H 

Des remerciements sont votés à M. de Roisin. 

— M. l'abbé Corblet lit nn travail en réponse à la 
i.™ et à la %." question mise à l'étnde. 

l. a L'histoire civile et la littérature profane ont-elles 
fourni des sujets à la sculpture et è la peinture, dans 
les monuments religieux du moyen-âge, en Picardie? 

2." Quelles sont les sources auxquelles l'iconographie 
religieuse a puisé l'ensemble ou les détails principaux 
de ses compositions durant la môme période p 

M. l'abbé Corblet pense qu'on peut réduire à sept 
les principales sources où l'iconographie ( et par ce 
tenue il ne comprend que l'iconographie loologtque et 
antbropomorphique ) a puisé ses principaux sujets , ce 
sont : 1.* l'Ancien Testament, 2." le Nouveau Testament, 
3.° l'histoire ecclésiastique religieuse et la tradition, 4.° 
l'histoire locale , 5,° l'histoire profane , 6.° l'histoire na- 
turelle , 7." le symbolisme. 

M. Corblet cite à l'appui de ses propositions les 
églises de Picardie dont la décoration est empruntée à 
chacune de ces sources ; en ce qui concerne l'histoire 
profane, il ajoute que les sujets ont le plus ordinai- 
rement quelque relation avec l'histoire ecclésiastique on 
avec l'histoire du monument. Les rois , les princes , 
les ministres peints sur les verrières sont (ordinairement 
les fondateurs on les protecteurs des églises. Quant à 
l'histoire naturelle c'est surtout, dit-i), dans les églises 
qui avoisinent la mer qu'elle joue le plus grand rôle. 

— M. Demarsy signale comme nn monument fort re- 



marquante de sculpture d 

l'histoire profane , un bae 

St. -Michel de Doullen» , 

romain sur son char. Il aj< 

démarches pour obtenir ce iuuuuuicjh , » qu u ne u«co- 

père pas de pouvoir bientôt en enrichir le musée de 

la Société. 

M. Deraarsy a la parole pour la lecture d'une no- 
tice sur la confrérie de la Yarenues-lês-DoullenB. 

Cette confrérie , établie vers la fin du xn. 8 siècle , et 
dont l'époque de la fondation est inconnue, demanda et ob- 
tint de Simon , abbé d'Anchin , la permission de s'éta- 
blir dans le faubourg de la Varenne. Son bnt était de 
secourir les malheureux. Elle obtint par plusieurs bulles 
des papes des indulgences assez étendues ; parmi les 
donateurs on voit le célèbre Hue Camp d'Avaine. La 
confrérie ' admettait des ecclésiastiques et des laïcs , 
hommes et femmes ; il y avait douze ou treize con- 
frères, autant de consœurs et des associés; elle avait 
un prévôt , un bailli et un receveur ; elle possédait 
une chapelle entourée d'un cimetière , un chapelain 
nommé d'abord par l'abbé d'Anchin , puis par celui 
de Corbie, sauf l'approbation de l'évoque d'Amiens. Le» 
deux fêtes de St. -Nicolas d'hiver et d'été, se célébraient 
avec grande pompe. Après l'office on devait se réunir 
dans nne maison honnête pour un repas dont les restes 
appartenaient aux pauvres auxquels chaque confrère 
donnait treize demi plats d'une valenr telle que sa 
conscience lui disait , le jour anniversaire de l'établisse- 
ment delà confrérie. A la mon d'un confrère, on nour- 
rissait un indigent pendant une année. Cette confrérie 
dont M. Deraarsv retrace les différentes vicissitudes , 



a la révolution; une partie 
» è l'église actuelle de Doul- 
s année un service pour les 
i pelle de la Varennes , elle 

a complètement disparu, et il n'en reste pas la moindre 

ruine. 

— La discussion est ouverte sur la question à mettre 
au concours; M. le Président demande si la question 
de numismatique déjà posée ne pourrait pas l'être de 
no avenu. 

— M. Rigollot regarde la question proposée en 1842 
comme trop restreinte et aussi comme très-difficile. Si 
l'on demandait , dit-il , un travail général sur la nu- 
mismatique de la Picardie, analogue à celui que vient de 
publier M. Alex. Hermant sur l'Artois, et embrassant 
toutes les périodes , il y aurait occasion de montrer 
des connaissances variées et d'intéresser. Pour la pre- 
mière question, en effet, il faudrait des documents 
peut-être impossibles a découvrir ; aussi on a essayé déjà 
plusieurs fois en vain de la résoudre. 

— M. Garnier propose qu'une médaille d'or soit dé- 
cernée à l'autenr du meilleur mémoire sur un point 
quelconque de l'histoire de la Picardie. 

— M. de Grattîer propose pour question de pris : 
■ Quelles ont été dans la Picardie les causes et les en- 

* ractères de l'insurrection de la Jacquerie. » 

— M. Labourt celle-ci: « Recherches sur fétymologie 

• du nom de Samarobma. » 

Le mot Samar que l'on retrouve dans un si grand 
nombre de lieux, en Asie, en Europe et dans des ré- 
gions si différentes par leurs mœurs, leur position et 
leur langage, a assurément une signification que des 
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recherches de linguistique et de géographie feraient res- 
sortir. Un travail fort curienx sous ce double rapport 
pourrait , selon M. Labûurt , être adressé à la Société. 

— M. l'abbé Gorblet craint que la question ne soit 
point traitée. L'origine de la ville d'Amiens qui a porté 
le nom de Samarobrive, paraît suffisamment établie, et 
le dernier travail de M. Labourt lui-même, couronné 
par la Société, a complètement résolu la question et 
analysé les mémoires qui y avaient trait. 

— M. Labourt répond que la question de savoir si 
Samarobriva était ou non bâtie sur remplacement ac- 
tuel d'Amiens est toute autre que celle qu'il propose ; 
que la première est toute géographique et que Ton s'y 
est contenté de dire, jusqu'ici, que Satnara était la 
Somme et briga un pont ; que la question telle qu'il 
la pose aurait un autre but, à savoir la signification 
du mot Samar , problème de linguistique, lequel résolu 
donnerait la raison de la dénomination similaire d'un 
grand nombre d'autres villes sur divers points du globe. 

— M. le baron de Hauteclocque pense que ce tra- 
vail ne saurait donner lieu qu'à une très-courte no- 
tice, laquelle, encore, n'aurait point, avec les études 
de la Société , uu intérêt direct ; que la question pro- 
posée par M. Labourt est surtout une question de lin- 
guistique ; que les trois autres questions , rentrant plus 
spécialement dans le but des recherches que s'est pro- 
posées la Société, lui semblent de nature à fixer seules 
son attention. 

M. de Hauteclocque ajoute qu'il est souvent diffi- 
cile d'improviser ainsi les questions de concours et de 
les débattre sans préparation , qu'il croirait utile qu'une 
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commission se chargeât de les formuler , et de les pré- 
senter après examen à l'assemblée. 

— M. Garnier rappelle l'article 34 du règlement, 
lequel porte : la Société discute , en assemblée générale , 
le chois du sujet qui doit être mis au concours et fixe 
la valeur du prix à décerner. C'est donc à rassemblée 
qu'appartient cette discussion et aussi la proposition des 
questions. 

— MM. Danjou et de Hauteclocque pensent que le rè- 
glement n'exclut pas le travail préparatoire d'une com- 
mission ; que par elle , le choix des questions pourrait 
être fait, discuté et présenté avec les motifs à l'appui , 
sans que les étrangers fussent cependant privés de 
pouvoir en présenter une de leur choix et de la déve- 
lopper ; mais que ce mode empêcherait qu'une proposition 
intéressante en apparence et au fond peu solide, ne 
réunît les suffrages de rassemblée qui n'était pas suf- 
fisamment préparée à en remarquer les inconvénients. 

— - M. Hardouin regarde comme très-utile la discus- 
sion préalable des questions. Il 7 trouve une plus 
grande liberté pour chacun de proposer celle qu'il 
croit convenable , mais il voudrait le renvoi à une 
commission pour la rédaction du programme de la 
question adoptée. — Il adopte la proposition faite par 
M. Garnier de laisser aux concurrents liberté pour le 
choix du sujet, mais en même temps il ne voudrait 
pas exclure la question proposée par M. Rigollot , qu'il 
regarde comme d'un très-haut intérêt; il demande donc 
que la première soit proposée pour 4845 et la question 
numismatique pour 1846. 

— M. Bouthors fait observer que 1 état des finances 
ne permet point cette multiplicité de prix à décerner, 



— 82 — 

il trouve boiine en principe la proposition de M. Gar- 
nier, mais il y trouve des inconvénients dans la pratique ; 
car des mémoires peuvent être écrits sur des sujets 
différents , avec le même mérite et présenter le même 
degré d'intérêt : il y aurait alors difficulté de choix 
très-grande , pour la distribution de la récompense. 

— M. Rigollot combat la proposition. Il pense que 
si on l'acceptait, une question pourrait être traitée avec 
talent et recevoir une récompense à l'exclusion d'un 
travail fait exprés et consciencieusement élaboré, dont 
l'intérêt pourrait tout d'abord ne pas frapper la com- 
mission. On est en effet très-porté à se laisser entraî- 
ner par ce qui plait , et à laisser de côté la science et 
l'érudition. Il propose qu'une simple médaille d'honneur 
soit décernée à l'auteur du meillenr mémoire laissé au 
choix des concurrents. 

— M. le baron de Roisin demande que dans ce cas, 
il soit dressé un programme des questions qui pour- 
ront être traitées par les concurrents, à l'instar de ce 
qui a été fait par la société de Cambrai. 

— M. le baron de Hauteclocque fait [remarquer que 
le parallélisme des questions n'est pas résolu dans ce cas , 
et que pour lui là est toute la difficulté. 

— M. Douchet adopte la question de numismatique 
non pas restreinte, comme elle avait été présentée d'a- 
bord , niais généralisée comme Ta fait M. Rigollot ; ce 
serait remplir une lacune dans les études déjà faites 
sur le pays. 

— M. Le Serrurier appuie la liberté du choix laissée 
aux concurrents. Cette proposition lui parait d'autant 
plus raisonnable que, depuis trois ans, malgré l'intérêt 
des questions proposées , aucun mémoire n'a été pré- 
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sente , et qu'il n'y a pas à douter que Ton ne reçoive 
des travaux préparés sur divers points de notre histoire, 
que les auteurs ont conservés inédits, faute d'occasion 
pour les faire connaître. 

— • M. Bouthors craint que des travaux préparés dans 
tout autre but, envoyés déjà à d'autres Sociétés, re*» 
jetés par elles ou déjà couronnés, ne soient adressés à 
la Société, laquelle, au lieu de recherches sérieuses et 
dirigées dans le but qu'elle s'efforce d'atteindre, n'au- 
rait à juger que des travaux ou sans portée ou sans 
valeur. 

— - M. Dufour rappelle que la proposition faite par 
M. Garnier a déjà été prise en considération Tannée 
passée; il ne pense pas qu'il y ait difficulté sérieuse 
dans l'appréciation du mérite des mémoires adressées , 
quelques sujets différents que les auteurs aient traités* 

— H. le baron de Hauteclocque appuie la proposi- 
tion de M. de Roisiu. Il demande un programme ré- 
digé d'une manière générale , mais qui soit cependant 
de nature à enfermer dans certaines limites les points 
qui peuvent être traités. 

— M. Garnier fait observer que ce programme est 
déjà tracé par le règlement dont l'art. 3 énumère les 
divers objets des études, et que le § 6 peut être con- 
sidérés comme un véritable programme avec les con- 
ditions demandées par MM. de Hauteclocque et de Roisin. 

— - M. le docteur Rigollot formule en ces termes sa 
proposition : 

« On demande un mémoire ou un ouvrage sur l'his- 
» toire numismatique des provinces qui composent l'an- 
» cienne Picardie. On y comprendra l'époque celtique 
» et la description des types propres à cette partie de 
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» la Gaule-Belgique, de ceux usités dans rArraorique r 
» dans l'Aquitaine et la Celtique proprement dite. L'&- 
» poque romaine n'offrira peut-être qu'un petit nombre 
» d'exemples particuliers à la Picardie, mais sous les 
» rois de la !.*• et de la 2.* race, on en trouve beau- 
» coup qu'il importe d'étudier et d'éclaircir. Sous la 
» 3. e race, le champ est beaucoup plus riche; les 
» monnaies royales , baronales et celles des communes , 
» dont on découvre chaque jour de nombreux exem- 
• plaires , présentent des questions nouvelles qu'il est 
» à désirer de voir traiter avec étendue et d'une ma- 
» nière complète. » 

— M. Demarsy trouve cette question trop vaste et 
demande qu'elle soit restreinte à une époque seulement. 

— M. Woillemier pense que l'histoire des monnaies 
sous la -3, e race offrirait une question suffisamment éten- 
due, d'un intérêt incontestable et que, limitée à cette 
époque , la question pourrait plu» probablement être 
résolue. 

— M. Bouthors demande, dans le cas où la propo- 
sition de M. Garnier serait adoptée, que la condition 
soit imposée aux concurrents de n'envoyer aucun mé- 
moire qui ait été présenté à d'autres académies. 

— La discussion étant terminée, les questions sont mises 
aux voix : au premier tour de scrutin, les questions de 
MM. Rigollot et Garnier ayant réuni le plus grand 
nombre des suffrages, la Société décide que ces deux 
questions seulement seront l'objet du nouveau scrutin 
qui va s'ouvrir. 

La question de M. Garnier ayant réuni le plus grand 
nombre de voix est adoptée. En conséquence la Société 
arrête : 
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Une médaille d'or de la valeur de 300 francs sera 
décernée à l'auteur du meilleur mémoire sur un point 
de l'histoire de Picardie laissé au choix des concur- 
rents qui devront toutefois se renfermer dans le pro- 
gramme composant le § 6. de l'art. 3 du règlement de 
la Société. 

Les mémoires devront être adressés avant le 1 er juin 4846. 

— M. Guérard lit une notice historique sur l'église 
St. -Germain d'Amiens. 

Ce travail est écouté avec le plus vif intérêt et la 
Société engage l'auteur à compléter cette histoire jus- 
qu'à l'époque de la révolution. 

La séance est levée à midi et demi. 

Séance publique du 7 juillet 1844. 
Présidence de M. de Grattier. 

Le dimanche 7 juillet 1844 , à deux heures de re- 
levée, la Société s'est réunie en séance publique, dans 
la grande salle . de l'Hôtel -de-Ville où l'attendait un 
auditoire nombreux et choisi. 

M. le Préfet de la Somme et M. le Maire de la 
ville d'Amiens sont introduits par M. le Président et 
prennent . place à ses côtés. 

Les mêmes membres qui ont assisté à la séance du 
matin prennent, place autour de la table. 

Les sièges placés derrière sont occupés par des dames 
et des habitants notables de la ville. 

— Le Président ouvre la séance par un discours 
sur la publicité et les quelques moyens à l'aide des- 
quels elle s'est produite chez les anciens. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel fait le rapport sur les 
travaux de la Société pendant l'année 1843-1844. 
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— M. l'abbé Corblet lit un discours ayant pour titre : 
Coup dœil sur l'art catholique au mi.* siècle. 

L'auteur s'attache surtout au développement de cette 
pensée que ; le style d'une œuvre monumentale n'est 
point l'artiste, mais l'époque, la nation, et il essaie de 
prouver que si la beauté dans les objets est la cou» 
venance des parties avec le tout , et de ce tout avec 
8*i destination, le beau se trouve incontestablement 
dans les cathédrales du uir. e siècle. 

— M. Hardouin lit une notice historique et critique 
sur Philippe de Beaumanoir. 

— M. le baron de Roisin fait une lecture sur les 
restaurations, ensemble les travaux exécutés, en cours 
d'exécution ou projetés, pour l'achèvement du dôme de 
Cologne. 

L'auteur termine sa lecture par une courte improvi- 
sation où , par d'habiles rapprochements , il montre les 
rapports identiques de la cathédrale de Cologne avec 
celle d'Amiens, dans le plan général, les proportions 
et les détails, et conclut que cette dernière est le type 
sur lequel fut calquée la célèbre basilique de Cologne. 

— - Le Secrétaire-Perpétuel fait connaître que la So- 
ciété décernera, dans la séance publique du mois de 
juillet 1846, une médaille d'or de 300 fr. à l'auteur 
du meilleur mémoire sur un point de l'histoire de Pi- 
cardie laissé au choix des concurrents qui devront , 
toutefois , se renfermer dans le programme composant le 
§ 6 de l'art. 3 du règlement de la Société. 

Les mémoires devront être adressés avant le i.* r 
juin 1846. 

11 rappelle qne la Société a promis une médaille d'or 
de 300 fr. à décerner, dans la séance publique de 
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juillet 1845, à l'auteur du meilleur mémoire sur la 
question suivante : 

Rechercher et décrire le$ monuments funéraires les plus 
remarquables de la Picardie, ainsi que les inscriptions 
ou épitaphes de ces monuments , depuis Vere celtique jus- 
qu'au xii. 9 siècle. 

Les mémoires devront être adressés avant le l. er juin 
1845. 

La séance est levée à 4 heures 4/2. 

Le soir un banquet à été offert par les membres ré- 
sidents à MM. les membres étrangers, ainsi qu'à M. le 
Préfet de la Somme et à M. le Maire d'Amiens. 

Séance du 8 Juillet 1844. 
Présidence de M. de Grattier. 

La séance est ouverte à 10 heures du matin , dans 
la salle des Feuillants. M. l'abbé Rose, curé de Til- 
loy-les-Conty, présent à la séance, exprime son regret 
de n'avoir pu prendre la veille part à la réunion de 
ses collègues. 

— M. Danjou offre à la Société, au nom de M. Des- 
jardins, de Beauvais, 26 notices statistiques sur autant 
de cantons du département de l'Oise. 

Des remerciements sont votés à M. Desjardins, pour 
Tenvoi de cette précieuse collection. 

M. Danjou dépose sur le bureau une première suite 
du travail de M. Daniel ayant pour titre : La ville 
de Beauvais avant 1780. 

Cette partie comprend l'intention de l'écrit, l'exposé 
du plan, le dénombrement des monuments religieux à 
Beauvais, l'église de la Basse-Œuvre; l'église de St.- 
Pierre, et la grande place de PHôtel-de-Ville. 
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— M. Tillette d'Acheux fait don d'an plan du châ- 
teau d'Heilly , deux feuilles comprenant Tune le rex- 
déchaussée, l'autre le l. er étage. 

Des remerciements lui sont votés. 

— M. Jourdain lit un mémoire sur les huit syhilles 
peintes sur l'un des murs de la cathédrale qui donne 
entrée au cloître des Machabées. 

— M. Douchet lit une notice sur l'abbaye du Para- 
clet des Champs ; il en rappelle la fondation , dit les 
divers accroissements qu'elle dut à la libéralité des sei- 
gneurs de Bovee, la suite des abbesses, et s'arrête à 
l'époque de la destruction de cette antique abbaye dont 
quelques débris de chapiteaux attestent encore la ma- 
gnificence. 

— Le discussion est ouverte sur la 3.* question du 
programme: « Quels sont les meilleurs moyens de pro- 
» céder à l'explication et aux restitutions des sculptures et 
» des peintures mutilées dans les monuments religieux ? » 

— M. Jourdain pense qu'ils peuvent se résumer 
ainsi: 1.° connaissance de l'histoire et de la légende. 
2.° respect des ruines ; 3.° dessin graphique et des- 
cription écrite. 

C'est ainsi qu'a procédé la Société quand elle fut 
naguère consultée pour le portail St.-Honoré. La com- 
mission a commencé par reconnaître les statues dont 
la Bible avait fourni le sujet , par interpréter les bas- 
reliefs avec la légende du saint ; elle a décrit le por- 
tail et émis le vœu que le dessin le représentât dans 
son état de délabrement , que les restaurations se fissent 
pour ce qui était expliqué et n'offrait aucun doute, 
demandant qne les statues inexpliquées ne subissent 
point la restauration; C'est là ce qui est arrivé à ce 



— 89 — 

même portail où Ton a donné à l'une des statues un v 
attribut qui peut être justifié , mais que rien cependant 
n'autorisait à donner ; car le caractère et le nom de 
cette femme sont encore un problème. M. Jourdain re- 
connaît toutefois que ces restaurations ont été faites 
avec autant d'intelligence que de talent par l'artiste , 
qui a su conserver à son travail toute la physionomie 
de l'époque primitive. 

. — M. le baron de Roisin insiste surtout sur l'impor- 
tance d'un dessin qui reproduise exactement le monu- 
ment arec ses mutilations; il servira en effet de con- 
trôle à la restauration faite, il pourra aider à l'expli- 
* cation de quelque? faits dont la connaissance était 
encore incomplète ou qui pouvaient être faussement in- 
terprêtés. C'est qu'en effet, dans les réparations, les 
fragments devenus inutiles diMparaisseut pour approprier 
les parties neuves : ils étaient alors sans valeur, plus 
tard ils en eussent pu acquérir une véritable et mériter 
l'attention des connaisseurs. 

Mais comme partout on ne fait point et ne peut 
point faire de restauration , il pense qu'il est du plus 
haut intérêt , pour l'histoire de l'art , pour les restau- 
rations à faire dans un autre temps et aussi pour l'his- 
toire légendaire , de respecter partout les vieux débris , 
et de faire en sorte qu'ils soient mis à l'abri de nou- 
velles mutilations. 

— M. du Maisniel appuie le vœu émis par M. de 
Roisin , mais il demande quelle espèce d'autorité veil- 
lera sur les monuments, les protégera contre les dé- 
gradations. L'autorité civile est très-peu puissante , les 
conseils de fabrique le sont peut-être plus, mais ils 
n'ont dans tous les cas qu'an pouvoir de conseil ; la 

* 7. 
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Société aura son influence morale, influence qui grandit 
ayec les services qu'elle a déjà rendus; il croit l'auto- 
rité ecclésiastique, l'évéque surtout, mieux placé pour 
assurer cette protection et arrêter le vandalisme , il 
voudrait qu'une circulaire fut adressée dans ce sens 
par tous les évêques aux curés de leurs diocèses. 

— M. de Boisin dit qu'une mesure de ce genre a 
déjà été prise par M.gr l'archevêque de Cambrai , le- 
quel a demandé un inventaire de ce que possède chaque 
église en fait de sculptures, d'objets d'arts et d'ornements. 

— M. Garnier dit que depuis deux ans une circu- 
laire a été adressée dans le même sens par M.gr l'é- 
réque d'Amiens. Le prélat demandait qu'il fût placé 
dans chaque paroisse un registre dans lequel on con- 
signerait la description de l'église , l'inventaire des 
objets d'arts qu'elle possède, l'état de ses archives , les 
notes historiques que l'on pourrait recueillir et enfin 
les événements importants qui pourraient se passer dans 
la commune. Ce livre devait être vu par le prélat 
dans 9e9 visites pastorales. 

M. Garnier regrette que cette mesure n'ait point reçu 
d'exécution ; car dans tous les villages au nombre de 
plus de 100 que M. Dufour et lui ont visités, ce re- 
gistre n'existe pas. 

— Quant aux peintures, M. Jourdain voudrait qu'elles 
fussent partout conservées, quel que fût leur état de dé- 
gradation et que le badigeon des murailles fût proscrit, car 
de simples silhouettes restées sur un mur peuvent aider 
à restituer le fait tout entier. Nous sommes peu avan- 
cés encore, dit-il, dans l'étude des faits légendaires, 
et des détails imperceptibles et prêts à disparaître peu- 
vent donner la clef d'une histoire et faire réparer des 
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erreurs qui auraient pu être ailleurs commises dans les 
restaurations. 

— M. le baron de Roisin pense qu'il faut surtout, 
dans la restauration des peintures , faire attention aux 
procédés techniques employés dans ces dessins poly*- 
chromes, et que peut-être les procédés usités en AI* 
lemagne , à Cologne , seraient iutéressants à connaître. 
Là aussi des statues polychromes ont été remises à 
neuf, et les couleurs employées sont le carmin, le cina- 
bre , l'outre-mer, le vert de vessie , entre lesquelles toutes 
dominent le bleu et le rouge; il n'a été fait emploi 
que de couleurs à la détrempe étendues sur les fi- 
gures , les mains , les pieds , à même la pierre , sans 
qu'on ait cru devoir la polir minutieusement ; les vête- 
ments ont reçu préalablement un apprêt de blanc très- 
fin et poncé. Le fer a marqué les contours de l'orne- 
mentation dorée , sur la couleur locale. L'or a été en- 
suite appliqué par feuilles très-épaisses , en vue d'a- 
jouter à l'intensité de l'éclat. Un manteau a reçu un fond 
d'or sur lequel le pinceau a tracé une ornementation 
végétale , recouverte d'un glacis rouge ; le vert de 
vessie a été appliqué sur un fond d'argent qui lui 
donne de la clarté et de la transparence. La restau- 
ration a été servile et c'était le plus sur moyen d'en 
assurer le succès. Les apôtres ainsi restaurés ont été 
lithographies avec leurs couleurs et leurs décorations ; 
cette collection pourrait être importante pour l'artiste 
chargé des restaurations d'Amiens ; elle a été exécutée , 
dit M. de Roisin , avec beaucoup de soin , et c'est 
pour cela qu'il la recommande. 

— M. de Betz croit qu'il ne suffit pa* que les pein- 
tures de la cathédrale soient confiées à un artiste, il 
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pense qu'une commission est indispensable pour l'aider, 
et pour s'assurer des procédés qu'il met en œuvre. 

— M. Bouthors voudrait qu'avant la restauration un 
dessin fût fait des peintures dans l'état ancien , qu'un 
artiste fût chargé de restaurer , sans modifier en rien 
l'ancienne peinture, mais en faisant en sorte que la 
nouvelle s'harmonisât avec elle. 

— M. Lemerchier pense qu'avant d'entreprendre ces 
travaux , la commission qui a été chargée de faire à 
M. le Préfet un rapport , et qui , sans doute , sera 
chargée de la surveillance des restaurations, devrait 
s'enquérir auprès de la commission de la cathédrale de 
Cologne, des procédés qu'elle a suivis pour obtenir les 
résultats auxquels elle paraît être si heureusement par- 
venue. 

— M. de Betz dit que les procédés ne pourraient pas 
être les mêmes. A Cologne, en effet, la peinture était 
à la détrempe ; à Amiens , c'est de la peinture à l'huile. 
M. Duthoit, qui s'est livré à un examen approfondi de 
sa nature , s'en est assuré , et il affirme qu'elle est 
simple et facile; les procédés sont d'ailleurs connus, 
et la commission , dans son rapport , les a indiqués à 
M. le Préfet; l'artiste devra donc s'y conformer. 

— M. Jourdain ajoute que les peintures des Apôtres 
sous la voussure du tombeau de Ferry de Beauvoir et 
celle des sybilles sont de la même époque et du même 
peintre probablement, tout du moins semble le faire 
présumer , dessin et couleurs ; qu'il serait aisé de les 
étudier sous tous les rapports , puisque les unes sont 
établies sur une paroi sèche, les autres sur une paroi 
humide et à l'aide de quelques écailles détachées , de 
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juger du mode d'application et de la nature des cou- 
ches successives. 

— M. Deraarsy pense qu'il y aurait une difficulté qui 
lui paraît insurmontable, c'est que la peinture à l'huile 
change et se modifie avec le temps. Si Ton commence 
par harmoniser les teintes , et les mettre à l'unisson , 
il y aura dans quelques années une différence énorme 
entre les parties anciennes et les parties neuves qui 
auront poussé au noir. Dans les tableaux, on opère 
des réparations assez exactement, parce que les deux 
faces exposées à l'air , permettent à la partie inférieure 
de la peinture de se sécher assez rapidement, si le 
fond est de la toile; si les peintures sont sur bois, 
la difficulté est plus grande ; que sera-ce sur la pierre ? 
D'un autre côté , dit-il , si Ton ne met point la nou- 
velle et l'ancienne peinture à l'unisson , il y aura dis- 
parate pendant de longues années, et ce disparate se* 
rait aussi désagréable que la non restauration. M. De- 
marsy pense qu'il n'y aurait aucun inconvénient à ne 
point faire emploi de la couleur à l'huile, que le pro- 
cédé employé à Cologne, et dont la durée est incon- 
testable , permettrait d'harmoniser immédiatement les 
teintes , sans craindre des modifications qu'il est impos- 
sible de calculer d'avance. . 

— M. de Betz demande qu'avant d'entreprendre la 
restauration , il soit préalablement fait un essai sur une 
partie, essai qui ne compromettrait rien, mais permettrait 
de juger de l'effet, des modifications que subiraient 
les couleurs. 

— La discussion étant close sur cette question , M. le 
Président la déclare ouverte sur la quatrième question 
du programme : 
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« Quelles ont été en Picardie les causes et les ca- 
» ractères de l'insurrection de la Jacquerie. » 

— M. Hardouin a la parole : La Jacquerie , dit-il , 
parait s'être renfermée d'abord dans l'enceinte du Beau- 
voisis, c'est à Saint-Leu-d 'Essorent qu'elle éclata. Les 
causes peuvent se ramener à trois principales : 

J.° La condition des paysans dans cette partie de la 
France était originairement meilleure que dans les au- 
tres provinces , ce qu'ils devaient à la résistance qu'ils 
avaient opposée à l'oppression , résistance plu* facile , 
car la féodalité était plus réglée à cause de la rési- 
dence royale et du voisinage du domaine de la royauté. 
Au lieu donc d'une juridiction et d'un gouvernement 
tyrannique, ils trouvaient une application plus régulière 
de la justice. Les coutumes de Beaumanoir constatent 
ce fait. Mais aussi la plupart des fiefs passaient entre 
les mains des paysans, et l'armée manquait, quand , au 
lieu d'hommes de fiefs , de nobles , il ne se trouvait 
plus que des paysans qui ne pouvaient être astreints 
au même service; aussi cet état de choses avait~il été 
prévu antérieurement et les établissements de St. -Louis 
interdisaient ces acquisitions. 

2.° La résistance. La noblesse avait été appauvrie et 
décimée à la bataille de Poitiers; le» domaines tombés 
aux mains des enfants étaient administrés par des in- 
tendants qui n'usaient des délégations de leurs prodigues 
maîtres que pour opprimer les colons et dans ces op- 
pressions trouvaient le moyen de s'enrichir. 

On eut bientôt enrégimenté tout le monde, ce n'é- 
tait plus seulement des gentilshommes qui composaient 
l'armée, mais aussi des paysans, lesquels, peu habitués 
au service militaire, et point élevés dans ce but, de- 
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venaient pour les jeunes nobles un objet de dérision» 
De là insubordination , résistance et révolte. 

i. # Le voisinage de Paris et la turbulente adminis- 
tration de cette ville ne furent pas les moindres causes 
do mouvement t|ui se déclara. Inutile de faire le ré- 
sumé de ce qui s* passa aux états-généraux. On sait ce 
qui arriva à cette époque où les prisons furent ou- 
vertes aux malfaiteurs qui parcoururent la campagne 
pour y semer le désordre et la révolte. 

En résumé M. Hardouin trouve les causes de la 
Jacquerie : 

1.° Dans l'oppression de la population agricole déjà 
puissante ; 2.° dans les troubles du temps ; 3.° dans le 
voisinage de la ville de Paris. 

— M. Bouthors pense qu'il ne faut point chercher 
là les causes de cette insurrection. 

A son avis elle n'eût d'autres motifs que le malaise 
général de l'époque ; elle fut la suite des grands et 
malheureux événements qui venaient de s'accomplir. 
Il l'attribue toute entière à la captivité du roi Jean. 
À cette époque il n'y avait plus d'autorité publique en 
France , de là des troubles et des discordes ; c'est à 
des causes de môme nature que sont dus les ravages 
des grandes compagnies, les embarras de la commune 
de Paris; les paysans sous le coup de certains impôts 
qu'ils payaient seuls, refusent, sous le prétexte qu'ils ne 
doivent point payer la lâcheté des seigneurs qui ont 
abandonné leur roi. 

— M. Hardouin n'admet pas cette cause générale, as- 
surément elle fut l'un des éléments déterminants de 
1'iusnrrection, mais il jwnse que l'on peut trouver une 
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cause spéciale à un fait tout * spécial ; c'est ce qu'il 
a cherché à établir. 

L'état d'anarchie était général dans tout le nord de 
la France surtout. Pourquoi donc l'insurrection s'est- 
elle concentrée dans le fieauvoisis t s'il n'y avait point 
une cause particulière qui déterminât ce fait ? C'est dans 
l'état prospère des paysans de cette contrée , dans la 
position meilleure dont ils jouissaient , qu'il faut chercher 
la cause de cette révolte, car on sait que c'est à St.- 
Leu d'Esserent qu'elle éclata d'abord. Charles-le-Mauvais 
ne fut pas non plus étranger à ce fait ; une fois qu'il 
eut recouvré sa liberté , il fit tout pour soulever en sa 
faveur les peuples des villes et des campagnes. 

— M. Bouthors pense qu'il n'y a aucun rapport en- 
tre les Jacques et les communes ; qu'il faut voir la 
Jacquerie à sa naissance et qu'il n'y aura là qu'une 
seule cause, les fléaux qui désolaient les campagnes et 
l'exaspération des paysans contre les nobles. 

— M. Du Maisniel croit qu'à la captivité du roi Jean 
seule et à l'anarchie qui la suivit, il faut rapporter les 
causes de la Jacquerie. Pour lui , la Jacquerie est aux 
événements de 4356 ce que les chauffeurs furent à 
ceux de 1789. Dans l'un et l'autre cas , nous vovons 
des brigands d'autant plus audacieux qu'ils se croyaient 
sûrs de l'impunité. 

— M. Garnier lit un rapport sur l'état des travaux 
relatifs aux voies romaines. Il signale les notes fournies 
par M. Godelle , insérées dans le rapport de la corn- 
mission archéologique de l'Aisne ; celles de M. de Tugny, 
dans les bulletins de la Société archéologique de Laon ; 
un travail présenté à la Société par M. Melleville, sous 
le titre de Recherches sur Bibraa. Il analyse les re- 
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cherches si consciencieuses et si précises de M. Piette 
sur l'arrondissement de Saint-Quentin , où la question 
est complètement élaborée. Un mémoire de M, Haigneré 
sur les -voies romaines du département du Pas-de-Calais, 
couronné par l'Académie d'Arras, est apprécié par Fauteur 
du rapport qui regrette que les recherches de M. Haï 
se soient bornées à des renseignements consignés dans 
des ouvrages publiés, et qu'il ait tout à fait ignoré les 
sources modernes auxquelles il eût pu puiser , par 
exemple les travaux de dom Grenier et de M. Wâlke- 
naer. Assurément alors l'auteur n'eût point attaché une 
si grande valeur aux dires de Malbranck, trop souvent 
son seul guide. Le rapport de M. Vilbert sur les mo- 
numents de l'arrondissement de Cambrai , fournit quelques 
notes à M. Garnier qui trouve aussi de bons renseignements 
dans le beau travail de M. Harbaville sous le titre de 
Mémorial du département du Pas-de-Calais. L'analyse 
d'une note de M. Houbigant , d'un article du journal 
de l'Oise sur Bratuspance, d'une nouvelle note de M. de 
Givenchy et des considérations de M. de Cayrol sur 
des découvertes faites à la Folie , près Compiègne , 
précédées de réflexions sur les Castra-Stativa, complètent 
l'ensemble des documents réunis par la commission des 
voies romaines jusqu'à cette époque. Le rapporteur rappelle 
en terminant la notice de M. Fournier sur les condi- 
tions dans lesquelles furent établies les voies romaines 
en Picardie , lue à la dernière séance générale. 

La société émet le vœu que le travail sur les voies 
romaines soit rédigé complètement le plus tôt possible. 

L'assemblée se sépare à une heure. 

Séance du 14 août 1844. 
L'ordre du jour appelle le rapport de la commission 
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chargée d'examiner la question relative au rétablisse- 
ment de l'inscription du portail de la Vierge dorée de 
la cathédrale . Le rapporteur s'exprime ainsi : 

La commission que vous avez bien voulu charger de 
l'examen de cette question a émis lès vœux suivants: 1 .° le 
rétablissement des mots et fragments de mots et de let- 
tres tels qu'ils ont été moulés et dessinés au moment 
de la restauration de la galerie , opération d'autant 
plu* facile à exécuter que l'on conserve au musée ce 
moulage et que l'on n'aura qu'à le copier ; 2.° rétablisse- 
ment soit sur une plaque de cuivre , soit sur une pierre, 
d'une inscription commémorative des travaux de res- 
tauration et de la reproduction de l'inscription, ainsi que 
de la mention de tons les faits qui pourront concourir 
à rappeler ce qui a été exécuté à cette partie de la 
cathédrale. 

La commission a été unanime pour ne pas admettre 
Pexécution de toute autre restauration épigraphique qui 
aurait pour but de rétablir le sens de l'inscription toute 
entière, à l'aide des parties restaurées ; travail trop hy- 
pothétique pour être admis comme reproduction d'un 
texte primitif. 

La Société, après avoir entendu les observations de 
plusieurs membres , déclare approuver les conclusions 
de la commission et décide qu'une expédition de ce 
rapport , ensemble de la délibération , sera adressée 
à M. le Préfet de la Somme. 

— Le secrétaire donne lecture d'un mémoire de 
M. Piette sur les mottes ou tombelles de l'arrondisse- 
ment de St. -Quentin. 

L'auteur, après avoir rappelé les diverses opinions 
émises sur les érainences de main d'hommes , qu'on 
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désigne ordinairement sous les noms de boves, mottes 
buttes et tombelles , fait la description du tumulaire 
antique du Mont St. -Quentin , détruit il y a 15 ou 
20 ans. Il passe ensuite en revue , en les décrivant éga- 
lement , les tombelles d'Hargicourt , de Montescourt , 
d'Attilly , d'Etreillers , de Pontru , de Glastres , de 
Premont , d'Etaves , de Moy , de Fonsomme » de Fieu- 
laine , et observe qu'elles sont toutes situées sur des 
points élevés souvent correspondants et presque tou- 
jours à proximité des grands chemins qu'elles sem- 
blent observer , en même temps que le pays environ- 
nant. Mais avant de tirer de suite cette conclusion 
qu'elles servaient de moyen de signaux ou d'exploration 
il a voulu les explorer à l'intérieur. Il rend compte 
des fouilles qu'il a fait pratiquer à la butte de Fieu- 
laine et fait la description de la crypte voûtée qu'elle 
recouvrait et dont l'origine , d'après son architecture , 
ne paraît pas remonter au-delà du xir siècle. 



MEMBRES ADMIS. 



M. le baron Du Pille , de Compiègne , membre titu- 
laire non résidant. 

M. Mancel , conservateur de la bibliothèque de Gaen , 
membre correspondant. 
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Ordonnance du Roi* 

LOUIS-PHILIPPE, Roi des Français, à tous présente 
et à venir , Salut : 

Sur le rapport de notre Ministre, Secrétaire d'Etat 
au Département de l'Intérieur, 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article 1." 

La Société des Antiquaires de Picardie est autorisée 
à ériger une statue en bronze à la mémoire de Du 
Gange, dans la ville d'Amiens sa patrie. 

Article 2. 

Notre Ministre, Secrétaire d'Etat au Département de 
l'Intérieur, est chargé de l'exécution de la présente or- 
donnance. 

Donné au Palais de Neuilly, le 9 août 4844 

Signé IiOCW-PHIIilPPB, 
Par le Roi : 
Le Ministre de V Instruction publique, chargé par intérim 
du Département de VIntérienr , 

Signé VHXKM AIKT. 
Pour ampliation : 
Le Sous-Secrétaire d'Etat au Ministère de V Intérieur, 

Signé A. VASST. 
Pour expédition conforme adressée à M. le Maire d'Amiens, 
Le Conseiller de Préfecture , Secrétaire général y 

Signé MAROTTE. 
Pour copie conforme : 

Le Maire de la ville oV Amiens, 



te 
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XfiTTBB BBK. Il PBÉPBT DO DÉFA1ITBMHKT I» LA SOMMS. 

Allocation tune somme de 600 fr. par M. le Miniêtre 

de F instruction publique. 

Monsieur , 

a Vous avez écrit à M. le Ministre de l'instruction 
'publique pour le prier de venir en aide à la Société 
des Antiquaires de Picardie. L'insuffisance du fonds des 
encouragements littéraires n'a pas permis d'accueillir im- 
médiatement cette demande ; mais M* le Ministre , en 
-considérant que les publications de la Société , notam- 
ment le Recueil des Coutumes du Bailliage d'Amiens , 
exigent des recherches et des travaux de catalogue dans 
les bibliothèques publiques, a pensé qu'il y avait lieu 
de prélever par exception sur le fonds affecté au ser- 
vice général des bibliothèques , une somme de 600 f r. 
en faveur de la Société des Antiquaires de Picardie. 

» M. le Ministre en m'invitant à vous donner con- 
naissance de sa décision, me charge de vous témoigner 
combien il est heureux de pouvoir seconder les travaux 
•d'une compagnie qui rend à la science et en particulier 
aux études d'histoire locale de si importants services. . 

» Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération 
très-distinguée. 

Pour le Préfet empêché : 
Le Conseiller de Préfecture, Secrétaire-général délégué. 

MAROTTE. 
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OUVRAGES HTO2BCÉ8 OFFK&T8 A LA SOCIÉTÉ 

pendant /# 3. e trimestre 1844. 

d.° L'Investigateur. Journal de l'Institut historique, n.°* 449, 
420, 421, 422. — 2.° L'Institut. Journal universel des sciences, 
u.°* 403 , 404 , 405. — 3.° Précis statistiques des cantons de Neuilly 
en Thelle — Nivilers — Auneuil — Estrées St.-Denis — Froissy — 
Ressons-sur-lfafz — Guiscard — Marseille — Lassigny — Pont-S ts - 
Maxence — Mouy — St.-Jn»t-en-Chaussée — Songeons — Crève- 
cœur — Méru — Liancourt — Clermont — Maignelay — Bibecourt 

— AtUchy — Grantillers — Sentis — Coudrai~St.»Germer — Noailles 

— Breteuil. ( Extraite des Annuaires de l'Oise , 4830 à 4843 ) , 
offerts par M. Desjardins, imprim.-édit. à Beauvais. — 4.° Cata- 
logue des livres en petit nombre composant la bibliothèque de 
M. Vivenel , architecte , entrepreneur - général de l'hôtel-de-ville 
de Paris. — Paris 4844. Techner. ( Maulde et Renon. ) 1 vol. 
in-8.° avec vignettes. Imprimé sur papier bleu. Tiré à 400 exempt, 
dont cinq sur papier de couleur. Don de M. Vivenel. — 5.° Jour- 
nal des savants de Normandie. 2. e livr. — 6.° Bulletin de l'A- 
thenée du Beauvaisis. 4. cr se m. 4844. — 7.° Description des églises 
de Roye , par M. l'abbé J. Corblet. Broch. in-8.° — 8.° Mémoires 
de l'Académie des sciences, etc. du département de la Somme. 
4843. — 9.° Notice historique et archéologique sur le bourg et 
abbaye de Chézy-sur-Marne (Aisne) , par M. l'abbé Pocquet. Broch. 
in-8.° — 40.° Recherches sur la vie et les travaux de quelques 
imprimeurs belges établis à l'étranger pendant le xv. e et le xn. # 
siècle, par Van der Meersch : 4.° Gerardus de Lisa. Gand 4844. 
Broc. in-8.° — 14.° Mémoires de la Société de statistique des 
Deux-Sèvres. 4.* et 5. e livr. 4842. 4843. — 42.° Bibliothèque com- 
munale de la ville d'Amiens. Catalogue de la bibliothèque léguée 
par M. Cozette. Broch. in-8.° — 43.° Culture de la vigne en Nor- 
mandie , par M. l'abbé Cochet. Broch. in-8.«. — 44.° Proceedings 
of the Numismatic Society of London. 4836. 37. 38. 39. — 
45.° Eglises , Châteaux , Beffrois et Hôtels de Ville les plus 
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remarquables de la Picardie et de l'Artois ( Roye , Picquigny , 
Locheux , Poix , St.-Vulfran d'Abbeville , Péronne ). grand in-8.° 
Lithogr. Amiens , 1843-44 , Alfred Caron. Offert par M. Alfred 
Caron, imprimeur-éditeur. — 16.° Les Romans en prose des 
Cycles de la Table ronde et de Charlemagne, par J. W. Smidt, 
inséré dans l'Annuaire de Vienne de 1825. Traduit de l'Allemand et 
annoté par le baron Fred. de Roisin. Br. in-8.° — 17.° Rap- 
port sur le déplacement do tombeau d'Estienne de Poisieu , ta 
devant la Commission des Beaux -arts de Vienne ( Isère ). Par 
M. Delorme 4844. Br. in-8.° — 18.° Mémoires de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest. Poitiers 1844. 1 vol. in-8.° Plancb. 
— 19.° Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres du département de l'Eure. 2. e série, 
tom. iy. 1843. 1 vol. in- 8.° Evreux 1844. — 20.° Mémoires 
de la Société royale des Antiquaires de France. Nouvelle série, 
tom. 7. Paris 1844. 1 vol. in-8.°. — 21 ° Offert par la Société de 
l'Histoire de France : 1.° Œuvres complètes d'Eginhard, réunies 
pour la première fois et traduites en français par A. Teulet, 
tom. 2; 1° De la Conqueste de Constantinoble par Joffroi de 
Villehar<fouin et Henri de Valenciennes. Edition faite sur les M.ss 
nouvellement reconnus et accompagnée de notes et commen- 
taires par M. Paulin Paris. Paris 1843. 1 vol. in-8.° ; 3.° les 
Coutumes du Beauvoisis, par Philippe de Beaumanoir j juriscon- 
sulte français au xin. e siècle. 2. e édit. publiée d'après les M.ss 
de la bibliothèque royale, par le comte Beugnot. Paris 1842. 
2 vol. in-8.°; 4.° Annuaires historiques pour 1842-4843-1844; 
5.° Bulletin de la Société de l'Histoire de France 1834-35. 
4 vol. in-8.° Bulletin?, n.° 18 de 1843, 1, 4, 9 , 11 , 23 
de 1843 ; 1 de 1844. — 22.° Bulletin de la Société des An- 
tiquaires de l'Ouest, 3.* trim. 1844. — » 23.° Compte rendu de la 
Commission royale d'histoire de Bruxelles, tom. tu , n.° 1. — 
24.° Société archéologique de Béziers. Séance publique do 16 
mars 1844 et programme du concours de 1845. Br. in-8.° 
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OBJETS OmOLTS AU WUB&B 

Pendant le 3.* trimestre 1844. 
1.° Par M. Danjon, juge au tribunal civil de Beauvais, une 
brique romaine provenant des anciens remparts de cette cité. — - 
2.° Par la communauté de la Ste. -Famille » à Amiens, deux pierres 
provenant du mur de clôture de l'ancien jardin de Gresset à la 
Neuville. Elles portent une inscription qui , d'après la tradition , 
aurait été tracée par l'auteur de Vert-Vert. —-3.° Par M. MaresU 
architecte à Amiens, plusieurs panneaux de lambris sculptés. — 
4.° Par M. Tillette d'Acheux , le buste en pierre d'un évéque , 
trouvé au pont Barabant à Amiens. — 5.° Par M. Lefebvre-Goze, 
maire de Bettencourl-Rivière , une cloche en bronze de l'époque 
gallo-romaine, trouvée dans une tourbière de cette commune. — 
6.° Par M. Lefebvre-Palyart , propriétaire à Amiens, une râpe à 
tabac en ivoire, un étui à ciseaux du xvn. e siècle, un bas-relief 
en albâtre représentant l'apparition de Jésus-Christ à Ste.-Magde- 
leine et cinq vases en terre blanche de l'espèce vulgairement ap- 
pelée thuriféraire, xti.* siècle. — 7. ° Par M. Fournier , agent- 
voyer de la Somme, une meule romaine en grès, formée de deux 
disques striés, trouvée à Rubempré. — 8.° Par M. Mancel, ancien 
avoué à Amiens, une figurine en bronze représentant un lion cou- 
ché et une aiguille à passer en ivoire. Epoque gallo-romaine. — 
9.° Par M. Weil, architecte à Beauvais, une collection d'empreintes 
en plâtre, prises snr les sculptures des portes de la cathédrale 
de Beauvais. — 10.° Par M. Desmarest, architecte à Amiens , le 
plan en relief de la halle aux grains d'Amiens. Ce modèle a été 
présenté au conseil de l'échevinage de cette ville lors de la cons- 
truction de cet édifice en 1770, par l'ingénieur Rousseau. — 11.° Par 
la Société de Numismatique de Londres, deux médailles, l'une 
à l'effigie de sir John Lee , Président , frappée pour la fondation de 
la Société, l'autre à l'effigie du prince Albert, commémorative 
de fa pose de la première pierre de Royal-Exchange. 

Amiens. — Imp. de Duvix et Hermkht , place Périgord , 1. 
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DE LÀ SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITE CENTRAI. 



Séance du 30 octobre 1844. 



— M. le Préfet adresse la lettre suivante: 

Amiens, le 19 octobre 1844. 

« Vous avez écrit à M. le Ministre de l'Instruction 
» publique pour le prier de venir en aide à la Société 
» des Antiquaires de Picardie. L'insuffisance du fonds 
» des encouragements littéraires n'a pas permis d'ac- 
» cueillir immédiatement cette demande; mais M. le 

• Ministre, en considérant que les publications de la 
» Société , notamment le Recueil des Coutumes du Bail- 
» liage d? Amiens , exigent des recherches et des travaux 
» de catalogue dans les bibliothèques publiques, a pensé 
» qu'il y avait lieu de prélever , par exception , sur le 
» fonds affecté au service général des bibliothèques, 
» une somme de 600 fr. en faveur de la Société des 
» Antiquaires de Picardie. 

» M. le Ministre en nTinvitant à vous donner con- 
» naissance de sa décision , me charge de tous témoi- 
» gner combien il est heureux de pouvoir seconder les 
» travaux d'une compagnie qui rend à la science et 

• en particulier aux études d'histoire locale de si im- 
» portants services» » 

8. 
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' — Des remerciements sont votés à M. le Ministre 
de l'Instruction publique, à M. le Préfet de la Somme, 
à M. Blin de Bourdon et à M. Massey, députés, pour 
les bienveillantes démarches que chacun d'eux a faites, 
afin de procurer l'obtention de l'ordonnance royale , 
concernant la statue de Du Gange et l'allocation accordée 
à la Société. 

— M. le Préfet avait demandé à la Société de lui trans- 
mettre un rapport exprimant son opinion sur la ma- 
nière dont les travaux de restauration de sculpture du 
portail de la Vierge dorée ont été exécutés, avec l'in- 
tention de transmettre ce travail à M. le Ministre des 
cultes. 

La Commission , composée de MM. Rigollot , Jour- 
dain , Duval , Garnier , Woillez , Duthoit , De Betz , Le 
Serurier, par l'organe de son rapporteur, M. l'abbé 
Du val, fait un rapport dans lequel elle se plait à re- 
connaître que M. Gaudron a fait avec beaucoup de 
talent les restaurations dont il était chargé ; elle adresse 
seulement au sculpteur quelques critiques de détail de 
peu d'importance. ( Voir page 115. ) 

Ge rapport lu et adopté , la Société ordonne qu'il 
sera transmis à M. le Préfet. 

— M. Dufour fait connaître que l'impression du Cata- 
logue du Musée est commencée , et qu'il ne dépendra pas 
de lui qu'il. ne soit prochainement terminé et mis en vente. 

— - M. le Président rend compte de la visite qu'il a 
faite au château d'Eu avec M. le Secrétaire-perpétuel, 
pour solliciter du Roi l'honneur d'inscrire son nom en 
tête de la souscription pour la statue que la Société est 
autorisée à élever à la mémoire de Du Gange , à Amiens, 
en vertu d'une ordonnance royale en date du 8 août. 
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S. M. a accueilli avec bienveillance la demanda qui lui 
était faite, et promis de concourir par sa souscription 
à cette œuvre toute patriotique ; elle a en même temps ac- 
cepté l'hommage qui lui a été fait d'une collection des 
Mémoires de ta Société. 

La Reine et S. A. R. Madame Adélaïde ont également 
fait incrire leur nom sur la liste des souscripteurs. 

— Des remerciements «ont votés à M. le lieutenant- 
général comte de Rumigny , aide-de-camp du roi , pour 
l'obligeant accueil qu'ont reçu , au château d'Eu* par son 
entremise t le Président et le Secrétaire de la Société. 

Séance du 13 novembre. ~ M. Hardouin lit une ana- 
lyse d'un manuscrit de la bibliothèque d'Amiens , n,° 525, 
intitulé : Historiée regalis abbatiœ S. Pe&ri Corbeieniiê 
catnpendium, dont l'auteur est Benedict Goquelin , offi- 
ciai de Corbie de 1672 à 1678 » et propose à la Société 
de l'éditer dans ses mémoires , avec M. Garnier > qui 
complète , par quelques citations et rapprochements entre 
l'bistoire des abbés , donnée dans le manuscrit et celle que 
l'on trouve dans le Gallia Ckristiana et dans les Annales 
des Bénédictins , l'analyse présentée par M. Hardouin. 

— M. Jourdain lit un travail consacré à la descrip- 
tion iconologique du portail de la cathédrale. Cette des- 
cription doit avoir pour but de déterminer l'état actuel 
du portail et des sujets de sculpture qu'il renferme , puis 
de préparer et de faciliter les restaurations. Nous pouvons , 
dit M. Jourdain, apprécier les bons effets de l'intervention 
officielle de la Société dans les restaurations effectuée* au 
portail deSt.-Honoré; aussi l'artiste «'occupant aujourd'hui 
des restaurations du grand porche, comme cette partie 
est encore plus difficile à restaurer que la première , 
la Société doit désirer plus vivement de surveiller les 

8.* 
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nouveaux travaux et de recevoir une mission officielle 
pour cette surveillance. — En attendant la réalisation 
de ce vœu de la Société , MM. Duval et Jourdain ont 
cru devoir décrire le portail dans son état actuel , 
comme ils avaient décrit le portail de St. -Honoré. Ils 
se bornent actuellement à des indications sommaires et 
signalent les détails iconologiques qui devront donner 
lieu à un examen plus approfondi. 

Ils montrent que les trois porches, c'est-à-dire le 
porche du Sauveur , celui de la Mère de Dieu et celui 
de St.-Firmin , remontent aux trois grandes divisions 
du culte de Latrie , de Dulie et d'Hyperdulie. Veut-on 
connaître , disent-ils , le but de l'iconographie de tout 
ce portail , il se trouve exprimé au trumeau et au 
tympan du grand porche. Nous y trouvons en effet 
d'abord, le premier avènement du Fils de Dieu dans 
l'infirmité de notre nature, puis son second avène- 
ment dans la splendeur et la gloire du juge. Ces grandes 
pensées, qui sont toute la religion chrétienne , n'ont ja- 
mais été plus largement comprises que par la Société 
profondément religieuse du xm. e siècle ; et nulle part 
elles n'ont été plus admirablement traduites en pierre 
que dans le grand portail de notre basilique. 

— M. Bouthors présente quelques observations sur 
l'origine de l'usage si fréquent au xin. e siècle , au xiv.% 
au xv. e et même encore au xvi. e siècle, de traduire 
en justice et de faire exécuter criminellement les ani- 
maux domestiques convaincus d'homicide. Cet usage , 
dit-il , n'a d'analogue ni dans la législation romaine , 
ni dans les codes barbares. La loi de Moïse seule or- 
donne de mettre à mort le bœuf qui a tué un homme 
ou une femme d'un coup de corne. Mais de là à la 
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poursuite judiciaire, la distance est immense. Selon Beau- 
manoir , lorsqu'un animal a causé quelque dommage à au* 
trui, le maître est obligé de le réparer, mais si l'animal a 
donné la mort à quelqu'un , le maître n'est plus res- 
ponsable. Cependant ranimai appartient de droit au sei- 
gneur haut-justicier. Partant de cette donnée , la pour- 
suite criminelle s'explique tout naturellement. Le sei- 
gneur , pour constater son droit de prise de possession , 
procède contre l'animal de la même manière qu'il pro- 
céderait contre le propriétaire. De là l'appareil et les 
formalités de justice dont l'animal est l'objet. Car le 
maître faisant défaut, il ne peut plus y avoir d'autre 
partie défenderesse que l'animal lui-même. À cette con- 
sidération sur la poursuite, M. Bouthors en ajoute une 
antre sur Y exécution que lui suggère le texte de ta 
coutume de Bouberch en Vimeu. En effet , l'exécution 
aux fourches patibulaires d'un taureau qui a tué un 
enfant d'un coup de corne est un acte de haute jus- 
tice. Or ce droit qui n'était souvent fondé sur aucun 
autre titre que la possession , était par cela même 
exposé à tomber en péremption par le non-usage. C'est 
pourquoi dans les localités composées d'un très-petit 
nombre d'habitants , les hauts seigneurs , pour ne pas 
laisser perdre leur droit , l'exercent contre les ani- 
maux en attendant l'occasion de l'exercer contre les 
hommes. 

— • M. Jourdain donne communication d'une lettre 
adressée à M.gr l'évêque d'Amiens , par M. Martin , 
peintre à Amiens, dans laquelle ce dernier demande à do- 
rer à ses frais la vierge du portail dit de la Vierge dorée. 
— M.gr, par l'organe de M. Jourdain, consulte la So- 
ciété sur l'opportunité de cette sorte de restauration. 
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La Société renvoie, pour un rapport, « la commission 
de* peintures de 1* Cathédrale. 

— La Société discute la question de savoir si Tan* 
cienne commission pour la statue de Du Cauge sera 
chargée de rechercher les voies et moyens pour orga- 
niser la souscription et de présenter un projet, ou si 
au contraire une commission définitive sera nommée. — 
Cette dernière proposition virement défendue est adoptée. 
H est décidé que la commission sera nommée au scrutin 
-et sera composée de dix membres. Le scrutin donne 
la composition suivante: MM, Bouthors, Hardouin, 
Rignllot , Le Serurier , Dufour , Breuil , Lemerchier , 
&aruier, De Bcts, Jourdain* 

Séance du 14 décembre 1844. — M. le vicomte Blin 
de Bourbon, député, présent à la séance, demande 
4a parole; il dit que les remerciements officiels que 
ha a adressés la Société l'ont vivement flatté ; que celle-ci 
peut être persuadée que dans toutes les circonstances, 
«lie le trouvera disposé à lui être utile. Il ajoute que 
dans une conférence qu'il a eue dernièrement avec M» 
le Ministre de Tin teneur, il a acquis l'assurance qu'une 
souscription de ce Ministre serait accordée à la Société, 
pour l'ouverture do l'exercice 4845. 

— M. Cbeussey écrit qu'il a lu non sans Surprise dans 
le bulletin n.» 3, 1844, que M. Herbault avait commu- 
niqué à la société les dessins par lui dressés pour les 
projets de restauration de la chapelle du St.-Esprit de 
Une et de l'église de St.-Riquier. 

Il a , dit-il , été chargé du projet de restauration de la 
chapelle de Rue ; les travaux ont été commencés et se 
-continuent sous sa direction ; il a employé à la surveil- 
lance M. Herbault encore aujourd'hui- chargé de ce 
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loin. Gomme ton âge ne permet plot à M. Gheutsey de 
te transporter à cette distance, il avait demandé à M, 
le Préfet de confier à M. Herbâult cette restauration , 
mais ce magistrat a détiré qu'il en conservât la direc- 
tion. Bien que M. Herbâult m'ait aidé dant la surveil- 
lance des travaux , ajoute M. Gheuttey , vous trouvère* 
sans doute comme moi fort étrange qu'il veuille s'em- 
parer seul du mérite de cette opération qui ett arrivée 
à bien jusqu'à ce jour. Aussi crois-je devoir réclamer 
une rectification. 

Quant au projet de restauration de St.-Riquier, c'est 
à ma recommandation que M. le Préfet l'a confié à M. 
Herbâult auquel j'ai remit lea documents nécessaires 
pour faciliter un travail qui n'était que la continuation 
de nombreux travaux exécutés sous ma direction de 4820 
à 1826. J'ai témoigné à M. Herbauit, dant le temps , 
mes regrets de ce que cette restauration , malgré met 
réclamations t ait été confiée à d'autres maint. 

— L'ordre du jour appelle la lecture de M. Jourdain f 
rapporteur de la commission des peintures de la Ca- 
thédrale. ( Voir page 121. ) 

Le rapport lu est adopté , et le secrétaire chargé d'en 
adresser immédiatement copie à M. le Préfet de là 
Somme. 

— - M. Hardouin rend un compte verbal des opéra- 
tions de la commission Du Gange, laquelle a ' décidé 
qu'il serait proposé à la Société de voter, comme corps 4 
une somme de 1,000 fr. pour la statue. 

M, Garnier complète le compte rendu de ML Har- 
douin r et propose de voter immédiatement cette sous- 
cription. 

Après une discussion, ta Société adopte en principe 
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et vote une souscription de 1,000 fr. ; les budgets à 
Tenir répartiront la somme sur différents exercices , 
suivant les exigences financières. 

— - M. l'abbé Duval lit un compte rendu des trois 
derniers volumes des mémoires de la Société des Anti- 
quaires de France. 

— M. Lefebvre lit un rapport sur l'ouvrage de M. 
Lelewell, intitulé Histoire de Pologne. La première 
partie , sous le titre d'Histoire de Pologne racontée par 
un oncle à ses neveux , a paru à M. Lefebvre un ex- 
cellent précis historique de la Pologne , depuis sa nais- 
sance en 860, jusqu'au troisième démembrement de ce 
malheureux état en 1796. Dans la seconde , M. Lelewell 
racoute les efforts constamment faits par les Polonais, 
particulièrement par les habitants de l'Oder et de la Vis- 
tule, jusqu'à la triste issue de la révolution de 1830. 
La première partie est écrite avec le calme et la réflexion 
qui conviennent à l'histoire ; la deuxième , écrite sous l 'in- 
fluence de . la position particulière de l'auteur, acteur 
principal dans les événements , parait au rapporteur 
avoir moins de mérite, que la première, parce que par- 
toat l'homme de cœur et passionné y déborde l'historien. 
Des considérations très -étendues sur l'histoire des peu* 
pies Polonais , notamment de la classe agricole et des 
paysans compose le second volume. M. Lefebvre re- 
grette que l'auteur n'ait point refondu cette partie 
en entier dans son histoire , et inséré à leur place les 
extraits de ces considérations sans lesquelles on con- 
naît mal le peuple Polonais. L'atlas ne parait point au 
rapporteur la partie la moins importante , ni la moins 
savante du travail de M. Lelewell lequel, dit-il eu 
terminant , sera lu avec autant de fruit que d'intérêt 
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par les personnes qui ne perdront pas de vue la posi- 
tion politique de l'auteur qui écrivit cette histoire. 

— M. Gh. Doreur dépose sur le bureau un plan que 
M. Cheussey a fait dresser, des constructions rencon- 
trées à Amiens, dans la rue des Sergents, lors du 
prolongement de l'égout, et dont il fait hommage à la 
Société. M. Dofour donne ensuite lecture d'une notice 
dans laquelle il démontre , en se fondant sur la forme 
des matériaux et l'état topographique de la ville sous la 
domination romaine , que ces substructions ne peuvent 
être attribuées aux ni et iv. 9 siècles de notre ère , 
comme on l'avait d'abord présumé. M. Dufour pense 
que l'égout découvert au mois de septembre, sur 
remplacement de celui qui vient d'être construit , ne 
doit pas être antérieur à l'établissement de la seconde 
enceinte de la ville, lors duquel fut élevée la porte de 
Longue* Maisière, au ix.* siècle. ( Voir page 128. ) 

— M. Le Serurier , au nom de la commission Du 
Gange, demande l'adjonction d'un trésorier. M. Leprince 
est nommé à ce titre membre de la commission. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bureau. 
Le résultat du scrutin le compose ainsi pour 1845: 

M. le comte de Betz, président. 
M. Guérard, vice-président. 
M. Breuil, secrétaire-annuel. 



COMITE DE BEAUVAIS. 

Séance du 15 juillet 1844. — M. Danjou rend compte 
de la séance générale de la Société des Antiquaires de 
Picardie, à laquelle il a assisté. 

— M. le baron de Boury rend compte et lit plusieurs 
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passages d'an manuscrit qui lui a été prêté par M. Her- 
sent, instituteur à Boury, et relatif à cette localité. 

— M. Fabignon donne lecture d'un parchemin du xm, a 
siècle offert par M. Danjou. C'est un contrat par lequel 
les frères du monastère de Beaupré achètent une mai- 
son sise a Beauvais , entre le pont St.-Laurent et le pont 
de Pierre. 

— • M. Daniel continue la lecture de son travail sur 
l'état de la Tille de Beauvais avant 1789. 

— Le musée s'est enrichi de dons offerts par MM. Vive- 
ne! , Hersent , Béranger , Martin fils de Beauvais , Mar- 
tin de Bury et Delaherche et par l'Athenée du Beauvoisis. 

Séance du 19 août 1844. ~- Un membre appelle l'at- 
tention sur les mesures à prendre pour la conservation 
du drapeau de Jeanne Hachette. Une commission est 
nommée , elle se compose de MM. Daniel , Delacour , 
Malhéné et Dopont-White. 

— M. Dupont- White donne lecture d'une notice sur 
l'abbé Dubos % l'un de nos compatriotes ; des lettres cu- 
rieuse» et inédites de Fénélon , J. B. Rousseau , l'abbé 
Dubois , depuis cardinal , ajoutent un nouveau prix à 
cet intéressant travail. 

— M. Daniel continue la lecture de sa notice sur les 
paroisses de Beauvais. Il donne d'utiles renseignements 
sur l'état de la place en 1555 , l'établissement du pi- 
lori en 1507 , et l'érection sur cette même place de la 
statue de Louis XIV en 1788. Il rappelle aussi toutes 
les circonstances qui se rattachent à la construction de 
rhôtel-de-ville. 

— M. le Président annonce que l'ancien évéché , con- 
verti nouvellement en palais de justice, vient d'être classé 
comme monument national ; que la façade snr la cour 
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sera rétablie dans le style primitif , et que son entretien 
sera à la charge de Tétai. 

—Des dons «ont offerts par MM. Devergie, Malhéné, 
Octave Leva rasse ur , Martin de Bury et Hamel. 

Séance du 23 décembre. — Il est procédé par voie de 
scrutin à la nomination du directeur. M. Dupont-Whtte 
ayant réuni la majorité des suffrages, est proposé à la 
société pour remplir les fonctions de directeur du Co- 
mité de Beauvais , pendant l'année 1845. 



Rapport de M. Duvàl sur les restaurations exécutées par 
M. Caudron , au portail de St. -Honoré , de la ca- 
thédrale d'Amiens. 

Messieurs , 

€ Les travaux de restauration qui ont pour objet les 
sculptures sacrées des églises sont sans contredit les 
plus importants et les plus difficiles de tous ceux que 
la sollicitude éclairée du gouvernement a entrepris dans 
le but si louable de rendre aux édifices religieux , avec 
leur primitive solidité, leur antique splendeur. Ressus- 
citer renseignement catholique donné aux fidèles par la 
pierre éloquente des portails, se pénétrer pour cela de 
l'esprit de nos ayeux, vivre dans la sphère de leurs 
idées , travailler au point de vue de leur science si 
avancée de la religion , est une œuvre qui exige l'ha- 
bileté consommée de l'artiste, et beaucoup plus peut- 
être la science si longue à acquérir et encore si rare de 
Farchéologue chrétien. 

» Appréciateur judicieux de la mission^ délicate^ con- 
fiée à M. Caudron de restaurer les sculptures du por- 
tail de la Vierge Dorée de la cathédrale d'Amiens ,JuVta 
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Préfet de la Somme s'est adressé à la Société des Anti- 
quaires de Picardie , pour obtenir d'elle une étude cons- 
ciencieuse qui embrasserait l'état actuel du portail et la 
recherche du sens des groupes nombreux de figures qui 
le vivifient. Vous vous rappelez, Messieurs, avec quelle 
bienveillance et quel intérêt M. le Préfet accueillit les 
conseils de la Société qui devinrent, en quelque manière, 
le programme obligé de l'artiste chargé des travaux. 

» Aujourd'hui , M. le Préfet accorde à la Société une 
nouvelle marque de confiance , en l'appelant à dire of- 
ficiellement son avis sur la manière dont les travaux 
de réparation ont été traités. Nous lui en témoignons 
ici notre vive reconnaissance. Le contrôle de* sociétés 
savantes qui s'occupent exclusivement de l'étude des âges 
passés ne peut qu'être une garantie de plus de la bonne 
exécution des travaux du même genre qui sont ou qui 
doivent être entrepris. Le blâme, comme l'éloge, pro- 
noncé par des juges compétents et impartiaux , doit ser- 
vir également la cause de nos monuments religieux. 

» Heureusement, Messieurs, la part de l'éloge sera 
la plus large , et j'oserais presque dire la seule , dans le 
jugement que nous avons à porter aujourd'hui. Si sévère 
et si scrupuleux qu'ait été l'examen que la Commission 
a fait du portail restauré , c'est à peine si elle aura 
à relever quelques inadvertances, probablement réparées 
déjà par l'artiste au moment où nous écrivons. 

» L'examen de la Commission a porté sur deux points 
principaux. Premièrement les parties restaurées ou en- 
tièrement renouvelées conservent-elles le caractère gé- 
néral des sculptures anciennes P Sous ce premier rapport 
la Commission estime qu'il était impossible de mieux 
saisir que ne l'a fait M. Caudron , le style à la fois si 
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simple et si noble des groupes de ce portail, les plus 
beaux assurément de tous ceux de notre catbédrale. 
Soit que des portions nouvelles aient été raccordées 
dans une même statuette ou dans un même groupe 
avec des portions anciennes , soit que des personnages 
entièrement neufs aient été appelés à remplacer ceux 
qui étaient tombés , tout nous a paru concourir, avec 
une harmonie parfaite à reconstruire une page de sculp- 
ture entièrement homogène, à tel point qu'en dehors 
des documents écrits qui constatent l'état ancien du 
portail , il serait maintenant difficile de faire la dif- 
férence des morceaux de sculpture qui appartiennent à 
M. Gaudron , de ceux qu'a si richement taillés l'ha- 
bile ciseau du xm.° siècle. Ajoutons que l'artiste s'est 
fait un devoir de conserver et de faire entrer dans son 
œuvre jusqu'aux plus minimes débris des détails les plus 
dégradés; qu'il a scrupuleusement soustrait au contact 
dangereux du ciseau les parties attenantes à celles qu'il 
restaurait ; que , conformément au vœu de la Société 
et aux ordres de M. le préfet et de M. l'architecte 
de la cathédrale, il s'est abstenu de toute espèce de 
grattage , et qu'il n'a procédé à un simple nettoyage ju- 
gé nécessaire, qu'avec les plus délicates précautions et 
une sorte de religieux respect. 

» Nous ne signalerons en particulier aucune des statues 
ou des portions de statues qui valent à M. Gaudron les 
éloges que nous lui donnons. Il faudrait presque tout 
citer. 

» Les questions] relatives à l'iconographie sacrée du 
portail, qu'on pourrait principalement regarder comme 
la partie morale et vraiment scientifique de l'œuvre, 
étaient les plus ardues. La solution que leur a donnée 
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le travail deJM. 'Caudroo est-elle satisfaisante? C'était 
le second point qui appelait l'examen de votre Commis- 
•ion. Ici , la Commission s'est naturellement reportée à 
l'étude détaillée que la Société a faite du portail et 
qu'elle a transmise à M. le préfet. Dans ce rapport, 
tous les groupes du tympan, des voussures, du trumeau 
et des éperons avaient été individuellement l'objet d'une 
explication lucide, développée, et presque toujours ap- 
puyée sur des documents irréfragables. En suivant ces 
indications précieuses — je me sera des paroles de M. 
le préfet — M. Caudron ne pouvait s'égarer: nous de- 
vons reconnaître qu'il ne s'en est pas écarté. Ainsi la 
vocation de St. -Honoré , son élection à l'épiscopat , la 
découverte du corps des trois saints martyrs , le miracle 
arrivé pendant qu'il célébrait , la guérisoii des aveugles 
à son tombeau , la translation de ses précieux restes, 
le miracle do crucifix : tout a été parfaitement compris 
et rétabli de même. La restauration du crucifix, qui au 
sommet du tympan domine toutes les autres scènes dont 
il est le centre et le terme , a été et pourrait être en- 
core le sujet de quelques débats. On pensait que le 
Christ, comme représentant celui dit de St.-Sauve, qui 
salua la chasse de St. -Honoré , devait être rétabli eelon 
les formes et le caractère du St.-Sauve lui-même, tel 
qu'il existe encore dans une chapelle de la cathédrale, 
c'est-à-dire enveloppé des pieds à la tête d'une langue 
tunique., à la manière des Christs orientaux: la Com- 
mission de la Société des Antiquaires n'a pas partagé 
cette opinion. Elle a considéré en effet qu'il était tout- 
à-fait contraire aux habitudes et à l'esprit des artistes 
du xm. e siècle de copier les œuvres d'un autre temps 
«t d'un autre pays , qu'il n'y a pas d'exemple qu'on ait 
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sculpté à cette époque en Occident un Christ entièrement 
vêtu , qu'il n'est par conséquent nullement probable que 
nos artistes , tout en youlant représenter le] St. -Sauve, 
se soient astreints à le traiter dans des principes op- 
posés à ceux dont ils étaient imbus; de plus, l'examen 
attentif de la place qu'avait occupée l'ancien Christ et 
de l'arbre de la croix parfaitement conservé qui le 
portait, n'a laissé- aucun doute sur la justesse de nos 
conjectures ; il est demeuré constant aux yeux de tous 
ceux qui ont vérifié l'état des lieux , que le christ pri- 
mitif n'était pas vêtu d'une longue robe. M. Caudron 
a donc fait un christ dans le style du xin.* siècle : nous 
persistons à croire qu'il a bien fait. 

» Dans cette série, un bâton au lieu d'un cierge 
mis à la main d'un clerc, une patène placée dans un 
sens plutôt que dans un autre , à la main d'un diacre, 
sont les seuls détails qui pourraient appeler la critique. 

» La réparation de la série des auges , après les ex- 
plications que nous avions données, n'offrait aucune 
difficulté. Tout y est bien. 

» La série des figures de J.-G. quoique beaucoup 
plus endommagée n'en présentait guères plus pour un 
artiste qui , comme M. Caudron , avait saisi de suite , 
sur nos indications, la valeur de tous les sujets et le 
sens de tous les personnages. Les nombreuses répara- 
tions qu'à subies ce long bandeau sculpté sont irrépro- 
chables, à l'exception seulement de l'écu dans lequel 
St.-Jean montre l'agneau divin, lequel n'a pas été, 
comme il devait l'être, marqué de la croix. 

» Les scènes admirables tirées de la vie ou des oracles 
des quatre grands prophètes et des douze petits pro- 
phètes ont revécu dans tonte leur beauté première 
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sons la main vraiment réparatrice du sculpteur. Les' 
exemples que M. Gandron a trouvés au grand portail 
de notre cathédrale, qui contient aussi la série com- 
plète des prophètes, lui ont permis de reproduire arec 
plus de vérité la physionomie des personnages mutilés. 
L'omission d'un nimbe croisé derrière la tête du Sau- 
veur, dans la prophétie de Zacharie, est facile à réparer. 

» La ligne des apôtres et des saintes femmes au 
quatrième cordon de la voussure n'avait pu , malgré 
de patientes études, être mise en lumière comme les 
autres', surtout en ce qui regarde les attributs que 
tenaient dans leur main plusieurs personnages. Nous 
n'avons rien à objecter au parti pour lequel s'est dé- 
cidé M. Gaudron dans la restauration des apôtres. Dans 
la main des saintes femmes , il a mis une fleur ou une 
fiole , mesure qui peut être blâmée pour plusieurs rai- 
sons, mais qui peut être également justifiée par de 
nombreux exemples, sans aller les chercher plus loin 
qu'au grand portail même de l'église. 

» Pour bien réparer l'ornementation il ne fallait qu'une 
habileté ordinaire et des soins consciencieux; c'est assez 
dire que le talent et le zèle de M. Gaudron .étaient au- 
dessus de sa tâche. 

» Telle est , Messieurs , l'opinion que votre Commis- 
sion s'est formée après un mur examen des travaux 
exécutés au portail de St. -Honoré dit de la Vierge 
Dorée de la cathédrale d'Amiens. Nous avons tenu à 
l'appuyer avec quelques détails, autant pour justifier 
la confiance dont vous nous avez honorés, que pour 
rendre la justice qu'ils méritent et à l'artiste plein 
de talent qui a exécuté ces travaux, et à l'architecte 
zélé de notre cathédrale qui les a surveillés. Quant à 
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-noua, uous n'ambitionnons d'autre récompense des études 
laborieuses que nous avons dû faire de cette portion de 
la basilique que le souvenir d'avoir prêté un utile con- 
cours à une œuvre de réparation qui , nous l'espérons , 
fera l'honneur de notre temps et de notre pays ». 



Rapport de M. Jourdain sur la restauration de l'histoire 
St. Jean-Baptiste, à la cathédrale d'Amiens, exécutée 
par M. Lebel* 

Messieurs. 

La restauration des peintures de l'histoire de St. -Jean- 
Baptiste , à la clôture septentrionale du chœur de la 
cathédrale d'Amiens , est enfin terminée. La commission 
à laquelle tous avez délégué la charge de surveillance 
que vous avait confiée M. le Préfet, vient vous don- 
ner son avis sur le résultat de cet intéressant travail. 

La tâche de l'artiste se divisait en deux parties bien 
distinctes et sur chacune desquelles il avait à se con- 
former à des instructions précises. 

La première concernait les portions du monument 
sur lesquelles la peinture s'était conservée , quoi qu'at- 
ténuée par le temps et ensevelie sous la poussière. 
Il s'agissait de faire reparaître et revivre des couleurs 
et des dorures dont l'œil exercé et attentif des hommes 
spéciaux pouvait presque seul soupçonner l'existence 
et le mérite. Pour obtenir ce résultat, M. Lebel a 
employé d'abord le lavage à l'eau pure ; mais par in- 
jection violente et abondante. Des couches épaitsts de 
poussière, qu'on n'aurait osé attaquer avec aucun ins- 
trument , dans la crainte de compromettre plus ou moins 
gravement la décoration qu'elles recouvraient, se sont 

9. 
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dégagées d'elles mêmes par ce simple procédé, et nous 
ont révélé des richesses plus nombreuses et moins en- 
dommagées que nous ne l'avion* pensé d'abord. L'em- 
ploi de l'huile dont on a ensuite imprégné toutes les 
surfaces, les a fait ressortir encore davantage, en leur 
rendant une partie de leur solidité primitive. 

Cependant M. Lebel n'avait encore exécuté que le 
plus facile et le moins important du travail. Le but 
principal de cette belle restauration était de restituer, 
à côté de ces peintures conservées , les autres pein- 
tures dont la mutilation plus ou moins grave de la 
sculpture avait entraîné la ruine complète ; entreprise 
d'autant plus difficile que les instructions de M. le 
Préfet et l'avis de la Société , enjoignaient expressément 
à l'artiste l'obligation 1.° de raccorder ces colorations 
nouvelles avec les tons anciens qu'il venait de faire 
reparaître; 2.° de composer ses jeunes couleurs dans 
des conditions de stabilité immédiate qui les missent à 
l'abri de toute altération postérieure , et assurassent leur 
conformité définitive avec le tout. Les hommes com- 
pétents de votre commission ont étudié les éléments 
réunis' sur la palette de l'artiste; ils ont reconnu que 
par leur nature, ils assuraient le résultat désiré pour 
l'avenir. 

Quant à présent, l'effet de ces peintures nouvelles 
est tel qu'on ne les distingue nullement des anciennes. 

La restauration des dorures offre un résultat non 
moins satisfaisant. L'or appliqué neuf et puis réduit 
au ton du vieux a été préféré au bronze composé im- 
médiatement au ton de l'or vieux. Cette préférence 
doit être approuvée pour deux raisons : la première 
est qu'il valait mieux faire du vrai que du faux; la 
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seconde que le vrai , c'est-à-dire l'or , restera ce qu'il 
est, tandis que le faux, c'est-à-dire le bronze, au- 
rait pu tomber encore de ton et devenir disparâtre. 

Les inscriptions explicatives des scènes que renferment 
les niches supérieures ont été rétablies d'après les études 
qu'en ont faites deux membres de la commission. Un 
seul mot au bas de la 3.* niche de la l. re travée a 
offert une légère difficulté. Les indications de la com- 
mission portaient : inierrogui Sainct Jkan quy il estoit... 
Les réminiscences de lettres formées sur l'épidémie de 
la pierre par l'écaillement de la peinture faisaient lire 
à quelques personnes : intereogué Sainct Jkan etc. 

Un examen plus attentif et la comparaison de ce 
mot avec ceux de Pierre et de Burry sur un autre mo- 
nument du même âge, ont conduit à reconnaître que 
Terreur qui contredisait nos indications et entraînait à 
faire un barbarisme , » venait seulement de ce que les 
partisans de intereogué n'avaient pas compris le mariage 
des deux rr toujours consommé de cette manière dans 
l'écriture de ce temps, La commission a persisté à lire 
et à faire écrire : interrogée... 

Elle a aussi décidé que dans l'inscription de la !•" 
niche il fallait voir :.. feict des pechétz pénitence et non : 
feiot les pechets pénitance comme le voulaient encore 
quelques-uns. 

Une faute légère avait été commise dans la restaura- 
tion de la sculpture. Elle est déjà réparée. 

M. Gaudron avait dû refaire, dans l'histoire du bap- 
tême de Jésus-Christ, le St. -Esprit en forme de co- 
lombe ; mais au lieu de le faire planer en avant du 
lambel sur lequel sont écrit ces mots : hic est filius meus 
dUectus, il l'avait fait poser sur le lambel lui-même. 
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Or le St.-Esprit , sur les monuments du xvi. # siècle , 
n'est plus montré posant , comme on le voit au xn. tt et 
au xiii.' , sur l'épaule des personnages inspirés ou sur les 
rameaux de l'arbre de Jessé ; on Ta toujours fait dès 
ayant la renaissance planant et sans support en signe 
de toute puissance ; de plus et en conséquence de la po- 
sition qu'il Ini donnait , notre artiste restaurateur l'avait 
fait en raccourci et non en développement , ce que la 
sculpture du xvi. c siècle ne comporte guère non plus. Le 
sculpteur s'est empressé, au premier avis, de le réta- 
blir en son lieu et forme. 

Votre commission a , pour un instant , soupçonné une 
autre erreur. Elle aurait consisté dans la coiffure d'une 
petite fille qui joue sur les genoux de sa mère durant la 
prédication de St.-Jean , à la 3.* niche. Il nous avait paru 
douteux que cette coiffe fût du temps. Quelques recher- 
ches ultérieures nous ont engagé à suspendre notre ju- 
gement. Dans tous les cas , cette manière de bonnet est 
si gracieuse, si naturelle, si peu choquante au tableau, 
que nous aurions peine à la critiquer. Elle pourrait être 
signalée comme un petit chef-d'œuvre d'imitation de 
nature. Nous avons oui dire qu'on l'avait quasi prise 
pour la nature elle-même. 

Les blasons appendus aux encadrements des niches ont 
dû rester en blanc jusqu'à ce que les noms des dona* 
teurs, dont ils portaient sans doute les armes, aient 
été retrouvés. ' 

La draperie rouge dont est tendu tout le soubassement 
de la première travée, a paru trop dégradée pour être 
restaurée partiellement; on l'a reproduite toute entière 
au moyen d'un calque pris sur les anciens motifs sub- 
sistants quoi que décolorés. La frange a été également 
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rétablie d'après les fragments qu'il a été possible de 
reconnaître. 

On a cru devoir repeindre dans la même nuance, 
pour l'harmoniser avec le reste , la niche ou s'encastrait 
autrefois le siège en bois de l'écolâtre. 

Messieurs, votre Commission se félicite, eu terminant, 
de n'avoir qu'à témoigner de la bonne direction qui a 
été donnée à tout ce travail : elle se plait à reconnaître 
que l'artiste, M. Lebel, a justifié le choix qu'on a fait de 
lui pour remettre en honneur ce curieux monument de la 
peinture sur pierre au xvi.° siècle, et qu'il a répondu 
à l'attente commune de l'administration départementale, 
de la Société des Antiquaires de Picardie et de tous 
les hommes de l'art. 

Cet éloge toutefois, si mérité qu'il nous paraisse dès 
aujourd'hui , ne pourra être complet , et les auteurs de 
la restauration ne devront l'accepter sans réserve que 
lorsque l'épreuve du temps aura passé sur le travail , et 
* qu'elle aura ainsi constaté que la difficulté principale 
de l'œuvre a été réellement vaincue , et que les pein- 
tures nouvelles se seront soutenues invariablement au 
même ton qu'elles ont aujourd'hui, et en conformité 
parfaite avec celui des couleurs anciennes. Pour qu'un 
jugement sûr puisse être porté sur ce point, il ne faut 
pas seulement du temps; mais encore un état circons- 
tancié des parties restaurées et repeintes aussi bien que 
de celles qui n'ont été retouchées ni par le fer ni 
par le pinceau. Justement confiant dans les moyens 
qu'il a employés et plein de sécurité sur le sort ave- 
nir de sa réputation artistique, M. Lebel a voulu nous 
seconder lui-même dans cette importante constatation. 

Une autre raison de nous livrer a ce travail d'inven- 
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taire assez minutieux en lui-même, c'est qu'il devra 
servir à l'histoire du monument , laquelle , sans cela , 
aurait été défaite, il faut le dire, par la restauration 
même qui vient de confondre la peinture monumen- 
tale avec la peinture contemporaine. 

Un fait tout indifférent en lui-même, mais qui peut 
également intéresser cette histoire, c'est la découverte 
qu'on a faite derrière les groupes, d'une palette de 
forme ancienne et encore encroûtée de couleurs des- 
séchées et raccornies, restes peut-être de celles qui sont 
entrées dans le travail primitif. Nous ne savons en 
quelles mains est passée cette palette, mais il nous 
semble que l'inventeur n'en est pas devenu, par le 
fait, le propriétaire légal , et que M. le préfet conserve 
toujours le droit d'en disposer, aur votre demande , en 
faveur du musée. Votre Commission émet le vœu que 
cette demande soit adressée à M. le préfet , et que les 
diligences pour recouvrer cet objet soient faites avec 
discrétion, mais sans délai. * 

Un autre vœu , Messieurs , mais un vœu auquel tous 
ne manquerez pas de donner une grande importance , 
c'est ce:zJ dont la réalisation doit assurer la conserva- 
tion de l'œuvre au succès de laquelle viennent de con- 
courir la sollicitude du Préfet, le zèle éclairé du con- 
seil général pour les monuments, et vos propres efforts. 
Cette œuvre, redevenue si préeieuse, demeure cependant 
exposée aux mêmes causes de dégradation qui l'avaient 
presqu'anéantie. Quelques semaines encore et la pous- 
sière va de nouveau ensevelir dans un triste linceul 
tous ces groupes ravivés par le pinceau. Le balayage 
des nefs qui se renouvelle chaque semaine, les tra- 
vaux qui s'exécutent dans les combles de l'édifice eau- 
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sent un mouvement continuel de cette ; poussière qui 
infecte les marbres , les , boiseries , les dorures , les au- 
tels et qui causera des dommages plus graves encore 
sur des rondes-bosses enluminées. 

Les moyens de parer à ces inconvénients seraient ou 
d'abriter sous de grandes toiles les parties ornementées 
de l'édifice pendant les beures de balayage ou de mo- 
difier le balayage lui-même, de telle sorte qu'on ne fît 
plus Toler sur toutes les parois t et à la face de toutes 
les images , la poussière dont on a seulement la charge 
de purger le pavé. 

Le premier moyen parait d'une application difficile, 
soit à cause de la quantité de toiles qu'il faudrait, 
soit à cause de la manutention immense qu'exigerait 
cette opération , soit surtout à cause du danger immi- 
nent d'offenser à chaque instant par le contact les 
sculptures et les peintures. 

Le second procédé semble devoir être préféré par- 
ce qu'il est plus simple et plus sûr. Il consisterait à 
enlever la poussière au moyen de serpillières humides 
que Ton traînerait sur les dalles au lieu du balai qui, 
dans les temps secs surtout, fait tout voler et n'em- 
porte presque rien. Les églises de Flandre doivent en 
partie leur insigne propreté à l'emploi de ce moyen. 
Toutefois , comme le perfectionnement des procédés de 
balayage ne saurait empêcher qu'un sédiment de pous- 
sière ne se forme incessamment sur les sculptures et 
les peintures , et qu'en y séjournant , il ne les altère 
de nouveau , il importe , qu'aux moyens suggérés ci- 
dessus , on ajoute encore le nettoyage des objets eux- 
mêmes , à condition qu'il sera exécuté avec de grandes 
précautions et par des mains intelligentes. Ici encore 
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le balai et même le plumeau devraient être remplacé* 
par le soufflet aux poumons énergiques , dont le souffle 
enlèverait les couches légères de saletés sans offenser 
jamais les objets d'art. 

En conséquence, votre commission vous propose d'é- 
mettre vis-à-vis de M. le Préfet un vœu pressant, ten- 
dant à ce que ces moyens ou de plus efficaces encore 
soyent employés par ses ordres. 

Si ce vœu est exaucé, comme vous devec en avoir 
la confiance , vous n'aurez plus rien à désirer pour 
cette partie de la clôture du chœur. L'œuvre sera com- 
plète. On aura rétabli ; on aura assuré la conservation. 



HOTE SUR UW AVOXEM ÉGOUT, 

découvert à Amiene , au mois de septembre 1843 , 
Par X. Ch. Duroum, membre rendant. 

Au mois de septembre 1843 , des travaux furent en- 
trepris à Amiens, dans la rue des Sergents, pour pro- 
longer Tégout depuis la place Périgord jusqu'à la rue 
des Grignons. Les ouvriers, en ouvrant la tranchée en 
face les n. os 30, 32, rencontrèrent une maçonnerie en 
pierres de taille ; c'était un mur dont on ne pouvait 
encore soupçonner l'usage , car il ne formait qu'une 
paroi de la galerie qui, au fur et à mesure que les 
travaux approchaient de la rue des Grignons, finit par 
se trouver au milieu même de la tranchée, de telle 
sorte que l'axe de la galerie découverte se confondait 
avec Taxe de celle que l'on construisait pour la con- 
duite des eaux. Il y eut nécessité dès lors d'abattre cette 
ancienne maçonnerie et cette circonstance permit d'en 
observer avec soin tous les caractères. L'égout, dont 
l'existence ignorée nous a été dernièrement révélée, 
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était voûté en plein cintre ; 8a hauteur sous voûte était 
d'un mètre 15 centimètres, sa largeur, de 70 cent.; 
la maçonnerie était formée de pierres taillées carrément 
et dessinant des assises régulières , reliées entre elles 
par un ciment fort dur. Le sol qui se trouvait à trois 
mètres 95 centim. en contre-bas de celui de la rue, 
était également maçonné et revêtu d'une couche de mor- 
tier de sable qu'il a fallu briser à coups de pioche, 
à cause de son extrême dureté. Cette galerie souterraine 
était, lors de sa découverte, comblée de terre et de 
gravois ; elle a été mise à jour sur une longueur de 
11 m. 50 c. M. Cheussey, qui en a fait relever avec soin 
le niveau sur le plan offert par lui à la Société des An- 
tiquaires de Picardie, a pu constater une inclinaison de 
25 millimètres dans la direction du Nord au Midi, ce 
qui fait un peu plus de 2 millim. par mètre, pour toute 
la partie qui a été découverte de l'égont ancien. D'a- 
près la direction de la pente, les eaux ont donc dû 
descendre autrefois vers la place Périgord. 

Cette description paraîtrait incomplète, si je n'y ajou- 
tais quelques observations sur l'époque à laquelle peut 
remonter cette ancienne construction. Faut-il en faire 
l'honneur aux Romains, dont les souvenirs excitent si 
facilement l'imagination de l'antiquaire, comme si l'ar- 
chéologie n'avait d'autre but que de vieillir les dates 
et de donner aux monuments un intérêt factice par l'at- 
tribution d'une origine trop légèrement reculée? Doit-on 
au contraire ne rapporter ce monument qu'à une époque 
bien postérieure à la domination romaine ? Cette dernière 
opinion est celle que je crois devoir adopter et voici 
les faits sur lesquels je m'appuie. La nature des ma- 
tériaux ne présente d'abord aucune donnée dont les par- 
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tisans de l'attribution romaine pourraient s'emparer avec 
avantage. Les pierres n'avaient point cette forme allon- 
gée , dite à longue queue , qui forme le caractère prin- 
cipal des constructions élevées dans la Gaule, sous la 
domination des empereurs. D'un autre côté , la direction 
que suivaient les eaux ne pourrait se concilier avec la 
topographie d'Amiens , pendant l'époque gallo-romaine. 
On sait en effet que le terrain occupé aujourd'hui par 
la rue des Sergents, n'a été compris dans l'enceinte de 
la ville que par suite du premier agrandissement qu'elle 
a subi. L'ancienne cité des Ambiani devait être déli- 
mitée au Midi par le Bloc ou l'eau dite des Tanneurs, 
c'est là un point sur lequel tous nos annalistes parais- 
sent d'accord , et Daire partage lui-même ce sentiment (1). 
Plus tard , et à une époque que cet historien ne précise 
point, mais qui, comme je me propose de le démon- 
trer un jour, ne doit pas remonter au-delà du ix. e siècle, 
Amiens fut agrandi et la porto de Longue-Maisières , 
appelée dans les cha rtes Longua Maceria ou Longue Mu- 
raille, fut construite pour fermer la ville au Midi. 
L'existence des remparts qui devaient relier cette porte 
aux autres fortifications de la place , implique nécessai- 
rement l'idée d'un fossé qui en défendait l'approche. 
C'est donc seulement après que ce fossé fut creusé que 
les eaux de l'égout nouvellement découvert ont pu être 
dirigées vers la place Périgord , à moins qu'on n'éta- 
blisse qu'antérieurement au ix. e siècle , il en existait 
déjà un sur ce point de la ville , et c'est là un fait 
qu'aucun document ne vient éclaircir. 

On ne peut davantage fixer le laps de temps pendant 

(1) Histoire de la ville d'Amiens, tom. 1. p. 6. 
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lequel la Tille s'est trouvée circonscrite par sa seconde 
enceinte. Daire avance , mais sans aucunement le prou- 
ver, que pendant plus de raille ans elle ne comprenait 
que le terrain délimité par les murailles de l'évéché , 
la place St. -Michel , la rue St. -Denis , celle des Trois- 
Cailloux, qui longtemps a porté le nom de rue des 
Fossés , les rues Delarobre , Gresset (1) , St.-Firmin à la 
Porte, du Port et le Pont-S t. -Michel. Toujours est-il 
qu'en 1346 les remparts de la ville furent reculés pour 
mettre les faubourgs à l'abri d'un coup de main de la 
part des Anglais qui occupaient alors la France, et 
qu'en 1483 , Louis XI , par sa lettre du 24 janvier , 
ordonnait à Antoine Clabaut , maïeur d'Amiens , de faire 
abattre les portes de Longue-Maisière , de St.-Denis et 
de St. -Michel. 

L'égout ne peut être postérieur à cette démolition , 
non seulement à cause de la suppression des fossés in- 
dispensables pour recevoir les eaux, mais aussi par la 
forme de sa voûte construite en plein-cintre. 

Cependant et bien qu'il nous paraisse constant que 
la galerie souterraine découverte sous le sol de la rue 
des Sergents, ne peut remonter au-delà du ix. e ou x. e 
siècle, je ne dois point laisser oublier que sous la do- 
mination romaine , il existait un ch a tel et , construit rue 
des Sergents , mais en dehors de la ville , telle qu'elle 
existait alors , puisque , d'après Daire , il n'avait été 
élevé q^e pour la dominer de ce côté. On n'ignore pas 

(1) Il existe encore dans une maison de cette rue , chez M.» e 
V.* Mollet-Warraé , un pan de l'ancienne muraille de la ville. 
Elle supporte les terres d'un jardin qui se trouve de niveau avec 
les greniers des maisons voisines. 
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non pins que non loin de cet égout et dans la coer 
de Sire-Firmin-le-Roux , on a trouvé, Ter» 1740, en 
creusant des fondations, une pierre sur laquelle on li- 
sait : Chy à céié est Ventrée de la latreine qui a 17 
pieds de fond $ous le pavé des offices de Rictiovare (1). 
La proximité de ces lieux, auxquels s'attachent des 
souvenirs de l'époque romaine, permettrait sans doute 
de combattre l'opinion que je viens d'émettre ; mais les 
motifs que l'on ferait valoir pour attribuer à cet égout 
une origine antérieure au ix. e ou x.* siècle, ne pour- 
raient se concilier ni avec la nature des matériaux , ni 
avec la topographie de la ville avant la construction de 
la porte de Longue-Maisière. Du reste, qu'un plus ha- 
bile entreprenne la tâche de restituer à notre cité un 
monument contemporain de l'époque où elle fut le siège 
momentané de l'empire de Valentinien et de Valens, 
et , en bon Amiénois , je m'applaudirai d'avoir appelé 
l'attention de la Société sur un monument qui , de toute 
manière, intéresse vivement l'histoire locale. 



SumJnrorT à la Dissertation sur les Camps Romains de la 
Somme , par M. le comte d'AlXOlfVILLB. ( Clermont-Ferrand. 
TbibaoU-Xttndriot. 1828. in-4.° ) 

Article concernant le Vieux -Catil , $ xcv bu, faisant suite ans 
S $ lxxyiii— xcv, payes 67-84 ( écrit en 1844, par fauteur.) 

On lit ce qui suit à la page 48 d'une notice archéologique sur 
le département de k l'Oise (brochure in-8.°. Beauvais. Ach. Des- 
jardins, 4839). 

« La tradition locale assure que le village de Romescamp 
( situé au uord do canton de Formeries prés la frontière amie* 
» noise méridionale ) est bâti dans l'enceinte d'une station romaine ; 
» et récemment M. Bresseau, se fondant sur V observation des 
» distances , a exprimé l'opinion que c'était le camp occupé par 
» Crassus, questeur de César, lorsque ce conquérant fut revenu 
» de la Grande-Bretagne ( 2. e expédition liv. v de la guerre des 

(1) Cette] inscription est rapportée dans Daire, tom. 4. p. 461. 
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» Gaules ). Romescanip a pu être , en effet , un point retranché, 
» mais on n'y a trouvé jusqu'à ce moment aucune preuve ma- 
» térieUe de cette ancienne destination. » 

En établissant dans notre dissertation ci-dessus , que le camp de 
Craeeus a dû , contrairement à la citation qui vient d'être faite , 
on semblait avoir été celui qui est encore existant sur la commune de 
St.-Mard, non loin de la rivière d'Avre et assez près de la ville 
de Roye , nous avons fondé en partie notre opinion surj ce que 
les Bellovaquee étaient , à l'époque de la conquête , la cité la plus 
considérable de la Belgique et la plue belliqueuse de ce paye et 
de toute la Gaule (4), dont la politique romaine avait du se 
hâter , sous César , peut être , mais au plus tard sons Auguste , 
son successeur , de réduire l'influence et le territoire. Nous nous 
référons pour ceci au S clii, pages 140-42. 

Mais notre opinion se fonde sur bien d'autres raisons encore et 
d'abord sur Vètymologie ; la terminaison camp , en latin campus , 
ne nous paraît indiquer autre chose qu'un champ , un territoire , 
une campagne et non pas un camp romain , castrum ou castel- 
lum, dont on trouve la traduction dans les mots Castel y Cas- 
tillon, CaeteUet , Catel, Catil, Chdtel , Chdteau, ChdtiUon , 
Chdtelet , etc. 

Ensuite , il résulte des chapitres 24 et 26 du 5.* livre des 
commentaires de BeUo Gallico que le camp de Craeeus fut établi 
chez les Bellovaquee , sans doute , mais dans la partie du ter- 
ritoire appelée spécialement le Belgium ( Voir la note 4 de la 
page 77 S xci ). Or , nous avons déjà fait observer au $ xcin et 
dantt la note 5 de la page 82, que, d'après la carte de la 
Germanie cis- rhénane de Cluvier , le Belgium , habité par les 
Bellovaquee , Belgium cujus incoto Bellovaci , s'étendait fort loin 
au nord du Beauvaisie actuel. Nous avons dit jusqu'à la rive gau- 
che de la Somme, ce qui était une erreur; il fallait dire bien 
au-delà de la rive droite , comme on va le voir. 

En effet , sur la carte que M. Barbie du Bocage a dressée en 

(4) « BeUovacoe et vlrtute , et auctoritate, et hominum numéro va- 
» 1ère ; hos possa eonflcere armata miUia centum. 

9 Bellovaci quœ civitas in gallid maximum habet opinionem vir- 
• tutis. 

» Bellovaci euum numerum non contulerunt , quod se euo nomine 
9 atque arbitrio cum romanis belloni gesturos dicerent. 

« Bellovacos qui belli glorid gallos omnes belgas que prœstabant. » 

( De bello gallico, lib. 2, cap. 4. lib. 7, cap. 59 et 75. 
lib. 8, cap. 6 ). 
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1818 , « d'après les notions puisées dans les Commentaires , ad 
Cesaris notas accommodas » pour l'édition in-8.° de M. Lemaire 
(Paris, Firmin Didot 1849), on voit que le Belgium formait une 
bande de territoire s'étendant à Y Est de Samarobrive ou Amiens y 
et en traversant la Somme , depuis ou vers l'embouchure dans 
VOise du Thêrain qui passe à Beauvais ( Crearo-Magus ) au Midi | 
jusqnes à Nemetocenna ou Arras , au Nord ou Nord Est. Cette 
conclusion-ci , relative à Nemetocenna , est justifiée par le chapitre 
46 du 8.* livre de B. G. ou Hirtius % cru en être l'auteur, a 
rapporté « que César hiverna à la suite de sa 8. e campagne * à 
Nemetocenna même ; in Belgium se recepit , hiemat que Neme- 
tocenna. » 

Du rapprochement des chapitres 24 , 46 et 47 du livre 5 , il 
résulte encore, dans le langage si précis de César ( Voir $' ix 
et page 12 ) que Samarobrive , où ce conquérant avait , pen- 
dant et à la suite de sa 5. e campagne , établi son quartier 
général , sa chancellerie litterae publicas , ses] otages des cités et 
tous ses dépôts , devait être situé à l'extrémité occidentale du Bel- 
yium , comme le Vieux- Catti , près et en deçà de Boye , nous 
semble avoir été situé sur le bord oriental du même territoire. 

Or Bomescamp , situé au Sud-Ouest tf Amiens , occupe une po- 
sition tout à fait contraire aux notions géographiques ici réunies. 

De plus , il n'existe , suivant la remarque de M. Bresseau lui- 
même , « aucune preuve matérielle » de l'existence d'un camp 
romain. Ceci existe au Vieux-Catil : nous nous référons sur ce 
point à tout ce qu'on a lu de la page 67 et à la page 84, 
ainsi qu'au plan particulier , côté W , qui suit notre dissertation 
et a la légende. 

Mais le livre 5 de Bcllo GaUico nous fournit de nouvelles con- 
jectures que voici : 

Lors de la première dislocation et de la distribution des lé- 
gions en camps d'hiver , faite d'abord au retour de la deuxième 
expédition de la Grande-Bretagne, César en envoya quatre dans 
des pays différens et assez au loin , sous quatre de ses lieute- 
nants, Fabius, Q. Cicéron , Boscius et Labienus. Il en garda 
trois dans le Belgium , sous deux autres lieutenants Minutius Plan" 
eus et Irebonius, et sous Crassus son questeur. Enfin il envoya 
les huitième et cinquième cohortes, c'est-à-dire une légion et demie ^ 
dans le pays des Eburons 9 sons Titurius Sabinus ( chapitre 24 
du liv. 5 de B. G. ) Il compte ici huit légions et demie , et 
pourtant il n'en avait, à l'époque de son embarquement au port 
ltius , que huit, dont il emmena cinq, laissant les trois autres 
à Labienus sur le continent ( chap. 8 ibid ). D'autre part les 
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deux lé y ions avec lesquelles il alla ensuite secourir Q. Cicèron , 
la première amenée de Samarobrive et la deuxième , celle de 
Fabius , qui le rejoignit dans le pays des Àtrébates en venant de 
celui des Morins , ne formaient que sept mille hommes à peine. 
Esigua per se vix hominum miUia vu ( chap. 47 à 49 ibid. ) 
Le commencement de la campagne en Grande-Bretagne ne parais- 
sant pas très-meurtrier, il y a lieu de croire que les deux lé- 
gions susdites , n'étaient si faibles que parce que César avait pris 
sur leur nombre les cinq cohortes données à Sabinus et à Cotta 
en sus de ladite huitième le y ion , comme aussi il en avait d'a- 
bord gardé trois dans le Botyium. On peut supposer que c'est 
sur celles-ci qu'il avait pris les cinq cohortes plutôt que sur la 
légion de Fabius envoyée seule et isolée , dans le pays des Mo-- 
rins. Les cinq cohortes devaient , au début de la campagne , 
représenter 2,500 soldats légionnaires ( Voir le S xu de celte dis- 
sertation , notamment la page 17 ). Enfin Crassus étant le moins 
important des trois lieutenants conservés dans le Belyium , et peu 
éloigné , à 2,500 pas romains ( chapitre 46 du livre 5* ) de la 
légion conservée à Samarobrive même , auprès de César ( celle 
de Trebonius , voir la 3.* note de la page 132 § cxxxvi ) , c'est 
sur la légion primitive de Crassus qu'on doit présumer qu'étaient 
prises les cinq cohortes susdites. Il n'en aurait donc eu que 5, 
et non pas 7 , comme nous l'avons présumé à la page 30 , dans 
son camp supposé être le Vieux-Catil , d'une superficie de 5 
hectares 81 ares , beaucoup trop petite pour une légion ( voir 
le $ xui page 21 ). 

11 reste l'observation des distances alléguée en faveur de Bo- 
mescamp : 

Ici nous avons encore à rectifier un de nos calculs. D'après la 
révision faite des cartes anciennes ou actuelles ; il y a d'Amiens 
au Vieux Catil 21,000 toises à vol d'oiseau , représentant d'après 
les bases des calculs posées par VAntille (Voir % xi page 43) 
à 2,650 pas pour 2,000 toises , notre lieue de poste , 27,750 pas 
romains et non pas les 25,000 pas indiqués par César ( chap. 47 
du livre 5 ). Donc , voici 2,750 pas en sus , ou un peu plus 
d'une lieue de poste , différence d'assez peu d'importance. Mais , 
d'autre part , de Bomescamp à Amiens , par Poix , on trouve 
29,250 pas romains, pour 22,000 toises à 756 toises par mille 
romain ( Voir encore § xi page 13 ). — La différence avec les 
25,000 pas de César est ici bien plus forte , et de 4,350 pas ro- 
main en sus. Ainsi Yobservation des distances est , ici encore , 
ea faveur du Vieux-Catil. 

Les conditions qu'offre la politique romaine , VEtymoloyie , 
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VOrientement et les Notions géographiques , celles qu'a présentées 
César sur le nombre de ees légions et cohortes , la petite super- 
ficie d'un camp existant près de Boye à St.-Mard et dont il n'y 
a pas trace à Bomescamp y enfin Y observation des distances, toot 
enfin semble se réunir poor faire conclure que le camp de 
Crassus a été non pas à Bomescamp , mais an Vieux- CatiL 

OUVRAGES IMPRIMÉS OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

pendant le 4. e trimestre 1844. 

1.° L'Investigateur. Journal de l'Institut historique n.°* 122, 
423, 124. — 2.° L'Institut. Journal des sciences, n." 106, 107. 

— 3.° Archives historiques et littéraires du nord de la France 
et du midi de la Belgique, tom y, 1." liv. — 4.° Bévue de 
l'Oise, octobre 1844. — 5.* Bulletin archéologique, publié par 
le comité historique des arts et monuments, 3.* vol. n.°* 1, 2. 

— 6.° Peintures de l'église de S t. -Sa vin, département de la Vienne. 
Dessins de M. Gérard Séguin. Publié par ordre du Roi et par les 
soins de M. le ministre de l'inslruclion publique , 10 pi. in-f.° , 
4. re liv. — 7° L'arrondissement de Péronne , ou Recherches sur 
les villes , boorgs , villages, hameaux qui le composent, par M. 
Paul de Cagny, curé d'Ennemain, membre de la Société des 
Antiquaires de Picardie , 1 vol. in 8.° 1844. — 8.° Collectanea 
an tiqua. Etchings of ancien t remains, illustrative of the habits, 
customs» and history of past âge by Ch Roach Smith. n.° 6. 
1844. — Roisin. Franchises, lois et coutumes de la ville de Lille. 
Ancien manuscrit à l'usage du siège échevinal de celte ville, 
publié avec des notes et un glossaire, par M. Brun Lavaine, 
membre correspondant de la Société des Antiquaires de Picardie. 
1 vol. in-4.° 

OBJETS OFFEBT8 AU MUSES 

Pendant le 4. - trimestre 1844. 

1.° Par M. Ludovic du Liège, propriétaire à Condé-Folie, une 
coupe en poterie rouge trouvée à Croy ( Somme ) , et portant 
cette inscription: F. ALB1NI. M. Epoque romaine. — 2.° Par M. 
Fournier, agent-voyer en chef de la Somme, une meule à bras, 
formée d'un disque strié, trouvée à Epehy , dans les déblais de la 
voie romaine. — 3.° Par M. Tillette d'Acheux, propriétaire à 
Amiens , le bnste d'Henri IV , sur un médaillon en fer repoussé. 



Deux vases en poterie rouge trouvés , avec d'autres antiquités ro- 
maines, dans les terrassements du quartier St.-Louis, à Amiens. 

» ■ 

Amiens. — Imp. de Duy'al et Hermbvt, place Périgord, 1. 
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M LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE, 



COMITE CEMTBAIi. 



Srfeno* du 8 janvier 4845. 

L'ordre du jour appelle l'installation du bureau pour 
4845. Il doit se composer de MM. le comte de Bexz., 
Préaident ; Goeraad , Vice- Préside ut ; Breu£L f Secrétaire- 
Annuel. 

— M. de Grattier, président sortant , prononce 4'allo- 
eution suivante; 

Messieurs , 

Au moment où expirent les fonctions dont vous raave* 
honoré , je suis heureux de pouvoir vous remercier de 
m'en avoir rendu l'exercice aussi facile. 

Un concours de circonstances heureuses a contribué 
cette année à donner une nouvelle impulsion aux dé* 
vetoppements que prend la société* 

L'assemblée générale qui a été tenue à Beauvais a 
posé d'une manière brillante , dans tout le département 
de l'Oise, votre comité de Beauvais dont vous aviez 
déjà su apprécier les éminents services. Les résultats 
de cette assemblée sont d'un heureux présage pour les 
assemblées générales que vos autres comités voudraient 
encore provoquer. 

10. 
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Une ordonnance royale a autorisé l'érection dt.„^_ 
statue de Du Gange. Déjà la famille royale, les des- 
cendants de Du Gange , des fonctionnaires publics et des 
personnes éminentes tous ont secondé dans l'accom- 
plissement d'une œuvre qui doit être tout à la fois un 
hommage éclatant rendu à la science , et un embellisse- 
ment pour la Tille d'Amiens. 

Une allocation nous a été accordée par M. le ministre 
de l'instruction publique pour la publication de nos 
travaux, et j'ai l'espoir fondé qu'une allocation plus 
considérable vous sera faite sur l'exercice 1845. 

Vos comités locaux et plusieurs membres non rési- 
dents tous ont envoyé les fruits de leur expérience et 
de leurs recherches. De nouveaux comités s'organisent , 
de nouveaux membres sollicitent chaque jour leur ad- 
mission dans la Société des Antiquaires de Picardie qui , 
après quelques années seulement d'existence , a déjà pris 
un rang distingué parmi les sociétés savantes. 

Ges divers succès sont dus , Messieurs , au zèle des 
membres de la société , aux travaux importants qu'elle a 
publiés , à ceux qu'elle a préparés. 

Le dévouement et les talents éprouvés du président 
et du vice-président entre les mains desquels je remet 
la direction que vous m'avez confiée, sont un gage cer- 
tain que les destinées de la société s'accompliront 
brillamment 

— M. le comte de Betz , président entrant en exer- 
cice , s'exprime ainsi : 
Messieurs , 

C'est une tâche difficile , quelque honorable qu'elle 
soit, que celle de succéder aux hommes distingués qui 
ont occupé , jusqu'à ce jour, d'une manière si brillante, 
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le fauteuil de la présidence, et je vois, avec un juste 
sentiment de crainte, arriver le moment où je serai in-* 
vesti des importantes fonctions auxquelles vos bienveil- 
lants suffrage» m'ont appelé. Peu versé dans les études 
archéologiques , entré de bonne heure dans la carrière des 
armes à laquelle j'ai consacré une partie de ma jeu- 
nesse , je m'engage , d'un pas timide , dans celle que 
▼ous ouvrez devant moi , et je sens que , pour la par- 
courir , j'ai besoin de l'appui de vos lumières et de votre 
concours indulgent. 

Quand j'examine le peu de titres que j'ai a l'honneur 
que vous avez bien voulu me faire , je ne puis me dé- 
fendre d'une sorte de découragement; mais je me rassure 
à la pensée que cette distinction est de votre part un 
témoignage d'estime, et je suis à la fois reconnaissant 
et fier que vous me l'ayez accordée. 

Pardonnez-moi, Messieurs, ce petit mouvement de 
personnalité satisfaite; il est si doux de croire à l'es- 
time des hommes que Ton considère , lorsqu'on se sent 
au cœur un désir ardent de la mériter. 

Nous allons continuer > Messieurs , le cours de nos tra- 
vaux ; toutefois , avant de nous occuper de ce que 
nous avons à faire , j'aurais désiré , revenant sur ce 
que nous avons fait , vous parler de ces mémoires pleins 
d'érudition, de ces ouvrages remarquables , fruits de 
vos méditations et de vos veilles , qui ont placé si haut 
les noms de leurs auteurs et fait tant d'honneur à 
notre société; mais les bornes étroites dans lesquelles 
doit nécessairement se renfermer cette allocution, m'o- 
bligent à glisser rapidement sur le passé et à ne vous 
entretenir que de nos espérances. 

Vous avez pris , Messieurs , l'initiative d'an projet qui 

10.* 
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a reçu dernièrement la sanction du gouvernement ; c'est 
là une de ces pensées grandes et heureuse* qu'il tous 
appartenait d'avoir , et qui sera comprise par tous les 
hommes qui ont à cœur d'honorer les gloires de leur 
pays. Cependant il faut reconnaître que souvent, les 
choses mêmes qui rencontrent, tout d'abord, le plus 
de sympathie, ont besoin, pour être mises à exécution , 
de la volonté ferme, du concours actif et soutenu des 
hommes qui les ont conçues. Déjà tous ave* donné un 
noble exemple , et vos noms inscrits en tète de la liste 
de souscription sont là pour l'attester ; c'est beaucoup 
san* doute , mais ce n'est encore qu'un acte de géné- 
rosité collective » et vos efforts individuels auprès de 
nos concitoyens doivent amener des résultats bien au* 
trement importants. Courage donc et persévérance , pour- 
suivons avec ardeur l'oeuvre que nous avons commen- 
cée , faisons en sorte que toutes les classes de la société 
y participent , et bientôt nous verrons s'élever dans nette 
cité , aux acclamations de tous , un monument digne du 
savant qui l'a illustrée. 

Je comprends, Messieurs, que l'accomplissement de 
eetye œuvre soit eu ce moment l'une de vos préoccu- 
pations les plus chères ; mais il ne doit pas vous faire 
perdfte de vue ce que la société attend de plusieurs 
d'entre nous» 

Je parlera} d'abord des. recherches auxquelles s'est 
livrés M. Garnis* sur les voies romaines de l'ancienne 
province de Picardie , et je serai certainement l'inter- 
prète des sentiment* de tous , eu exprimant le vœu que 
cet intéressant travail, attendu depuis si longtemps, v oie 
enfin le jour. 

Espérons, que le bel ouvrage de MM. Du val et Jourdain 
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sur les stalles et sur le portail St. -Honoré de notre 
cathédrale , sera suivi de la description du grand por- 
tail qui nous semble devoir lui servir de complément* 

La publication si remarquable de M. Bouthors sur les 
coutumes locales du bailliage d'Amiens se poursuit, trop 
lentement il est vrai au gré de nos désirs; mais nous 
avons la certitude que, grâce aux efforts persévérants 
de l'auteur, elle sera bientôt complétée. 

S'il m'était permis de pénétrer , sans indiscrétion f 
dans le cabinet d'un de nos plus laborieux collègues, 
j'irais dans ce sanctuaire de la science chercher , pour 
les mettre en lumière , les additions qu'il a faites à son 
histoire de l'art et dont l'épisode sur le Giotto vous a 
fait pressentir toute l'importance. 

Plusieurs membres nous ont promis des lectures et des 
communications; quelques-uns nous doivent encore des 
rapports. J'engage les uns et les autres à satisfaire notre 
juste impatience ; l'exactitude n'est-elle pas aussi un de 
nos devoirs ? Mats comment vous parler de ces obli- 
gations , Messieurs , sans ressentir profondément celle 
où je suis de payer à la société la dette que , par le 
fait seul de mon admission dans son sein , j'ai con- 
tractée envers elle* Un temps viendra , je l'espère , oè 
mes efforts cesseront d'être stériles et où j'apporterai 
aussi ma pierre à l'édifice commun ; mais aujourd'hui 
permettez-moi de ne nT occuper que des devoirs que m'im- 
pose l'honneur de vous présider. Je sens que pour les 
remplir dignement , c'est trop peu de tout le zèle , de 
toute l'activité dont je suis capable , et je serais tenté 
de reculer devant mon impuissance , si vous n'aviez placé 
auprès de moi un auxiliaire éclairé , sur le dévouement 
duquel j'ose compter ; je le supplie donc de partager 
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avec moi celle noble tache, comme il partage déjà mon 
estime et mon amitié. De votre côté , Messieurs, rouille* 
me prêter , je vous le demande encore , un bienveillant 
appui; soutenu par vous, je marcherai d'un pas plus 
ferme dans la voie que mes prédécesseurs m'ont tracée. 
Aidez-moi surtout à entretenir dans cette société ce sen- 
timent de confraternité , cet accord qui naît de la 
communauté des études et que n'ont pas même troublé 
nos discussions le» plus animées. Que si quelque dissi- 
dence survenait parmi nous ; ce qu'a Dieu ne plaise ! 
qu'il me suffise d'en appeler à cette droiture de sen- 
timents, à cette pureté d'intentions qui vous animent, 
et qui feraient excuser jusqu'à Terreur même. 

Maintenant permettez-moi de commencer l'exercice de 
mes fonctions par un acte qui aura , je n'en doute pas, 
l'assentiment unanime : au nom de la Société des Anti- 
quaires de Picardie , je remercie l'honorable . président 
qui l'a administrée pendant L'année qui vient de s'é- 
couler, pour le zélé qu'il a montré en toutes circons- 
tances , et pour les efforts qu'il n'a cessé de faire dans 
l'intérêt de cette société. Je remercie également le se» 
crétaire , le trésorier et les membres de la commission du 
musée qui ont si bien justifié la confiance que la Société 
a mise dans leurs lumières et dans leur dévouement. 

Il me reste, Messieurs, un triste devoir à remplir, 
c'est de vous parler du frère que nous venons de perdre; 
nous avions à nous féliciter depuis quelque temps de ce 
que la mort avait épargné nos rangs , lorsqu'elle est 
venue frapper M. Lavernier , dans toute la force de 
l'âge. Cette perte laisse parmi nous un vide que nous 
ressentirons vivement. M. Lavernier nous enrichissait en 
puisant à la mine si féconde de nos archives municipales, 
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et toujours ses lectures avaient le don d'exciter, au 
plus haut degré , l'intérêt de la Société. Espérons qu'un 
autre relèvera la plume qu'a laissé échapper sa main 
défaillante, et tous, payons uu juste tribut de rer 
grets au digne collègue qui noua a été si fatalement 
enlevé. 

— M. Dorbis fait une communication relative à l'hor- 
loge du beffroi , et termine en émettant le vœu que le 
nom de Mauvoisin soit rétabli sur le principal cadran; 

La Société, après avoir entendu les observations dé 
plusieurs de ses membres , prend en considération cette 
proposition , et arrête que sa délibération et la copie de 
la notice (voir page 152) seront envoyées à M. le maire 
d'Amiens. 

— Le Trésorier présente l'état des recettes et dépenses 
pendant Tannée 1844. — Une commission est nommée 
pour l'examen des comptes et la formation du budget 
de 1845. 

— M. le marquis de Clermont -Tonnerre fait un rapport 
sur un manuscrit arabe offert à la société par M. le 
comte d'Estienne de Lioux , membre correspondant , 
lieutenant colonel au 21 . e régiment d'infanterie légère. 

Ce manuscrit, dit le rapporteur, est écrit en caractères 
arabes barbaresque assez lisibles. C'est un volume dé- 
pareillé d'un commentaire sans nom d'auteur et sans 
date d'un ouvrage sur la législation musulmane, dont 
l'auteur est soupçonné être Sydi Khalil. 

Le rapporteur, pour faire mieux apprécier ce ma- 
nuscrit, en extrait et traduit un passage qui concerne 
le mode de concours parmi les croyants , pour les courses 
de chevaux contre chevaux , de chameaux contre cha- 
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meaux ou de ohevanx et de chameaux ou de jet de 
flèches. 

— Un membre demande la parole pour une commu» 
Bication , il expose que le conseil municipal Tient d'être 
saisi d'une proposition tendant à déblayer complètement 
la cathédrale des constructions qui l'entourent , et que 
la chapelle des Machabées doit également disparaître. 
Il lai semble que ce monument est assez curieux sous le 
rapport de l'art t pour exciter la sollicitude de la Société, 
et qu'il cpnviepdrait de prendre une délibération pour 
en demander la conservation. 

Un membre répond que la chapelle des Machabées 
ne présente point l'intérêt dont on excipe pour protes- 
ter contre la démolition projetée , ni sous le rapport 
de l'architecture r ni sous celui de l'ornementation ; que 
la disparition de ce bâtimeut ferait mieux sentir le 
grandiose de la cathédrale, masquée en partie par ce 
hors d'œuvre. Il ajoute qu'il y aurait de graves incon- 
vénients, dans une question où l'art n'est nullement in- 
téressé, à soulever ainsi une espèce de conflit entre 
l'autorité municipale et la Société. La proposition lui 
paraît ensuite prématurée en ce que la chapelle est en 
dehors du projet de démolition, sauf à voir par la 
suite les mesures qu'il conviendrait de prendre à son 
égard. 

Un autre membre fait observer qu'il importe à la 
Société de prendre une résolution à laquelle on pourra 
se reporter un jour lorsque la question sera agitée de 
nouveau ; qu'une société instituée avant tout pour la 
conservation des monuments historiques manquerait à 
ses devoirs, si elle n'élevait point la voix contre la 
démolition d'un curieux édifice du xiv>* siècle, qui ne 
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nuit en rien à l'aspect de la cathédrale et qui d'ail leur» 
est indispensable à différents services du coite ; enfin que 
garder le silence serait s'associer à une mesure que les 
amis de l'art doivent déplorer. 

Après plusieurs observations pour et contre la pro- 
position, le président consulte la société sur le point 
de saTotr s'il convient de la prendre en considération. 
La prise en considération est prononcée, et il est pro- 
cédé sur la demande d'un membre au scrutin secret , 
pour la nomination d'une commission chargée d'examiner 
cette question. — La commission se compose de MM. 
Rigellot , Garnier , Duval , Jourdain , Woillez et Dufour. 

Séance ordinaire du 12 février 1845. 

— M. l'abbé de Cagny écrit que le conseil municipal 
de Péronne, dans sa séance du 9 janvier, a décidé que 
le beffroi ne sera plus reconstruit; il croit devoir ap- 
peler l'attention de la Société sur une décision dont le 
résultat sera de faire disparaître un monument histo- 
rique intéressant ; il joint à sa lettre une élégie sur la 
destruction du beffroi. 

— En réponse au rapport qui lui avait été adressé , 
M. Dorayer , maire , écrit : 

« Je m'associe pleinement au vœu exprimé par la 
Société des Antiquaires de Picardie dans sa délibération 
du 8 de ce mois. J'honore les justes motifs qui por- 
tent ce corps savant, dans sa sollicitude éclairée pour 
les arts et le mérite, à réclamer le rétablissement, sur 
le cadran de l'horloge du beffroi, du nom do l'ar- 
tiste auquel la ville doit cet objet d'art et de pré- 
cision. Mais cet acte de justice ne peut s'accomplir en 
ce moment à cause de l'enlèvement des échafaudages 



— 446 — 

qui ont servi à repeindre les cadrans. Votre lettre , 
M. le Président, m'est parvenue trop tard. Je le re- 
grette infiniment. Je suis heureux toutefois de pouvoir 
vous annoncer que le souvenir de Mauvoisin ne cesse 
point pour cela d'être attaché au chef-d'œuvre de mé- 
canique dont il a doté la cité. Son nom se trouve 
gravé sur l'horloge elle-même , et si l'intelligent et non 
moins habile M. Wagner y a fait placer aussi le sien, 
c'est avec l'indication non équivoque qu'il n'a fait qu'un 
travail de restauration, et par conséquent en respectant 
le droit de l'inventeur. 

» Quoiqu'il en soit, je puis donner l'assurance à la 
Société des Antiquaires que son vœu ne sera point ou- 
blié. Veuillez, M. le Président, être à cet égard mon 
interprète auprès d'elle. L'administration municipale sai- 
sira avec empressement la première occasion. qui s'offrira 

d'y satisfaire. » 

31 Janvier 1845. 

— M. le Préfet , accusant réception du rapport de la 
Société sur la restauration des sculptures du portail de 
la Vierge dorée , écrit : 

« La Société des Antiquaires de Picardie a bien voulu 
» me faire un rapport sur la restauration des sculptures 
» du portail de la Vierge dorée de la cathédrale d'A- 
» miens. 

» Ce document offre le plus grand intérêt. Il a di- 
» rigé heureusement l'artiste chargé de la restauration, 
» et j'ai cru devoir le transmettre à M. le ministre 
« des cultes. 

» Je désirerais beaucoup que la Société voulut bien 
» s'occuper d'un semblable travail , en ce qui concerne 
» la restauration des sculpture» du grand portail. Je 
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» vous prie de vouloir bien lui faire connaître ma de- 

» mande à cet égard. 

» Je serai très-reconnaissant à la Société de m'adresser 

» aussi promptement que possible le travail que jat- 

» tends de son zèle et de sa bonne volonté à seconder 

» l'administration. » 

25 Janvier 1845. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. For- 
ce ville-Duvette. 

— M. Forceville-Duvette remercie la société de l'avoir 
admis au nombre de ses membres. Plus occupé de la 
pratique de la sculpture que de questions littéraires, il 
ne peut promettre que le tribut de ses connaissances 
dans cet art. Il sera à la disposition de la Société, si 
elle ne le juge point indigne de cet honneur, pour 
exécuter sous ses ordres le buste de celle de nos cé- 
lébrités qu'elle voudra reproduire. 

— M. le Président répond : 

Monsieur , 

Au moment où vous entrez dans cette compagnie 
composée d'hommes graves, adonnés aux études sérieuses , 
et que tant de travaux remarquables ont honorés , qu'il 
me soit permis, à moi l'un des derniers d'entre eux 
par le mérite , de rappeler les titres qui vous ont re- 
commandé à leurs suffrages, et les font s'applaudir de 
vous compter aujourd'hui dans leurs rangs. 

Vous cultivez avec succès, Monsieur, un art qui se 
lie intimement à la spécialité de nos études , et le 
sentiment qui vous a porté à faire revivre sur le marbre 
les traits d'une des célébrités (1) dont notre cité s'honore , 

(1) Le buste de Delambre , exécuté en marbre par M. Forcevilte , et 
offert par rui à la ville , a été admis à l'exposition de 1845. 
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dans le moment même où cette société rendait un hom- 
mage public à la mémoire d'une autre célébrité dont 
nous tommes également fiers, exprime mieux que ne 
le feraient mes paroles , tout ce que nous devons at- 
tendre d'un zèle qui se manifeste d'une manière à la 
fois a us si digne et aussi désintéressée. 

Appelé à nos assemblées , vous y apporterez vos con- 
naissances spéciales de la statuaire et de l'ornementa- 
tion , cette intuition du beau et de l'idéal qui a fait 
de vous un artiste de talent autant qu'un amateur mo- 
deste , cet esprit juste et droit qui vous caractérise , 
cette urbanité douce , ces manières affables qui vous ont 
conquis depuis longtemps toutes les sympathies; en un 
mot , Monsieur, vous donnerez et vous recevrez. 

Dans cette position nouvelle , la sphère de vos idées 
s'agrandira au contact d'intelligences élevées ; en portant 
vos regards en arrière vous embrasserez un horizon pi as 
étendu , et dans les vastes régions du passé qui se dé- 
rouleront sous vos yeux , vous découvrirez de nouveaux 
points de vue, objets de méditations et d'étude, vers 
lesquels vous vous sentirez entraîné par un charme in- 
définissable. C'est ici, Monsieur, l'asile d'une science 
pure et calme d'où sont bannies les controverses irri- 
tantes qui agitent les esprits au dehors , et les membres 
de cette société sont étrangers à tout sentiment capable 
de troubler l'harmonie qui a toujours présidé à leurs 
rapports extérieurs comme à leurs délibérations. Siégeant 
dès aujourd'hui parmi eux , vous apprendrez à les con- 
naître , vous les verrez tels qu'ils sont , affectueux , 
bienveillants , modestes , tous dévoués aux mêmes tra- 
vaux et tendant au même but ; les uns recueillant les 
débris qui ont survécu aux sociétés anciennes et les 
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reconstituant an profit des société* modernes ; le* autres 
recherchant avec ardeur et persévérance quelques do- 
cuments échappés à leurs devanciers, afin de remettre 
en himière des faits oubliés r on de rectifier des er- 
reurs accréditées ; ceux-ci versés dans l'intelligence des 
textes saints , et nous montrant à lire ce grand et ma- 
gnifique poème écrit au front des monuments religieux 
du moyen- âge ; ceux-là , plus occupés de législation et 
d'organisation sociale, remontant aux principes mêmes 
de notre civilisation , en développant les progrès , et 
nous faisant voir dans l'affranchisse ment des communes 
l'origine de nos libertés; tons animés du même fêle 
pour l'étude des temps anciens et possédés du même 
enthousiasme pour les chefs-d'œuvre qu'ils nous ont 
légués. 

Vous ne tarderez pas, Monsieur, à sentir ce qu'il y 
a de douceurs dans ce commerce de pensées , dans cet 
accord de vues , dans ce dévouement de fous pour 
tous, qui élève le cœur de l'homme en l'isolant de lui- 
même, et en le rendant inaccessible aux petitesses de 
l'égoïsme. Vous accepteras franchement d'aussi nobles tra- 
ditions , et vous justifiera» dignement le choix qu'a fait 
la Société des Antiquaires de Picardie en vous appelant 
dans son sein. 

-— Le secrétaire perpétuel donne lecture d'une lettre 
de M. Jacob Grimm à M. Frnhstuok, professeur d'ai- 
émané au collège royal. Le célèbre érudit lui mande 
qu'il serait flatté de connaître le» coutumes locales 
de- la Picardie publiées par la Société, et qu'il pour- 
rait en faire usage dans son 4.* volume des Weis- 
thèmes, si elles appartiennent à cette classe, c'est-à-- 
dire si ce sont des records ( racondationes , démons- 
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trntiones) des échevins de village, remplis de détails 
singuliers qui ont cessé il y a bien longtemps d'avoir 
force de loi. 

Sur la proposition du secrétaire , la commission propose 
d'adresser à M. Jacob Grimin un exemplaire des cou- 
tumes locales. 

— M. Lefebvre fait au nom de la commission de 
comptabilité un rapport sur le compte présenté par le 
trésorier ; le comité en adopte les conclusions , et vote des 
remerciements à M. Dorbis, pour le zèle et l'exactitude 
qu'il apporte dans l'accomplissement de ses fonctions» 

— M. Dufour est réélu membre de la commission du 
musée. 

— La commission d'impression se compose de MM. Ri- 
gollot , Hardouin , Boutbors , de Grattier. 

Séance ordinaire du 12 mare 1845. 

M. Ledict Doflot , membre titulaire non résident , 
signale à la société quatre bas-reliefs de l'église St. «Fiacre 
à Quimperlé représentant 1.° le renard prêchant les 
poules ; 2.° le renard poursuivant les poules ; 3.° le 
renard poursuivi par les poules; 4.° le renard terrassé 
et dévoré par elles. Au-dessous , on lit Calvin. Evidem- 
ment y dit M. Ledict Duflot , c'est le triomphe de la foi 
sur l'hérésie. La lecture du mémoire sur les stalles 
d'Amiens, où le renard préchant les poules est consi- 
déré comme une satyre du ministère de la prédication, 
lui a rappelé ce sujet des bas-reliefs de Quimperlé* 

— M. Hardouin a la parole pour une proposition. 
M. Hardouin pense que la Société, en décernant à 
Du Gange les honneurs d'une statue , doit être jalouse 
d'honorer aussi d'autres illustrations qui lui sont chères. 
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Il propose de placer Saint Geoffroy , dont il rappelle dans 
une courte notice les principaux traits de la vie , au 
premier rang des personnages illustres dont un buste 
pourrait reproduire les traits, et d'en confier l'exécution 
au talent de M. Force ville. 

M. Rigollot répond que la Société serait très-heu- 
reuse de mettre à profit le talent d'un de ses membres; 
mais il estime que lorsqu'on ne connaît point les traits 
d'un personnage, on ne peut faire qu'une statue et 
non un buste. Là en effet, on peut réaliser l'image 
idéale que l'esprit s'est formée ; tandis que le mérite 
d'un buste est uniquement dans une ressemblance fi- 
dèle d'une physionomie connue. 

M. Force ville appuie les observations de M. Rigollot, 
mais il déclare que l'exécution d'un pareil travail serait 
au-dessus de ses forces et qu'il n'oserait l'entreprendre. 

Après plusieurs observations faites par divers membres, 
la proposition est ajournée. 

— M. l'abbé Dnval , au nom de la commission nommée 
dans la séance du 8 janvier , lit un rapport dont les 
conclusions sont adoptées , sur les déblaiements de la 
cathédrale et le mode d'entourage qui lui conviendrait , 
entourage dans l'ordonnance duquel entre la chapelle des 
Machabées dont la conservation est demandée. 

— M. Le Serurier, président de la commission Du Gange, 
expose que la commission , dans sa dernière séance , a 
appelé M. Caudron dans son sein. Quelques légères ob- 
servations ont été faites au sculpteur sur sa maquette , 
qui sera modifiée dans le sens de ces observations. 

M. Le Serurier ajoute que M. Caudron a pris devant 
la commission rengagement d'exécuter à Amiens , et non 
à Paris, le modèle de la statue. 
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Il termine en demandant que M. Force ville, dont les 
connaissance* spéciales en sculpture doivent être si pré- 
cieuses pour la Société , soit adjoint à la commission. 
— Cette adjonction 8*t prononcée. 

— M. Garnier donne lecture au nom de M. de Wal, 
avocat général à la haute cour militaire des Pays-Bas, 
à Utrecht, d'une notice sur un autel payen élevé en 
Suisse par un Anuéoois. 

Notice sur V horloge du Beffroi <T Amiens, par M, 

Dorbis, membre résidant. 

L'horloge du beffroi d'Amiens, construite en 1754 par 
Mauvoisin , horloger en cette ville , après l'incendie qui 
détruisit une partie de cet édifice en avril 4742, vient 
de recevoir une importante restauration, à la suite de 
laquelle l'horloger de la capitale chargé de ce travail, 
crut devoir substituer son nom à celui de l'auteur, sur 
le principal cadran faisant face à l'Hôtel-de- Ville. 

Le but de votre institution étant de veiller à la 
conservation des objets d'arts , et de perpétuer ea 
même temps le souvenir de leurs auteurs; j'ai pensé 
que vous recevriez avec intérêt une communication qui 
a pour objet la réparation d'une omission qui tendrait 
à frustrer Mauvoisiu du droit qui appartient à tout 
artiste d'attacher son nom à son œuvre. 

Cette horloge , faite d'après les plans et devis dressés 
en 1750 par Mauvoisin , homme de talent qui fut chargé 
de son exécution , était à cette époque un chef-d'œuvre 
dans son genre , ainsi que le constate le procès-verbal 
qui en a été fait par le sieur JBastien , horloger de 
Paris , expert nommé par M. d'Aligre , intendant de 
Picardie, pour procéder à sa réception. 



Voici comment s'exprime cet expert à cet égard, dans 
son procès-verbal : 

« J'ai remarqué et j'estime que non seulement les 
» projets et devis ont été parfaitement exécutés , mais 
» qu'il y a eu des augmentations de bien en mieux; 
» que non seulement elle est en .tout bien proportionnée 
» et exécutée selon les règles de l'art , mais qu'elle est 
m un chef-d'œuvre de l'art , surtout dans son échappe- 
» ment et sa quadrature qui la rendraient digne de la 
» curiosité de tous les connaisseurs, et d'un endroit 
» plus honnête et plus propre qu'une prison. » 

M. . DuoasteL , subdélégué de l'intendant en cette ville, 
donne également sur cette horloge des renseignements 
fort intéressants , dans une lettre adressée le 14 septembre 
1754 à M. d'Aligre; en voici un extrait: 

«c L'œuvre en lui-même est d'une beauté achevée, 
» «a .valeur par les connaisseurs est portée à 4,500 fr. 
» Mauvoisih y a travaillé pendant trois ans , Goret y 
» a donné ses soins pendant ce temps ( en qualité 
» d'inspecteur ) et a été chargé d'un grand détail etc. 

Telle est, Messieurs, la communication que j'ai cru 
devoir vous faire d'après les documents originaux qui 
sont déposés aux archives: j'ai lieu de croire que vous 
la trouverez digne d'intérêt , et que vous ferez auprès 
de l'autorité municipale les démarches officieuses né- 
cessaires pour obtenir le rétablissement du nom de 
Mauvoisin sur le principal cadran du beffroi. 

Notice sur un autel élevé par un Amiénois , en Suisse , 

par M. J. de Wal, docteur en droits, à Utrecht, 

Membre correspondant. 

4 
Parmi les monuments romains qui servent à éclairer 

11. 
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l'histoire, les usages, les mœurs et la géographie de 
l'ancienne France, il n'y en a que peu qui se rat- 
tachent aux antiquités de la ville d'Amiens, ou de la 
contrée dont jadis Samarobriva fat la capitale célèbre, 
où César, combattant les Belges, fixa pendant quel- 
ques années son séjour. 

Une seule inscription qui nous indique cette contrée 
et qui nous fait connaître le nom et la qualité éNin 
de ses concitoyens, fut, il y quelque temps, le sujet 
do nos recherches; et il n'est peut-être pas tout-à-fait 
sans intérêt, d'y fixer l'attention de ces archéologues 
dont la connaissance locale et l'amour du sol Picard 
provoque naturellement un examen profond et détaillé 
de ces monuments des siècles les plus reculés. 

Le monument dont nous parlons fut trouvé sur le Mont- 
Saint-Bernard et communiqué au savant Oreili par M. 
Boccard, professeur et ecclésiastique à Saint-Maurice; 
Orelti le publia dans ses inscriptions Helvétiennes , ou* 
vrage qu'il fit insérer, il y a quelques mois, dans les 
Annales de la Société archéologique de Zurich, il porte 
l'inscription suivante: 

NVMINIB AVG 

K)VI POENINO 

SABINEUVS CEKSOR 

AMBIANVS 

V. S. L. M. 

Numinibus jiugustië Jovi Poenino Smbinêiiu» Censor 
Ambxanus , votum solvit Jubens merito. 

Je prie le lecteur bienveillant de suivre mes obser- 
vations qui se rapportent: 1.° à l'homme qui éleva cet 
autel; 2.° aux fonctions dont il était revêtu; 3.° aux 
divinités auxquelles il consacra ce monument. 
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2. 

Le nom de l'homme qui fit placer eette pierre vo- 
tive sur le Mont-Saint-Beraard est Sabineiiu*. M. Orelli 
remarque notamment que ïii double est distinctement 
lisible dans l'inscription et qu'il ne faut paroonséqucnt 
pas rendre le premier mot de la troisième ligne par Sabi* 
nêius. Il me semble que ce nom est véritablement un 
nom Gaulois auquel on a donné une terminaison latine, 
opinion qui me parait affermie par la circonstance 
qu'aucun prénom ne le précède; (Tailleurs H est assez 
constaté que les anciens Gaulois n'ont pas connu, 
moins encore adopté l'usage d'accorder plusieurs noms 
au même individu. 

Quoiqu'il eu soit, le Sabtneîius dont ce monument 
fait mention , fut natif d'Amiens ( Amfcianus ). Il serait 
inutile de disserter sur la haute antiquité et la gloire 
pompeuse de cette ville, dont l'histoire ancienne «st 
illustrée de nos jours par tant d'écrivains habiles et 
savants. On se rappelle le i*assage célèbre d'Ammien 
Marcellin: Post has ( provincias Germanise primœ et 
secundœ) Belgica prima Mediomatricos prsstendit et 
Treviros domiciliuni principura clarum. Huie adnexa 
est secunda Belgica , qua Ambiant sunt , ubbs intbr 
▲lus BMUERS , et Catalauni et Rémi (i). Cependant je 
n'oserais assurer avec M. Orelli, qu'à l'époque ou ce 
monument fut élevé, la ville d'Amiens ait déjà porté 
le nom d'Ambianum et je suis persuadé que cet autel 
se rapporte aux temps où Saraarobriva était encore 
la capitale des Amiénois. 

Je ne résumerai point les opinions des Antiquaires 

(1) Ammien. MarcelL XV. 11. 
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concernant le lieu qui remplaça la ville de Samaro- 
briva. M. Orelli prétend que c'est Saint - Quentiu (1); 
l'auteur anonyme d'un mémoire sur les campagnes de 
César (2) soutient que Samarobriva est la ville de Cam- 
brai, quoique la table de Peutinger distingue précisé- 
ment Carnaracum de ladite capitale , et que cette ville 
soit située dans le pays de Nerviens. Plutôt j'oserai 
appuyer l'assertion de ceux qui reconnaissent l'ancienne 
Samarobriva dans la ville d' Amiens , et je n'hésite guère 
d'assurer que la plupart des antiquaires se conforment 
aujourd'hui à cet avis (3). Quoique l'époque où le mo- 
nument dont il s'agit fut élevé , ne puisne être constaté 
avec assez de certitude , je crois cependant que la 
forme de l'inscription et celle des autres autels qu'on 
trouve dans la même contrée, nous permettent de le rap- 
porter au premier siècle de notre ère , lorsque la ville 
d'Amiens n'était point encore connue sous le nom 
d'Ambianum. Or Sabineiias ne fit point inscrire sur 
notre monument le nom de la ville où il naquit, il ne fit 
qu'indiquer la nation parmi laquelle il reçut le jour ; il 
était natif du pays des Amiénois et peut-être la for- 
tune, sous les drapeaux romains', l'avait chassé de sa 
patrie et conduit jusqu'aux montagnes de la Suisse. 
De même , sur la plupart des inscriptions qui rapportent 
l'origine d'un soldat étranger, le peuple auquel il 
appartenait est indiqué. Ainsi on lit , sur une épitaphe à 
Rome : 

(i) Inscript. Helvet. p. 126. 

(2) Voyez Schayes , les Pays-Bas avant et durant la domination 
des Romains. (Brux. 1838) 1. 385. 

(3) Cf. de G., Samarobriva ou examen d'une question de géo- 
graphie ancienne. Amiens 1832. 
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D. M. 
M. VLPI FELICIS MIRMILLONIS 
VETERANI. VIX1T ANN. XXXXV 
NATIONE TVNGER. 

Une autre pierre t uni ul aire, vouée à un Frison (4), 
est ainsi conçue: 

BASSVS NERONIS 

CAESARIS CORPORE 

CVSTOS NATIONE 

FRISIVS VIXIT 

AN. XL. 

A ces exemples on pourrait en ajouter un grand 
nombre de semblables, qui se trouvent dans les col- 
lections épigraphiques à peu près à chaque page. 

3 

Mais quelle était la qualité, la position civile de 
notre Amiénois? Quelles étaient les fonctions qu'il rem- 
plissait dans l'empire romain, aussi bien orgauisé que 
vaste et étendu? Loin d'être un homme de vile condi- 
tion ou d'un rang inférieur dans la société, il était 
revêtu d'une dignité à laquelle aspiraient les étrangers 
les plus distingués. L'inscription nous en fait compte : 
il était censeur, centor. 

11 ne faut point confondre cet emploi avec les fonc- 
tions des censeurs à Rome dans les temps de la répu- 
blique. Le censeur dans les provinces romaines, sous le 
régime des empereurs, avait un emploi purement admi- 
nistratif, il était le préposé en chef des contributions 

(1). Voyez la dissert, du docteur Leemans, dans le recueil pério- 
dique estimé: De vige Frie$ , IV. 8. 1. 
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dang une région. Il était chargé de rechercher la quan- 
tité et la valeur de» possessions , de calculer la somme 
approximative de leurs produits annuels et du revenu 
des fonctionnaires (1). Tous ce» renseignements étaient 
enregistrés dans les livres publics (2), et la quantité 
des impôts que chacun devait payer , était réglée se- 
lon ces calculs. Plusieurs fonctionnaires d'un rang su- 
balterne étaient employés sous les ordres du censeur 
provincial , tels que les duoenarii , les scribœ , les 
chalcologues et d'autres. Gf M Elesewiser Gesch : d Roem: 
Finanzen, p. 275, suiv. 

La mention que fait notre autel des fonctions de 
Sabineiius est d'une importance spéciale pour ceux qui 
s'occupent du droit romain provincial. Or les censeurs 
dont nous parlons n'étaient point qualifiés censores mais 
censitores (3). Dans toutes les lois du code Théodosien, 
où les empereurs règlent l'emploi de ces magistrats , 
ce nom de censitores est constamment conservé , et au 
chapitre huitième de la Novelle xvn , Justinien les ap- 
pelle de même Kvtrtroptç. Gf. L. ult. cod. Théod. de 
oensu , L. 2 1 S cod. Théod. de prœdiis sénat. C'est pour 
cette raison que le célèbre Jacques Gedefroi se défiait 
de l'authenticité du nom censores dans le seul règle- 
ment où l'empereur Valentinien fit usage de cette ex- 
pression , L. ult cod Théod. : de censu (4). Exaequationes 
(dit-il ) censuum quas consensus provinciarum , quas 
nostra responsa , quas censorum et peraequntorum offi- 

(1) Cod. Théod. de censu, sive adscript. 

(2) Cod. Théod. de annon. et trib. 

(3} Tit. Cod. Théod. de eentitor* permquaU et inspect. 
(4) Voyez Godofred. ad Rubr. Cod Théod. de cen$itor. 
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cia , quas auctoritas deniqoe ordlnariorum et araplissi* 
morum judicum , neoossaria eraendatione vel constitu- 
tione probaverant, inconcassa ae terni ta te permaneant. 
Notre monument confirme l'exactitude de la dénomi- 
nation t quoique non vulgaire , et répand ainsi quelque 
lumière sur une question qui n'est point absolument 
inutile* 

Du reste les fonctions publiques dont Sabineiius fut 
revêt n , nous répondent presque de «on caractère et 
de «es vertus. Car le rang; de peraequateur ne fut at- 
tribué qu'à ceux qui étaient d'une probité notoire , cogniti 
ac probati viri (1) et les épîtres de Basile (2) nous 
affirment que les mêmes qualités étaient exigées dans 
les individus qu'on élevait à la magistrature des cen- 
seurs (3). 

Examinons en dernier lieu quelles étaient les divi- 
téé auxquelles Sabineiius érigea cet autel. JSuminibus 
Augustis, dit l'inscription: et loin de soupçonner que 
cette expression contienne une adulation des empereurs 
romains , comme le fait M. Steiner (4) , je n'y trouve 
qu'un tœu indéterminé , rendu à tous les dieux. De 
même on trouva deux monuments à Lengfeld , dans 
le grand duché de Hesse qui portent ces inscriptions : 

1. 

AVION. AVG 

DEO, INVICTO. 

(1) God. Théod. de censitorib. 

(2) Basilii Epis t. 352, 553. (299, 313). 

(3) Il ne leur était point permis d'acheter quelque objet ou d'ac- 
cepter un don quelconque pendant l'exercice de leurs fonctions. Cf. 
Gothofred. ad. God. Théod. t. u. 671-674. 

(4) Steiner, Codex Inscript. Roman. Rheni, (Darenst. 1837). 1. 156» 



— 460 — 

ATVLIVS. MAIOR 

EX. VOTO SVSCEPTO. 

V. S. L. L. M. 

2. 

NVM. AVGVS. 

DEO INVICTO 

LVCIVS TROVCILLI 

EX. VOTO SVSCEPTO 

S. L. L. M. 

La seconde ligne de l'inscription nous indique le nom 
du dieu auquel ce monument fut consacré plus spé- 
cialement , Deo Poenino , Jovi Poenino. Que ce nom 
se rapporte à une divinité locale , le nom lui-même 
le prouve. Tandis qu'aucune inscription, ailleurs trouvée, 
ne fait mention de Poeninus , on trouve sur le mont 
St. -Bernard vingt autels qui lui furent voués, et dont 
le texte nous a été conservé par les soins de M. Orelli. 

Notre monument, comparé avec les inscriptions com- 
muniquées, éclaircît d'une manière étonnante quelques 
points contestés de mythologie, d'histoire et de géogra- 
phie ancienne. 

L Les anciens n'ignoraient point qu'au Mont-Saint- 
Bernard et aux montagnes qui l'entourent , on adorait 
autrefois une divinité locale à laquelle on attribuait 
une puissance supérieure. Etait-elle un dieu ou une 
déesse? On s'en doutait. Tite-Live parle distinctement 
d'un dieu. « Neque montibus his (dit-il) si quem forte 
» id movet, ab transita poenorum ullo Veragri, incolœ 
» jugi ejus, norunt nomen inditum: sed abeo, quem, 
» in summo sacrât uni vertice, Peninum montani appel- 



» lant (I). » Servius au contraire, le commentateur sa* 
vaut de Virgile, noua raconte qu'une déesse régnait dans 
ces lieu*. « Loca ipsa ( ainsi il s'exprime ) quae Tupît 
» Annibal poeoinœ Alpes vocantur. Quam vis legiUtr a 
» Poênina Dea , qu*e ibi oolitnr , Alpes ipsas vocari (2)* » 
La question est décidée tout-à-fait par les autels ci- 
mentionnés. Quant au nom de la divinité, nos inscrip- 
tions soulèvent les doutes que les éditeurs de Tke- 
Live ont suscités sur ce point : il faut lire Peninum ou 
Poenium, et non pas Penninum. Du reste nous remar- 
quons l'inexactitude commise par Gluverius , qui raconte 
qu'un dieu Pennvs fut adoré par les Veragres (3). 

Enfin nous apprenons de l'historien romain , que Poe- 
ninus n'était point un surnom que les vainqueurs du 
monde ancien attribuèrent à Jupiter , comme protecteur 
d'un lieu déterminé ; au contraire , le grand dieu Poe- 
ninus était étranger à la mythologie romaine, et rem- 
plaçait l'Etre suprême dans l'idolâtrie des Veragres , 
qui habitaient les vallées entourées des sommets du 
Mont St. -Bernard. 

II. Quant à la géographie ancienne , nous noofe 
apercevons par notre inscription que la chaîne de mon- 
tagnes dont le St. - Bernard fait partie , fut nommée 
par les indigènes les Monts Poenins ou Penins , et non 
pas Pennins. Plusieurs expressions des anciens historiens 
font mention du St. -Bernard, que traversait la rouie 
commerciale du Nord (4), mais on conserva constam- 

(i) Liv. Hist. mi. 3*. 

(2) Scrv. ad. Virgil. x. 13. 

(3) Gluver. ad Gaes. Bell. Gall. ui. 1. 

(4) Gaes. Bell. Gall. m. 1. Strab. Geogr. ir. 4. 204. 
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ment dans son nom le double NN , pour chercher de 
suite maladroitement quelques relations aux Apennins 
de l'Italie (1). C'est donc à tort aussi que Ptolomée 
parle des monts n«i'**< et Zosime, historien d'un rang 
beaucoup inférieur , dit très-exactement qu'il y a trois 
chaînes des Alpes qui environnent l'Italie , KittUï , 
n*m»«i et MttfirlpÊU (2). Abusivement aussi M. Gruter (3) 
change le mot poênin en pennin dans l'inscription sui- 
vante : 

Q CAECILIO 

CISIACO SEPTICIO 

PIGAI CAECILIANO 

PROCVR. AVGVSTOR. ET 

PROLEG. PROVINCIAI 

RAETIAI ET VINDELIC 

ET VALLIS POENIN. AYGVRI 

III. Enfin notre inscription nous fournit des données 
historiques concernant l'origine du nom dont on a 
orné plus tard cette chaîne de montagnes , car la dé- 
nomination de Mont de Jou , n'est autre chose que 
Mon* Jotiê. Or Penninus fut nommé ou Poeninus 
simplement) ou Jupiter Poeninus. Les chroniques du 
moyen-âge se joignent aux monuments antiques et 
confirment la tradition. Geoffroi de Yiterbi , historien 
d'une connaissance limitée , raconte d'un passage per 
Alpe$ Pyrenaeas , ubi Mons Jovia appellatur , et cha- 
cun' s'-apftrçoit que , puisqu'il n'est aucunement ques- 

(1) Tacit. Hist. 1. 61. 70. rc. 68. Plin. m. 17. Lsitf. Orig. uv. 8. 
Paul Diac. n. 18. 

(2) Zosim. Hist. vi. 3. 

(3) Grut. Thés. Inscr. 376* 6. 



— 463 - 

don- d'une invasion en Espagne , il faut lire Poeninas 
au lieu de Pyrenaeas. Une antre chronique , qui fait 
mention des Alpes Penninae (1) , appelle ailleurs le 
même endroit Montent Jovis (2). 



MEMBRES ADMIS. 

M. Forceville-Dovette , propriétaire , membre titulaire 
résidant. 

M. Tillette d'Acheux , id. 

M. Ledict-Duflos , président du Tribunal civil , à Cler- 
mont (Oise) , membre titulaire non résidant. 

M. le Baron de Wasservas, prop. à Thiepval. id. 

M. J. de Wal, docteur en droits, avocat-général (substituut- 
advokaat-fiskaal ) à la haute cour militaire des Pays- 
Bas , à Utrech , membre corresp. 

M* J. J. A. Dethorey-Pilot , conservateur des Archives 
départementales , à Grenoble ( Isère), memb. -corresp.) 



OUVRAGES OFFERTS. 

d.° L'Institut, n." 408, 110.-2.° Bulletin de la Société de 
l'Hist. de France, 1836. 37. 38. 39. 40. moins le cahier n.° 6- 
1844 n.° 7. — 3.° L'Investigateur. Journal de l'Institut historique 
125, 127.- 4.° Bulletin de la Société des Antiq. de l'Ouest. 4. e 
triai. 1844. — 5.° Bulletin de la Société d'Archéologie de Mortain 
et d'Avranches mai à nov. 1844. — 6.° Mémoires de la Société 
des Antiq. de Normandie 1840. 41 tom. xn et 1842. 43 tom. xm 
2 vol. in. -4.° — 7.° Mémoires de la Soc. de Statistique de Deux- 
Sèvres 1844. 43 page 1 à 64 —8.° Mémoires de la Soc. archéol. 
du Midi tom» v liv. y. — 9.° Précis Statistique des Antiquités du 

(1) Regin. Ghronic. ad. a. 1388. 
(S) Ibid. ad. a. 1394. 
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dépt. de l'Isère par J. J. A. Pilot broch. in-8.° — 10.° Notice sor 
la Bibliothèque de Caen. — 2.° Sur 2 mot* du moyen-âge encore 
en usage à Caen. — 3.° Essai sur l'histoire littéraire de Caen sous 
les ducs de Normandie rois d'Angleterre. — 4.* Sur la tradition du 
moyen-âge qui attribue la fondation da Caen à Kaius sénéchal du 
roi Arthur. — 5.° Moisant de Brieux. Etude bibliographique. 5 broch. 
in-8.° par M. Mancel , bibliothécaire de Caen.— 14.° Eglises, châ- 
teaux , beffrois et hôtels de ville les plus remarquables de la Pi- 
cardie et de l'Artois. ( Eglises de Montdidier, St. -Martin de Doullens, 
Berthaucourt. ) Offert par M. Alfred Caron. Éditeur. 3 liv. in-4.° 
avec planch. — 12.° Histoire d'Abbeville et du comté de Ponthieu 
jusqu'en 4789 par F. C. Louandre. Tom. 1. Abbeville 1844. Jeunet. 
in-8.° offert par l'auteur , membre correspondant. — 43.° Notice sur 
la maison de Boubers-Abbeville-Tunc ( Ponthieu. ) Broch. in-4.° — 
44.° Notice Nécrologique sur M. Boucher de Crevecœur , membre 
associé de l'Institut. — Notice sur M. Boucher de Crevecœur de 
Perthes présid. de la Soc. roy. d'Emulation d'Abbeville. — 45.° 
Observations sur le règlement de la mairie de Rouen fixant la hau- 
teur des maisons sur la largeur des rues par M. de la Quérière. 
Broch. in -8.° — 46.° Une femme de quarante ans. Comédie en 3 
actes et en vers par M. Galoppe d'Onquaire. 2. e édit. 2 exemp. — 
47.° Becherches relatives à la situation de Bratuspantium par M. 
l'abbé Barraud. — 48.° Becherches sur les vies et les travaux de 
quelques imprimeurs belges établis à l'étranger pendant le xv.* et 
le xn. e siècles, par P.C. Van der Meersch. 11.° Anton iusMattfas 
d'Anvers. 444. Arnoldos de Bruxelles. — 49.° Offert par M. de Rheims. 
Bibliothécaire de Calais. Comptes , recettes et dépenses des chevaliers 
baillis de Calais années 4307. 4308. 4309. 4342. 4343. 1324. 4326. 
Publié pour la 4." fois sur le Ms. original par M. de Rheims. 
— Mémoire snr le maître-autel et le tableau du chœur de l'église 
N. D de Calais par le même. — Mémoires de la Société d'Agri- 
culture , du Commerce , Sciences et Arts de Calais 4839*40 et 
1844-42-43. 2 vol. in-8.° — 20.° Bulletin du Comité historique des 
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Arts et Monuments. Tom. 2. 9.* numéro 1843 et tom. 3, nu m. 3. 

— 21.° Instructions du Comité historique. — Architecture militaire 
au moyen-âge. — 22.° Nouvelles recherches sur Bibrax et Novio- 
duoum par M. Melleville. Br. in-8.° — 23. Béglemeot de l'Académie 
d'Archéologie de Belgique, finlletins et annales de l'Académie d'Ar- 
chéologie de Belgique tom. l, tr n.° l. #r et tom. 2. e jq.° 2. — 24.° 
Des vices de la législation pénale belge par le ch.* r de le Bidart 
de Th ornai de. 1 vol. in-8.° — 25. «• Des améliorations que réclame 
la Législation Pharmaceutique Belge, par le même, un vol. in-8.° 

— 26.° Esquisse d'une Histoire des Arts en Belgique depuis 4640 
jusqu'à 1840 par Félix Bogaerts. Anvers. 1 vol. in-12. 



OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 

Pendant le 1.* trimestre 1845. 

l.° Par M. Buteux , membre du Conseil général de la Somme , 
à Fransart, fragments de deux meules romaines, Tune en gra- 
nit, l'autre en arkose , trouvés à Fransart. — 2.° Par ,M. Ba- 
roillet , médecin à Breuil , un fer de pique , de l'époque méro- 
vingienne, trouvé dans une tourbière de cette commune. — 
3.° Par M. l'abbé Coi blet, de Roye, une pierre sur laquelle se 
trouvent sculptées deux clefs en sautoir; elles proviennent de 
l'ancienne abbaye de Corbie. — 4.° Par M. l'abbé tardeur , su- 
périeur du couvent de St.-Fuscien , une crosse en cuivre doré , 
trouvée dans le tombeau d'un abbé de St.-Fuscien ( xni. e siècle ). 



1.° Une petite cuillère en bronze, de l'espèce dite Lengvla, 
trouvée au faubourg St.-Fuscien d'Amiens. — 2.° Deux meules 
romaines en poudingue, trouvées au même lieu. — 3.° Trois 
bracelets en bronze, dont un en forme de serpent, deux autres 
en jais, plusieurs grains de collier en verre, un poignard enfer; 
tous ces objets trouvés avec plusieurs médailles en petit bronze , du 
Ba?-Eropire , a la briqueterie de St.-Acheul, — 4.° Un brassart 
en ivoire sculpté, portant la date de 1581. 
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«OUflCllIPTHNV 

VOUE ÉLEVER UMB 8TATVB BU BBOMKB 

i DUFRESNE BU CAME. 



La pensée conçue par la Société des Antiquaires de 
Picardie d'élever une statue au savant Du Gange , dans 
Amiens , sa ville natale , va bientôt se réaliser. Grâce 
à un concours bienveillant, la liste des souscripteurs 
s'accroît tous les jours. Nous reproduisons ici les deux 
premières , comme un témoignage de notre reconnais- 
sance pour les personnes généreuses qui ont bien voulu 
nous prêter leur concours , et prions ceux de nos col- 
lègues , et les sociétés correspondantes qui n'ont point 
encore fait parvenir leur offrande, de nous faire con- 
naître la part qu'ils veulent prendre à cet hommage 
rendu à la mémoire du célèbre érudit. 

PRBMlèlB LISTE DB SOUSCRIPTEURS. (1) 

S. M. le Roi des Français , 300 fr. S. M. la Reine , tOO fr. S. A. R. 
M.grle comte de Paris, 100 fr. S. A. R. madame Adélaïde, 100 fr. S. A, 
R. M.gr le duc de Nemours , 100 fr. 

Descendants de Du Cange. — M. Dufçesne de Beaucourt , proprié- 
taire à Paris , 300 fr. M. le vicomte Rlin de Bourdon , député de la 
Somme, 300 fr. M. Dufresne de Beaumetz, propriétaire, à Beaumetz, 150 
fr. M.me veuve Dufresne de Beaucourt, propriétaire, à Amiens, 100 fr. 
M. et M.me de Monclin, propriétaires, à Amiens, 150 fr. M. Blin de Bour- 
don fils , propriétaire, à Abbeville , 200 fr. M. Gaston Dufresne de Beau- 
court, propriétaire, au Mesnil-sur-Blangy (Calvados) , 150 fr. M. Lallart 
' - ■ ■ ■ - i 

(1) Les deux listes de souscription que nous publions sont extraites 
du Moniteur Universel, voir les n.°* du 15 mars et 18 avril 1845. 
Les nouvelles listes auront la même publicité. 
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de Lebucquières , propriétaire , à Géiaincourt, 100 fr. II une d'Welles , 
née Dufresne de Fontaine, propriétaire, a Amiens, 80 fr. M.me veuve 
d'Hodicq, née Dufresne de Fontaine, propriétaire à AbbeviUe, 5 fr. 

— La Société des Antiquaires de Picardie (souscription votée dans sa 
séance du 11 décembre 1844 ) 1,000 fr. l'Académie d'Amiens ( premier 
fonds) , 800 fr. 

—M. Boullet, pair de France, l.er président de la cour royale d'A- 
miens, 30 fr* M. Narjot, préfet de la Somme, 100 fr. M. le général baron 
Fefethamel, commandant la subdivision militaire de la Somme , 80 fr. 
M.gr Mioland, évéque d'Amiens , 50 fr. M* Labordère , président du tri- 
bunal civil de l'arrondissement d'Amiens , 30 fr. M. Deberny , président 
du tribunal de commerce d'Amiens , 100 fr. M. Duroyer , maire de la 
ville d'Amiens , 100 fr. 

—M. le duc de Luynes, membre de l'Institut , président du comité de 
souscription Du Gange , à Paris , 500 fr. 

Membres résidants de la Société des Antiquaires de Picardie, — M. 
le comte de Betz , président de la société , 30 fr. M. Le Serurier, con- 
seiller à la cour royale , président de la commission Du Gange , 30 fr. M. 
Guerard , conseiller-auditeur à la cour royale , vice-président de la So- 
ciété, 30 fr. M. Garnier , secrétaire-perpétuel , 30 fr. M. Breuil , juge- 
de-paix, secrétaire annuel, 80 fr. H. de Grattier, conseiller à la cour 
royale, 30 fr. M. Rigollot, docteur en médecine, 30 fr. H. Boutnors, 
greffier en chef de la cour royale , 30 fr. M. Lemerchier , docteur en mé- 
decine , 30 fr. M. le marquis de Glermont-Tonnerre , membre du con- 
seil général de la Somme , 30 fr. M. Hardouin , avoué à la cour royale, 
50 fr. M. l'abbé Jourdain , 30 fr. M. Aug. Leprince , trésorier de la com- 
mission Du Gange, 30 fr. M. A. Duthoit , sculpteur, 85 fr. M. F. Mallet, 
négociant , 85 fr. M. Gheussey , architecte de la ville, 30 fr. M. Janvier, 
ancien notaire, 100 fr. M. Salmon , ancien avoué, 85 fr. M. Deberly , 
avocat à la cour royale , 80 fr. M. Bazot , notaire , 30 fr, M. Dorbis , archi- 
viste de la Somme , 30 fr. M. Bisson de la Roque , substitut de M. le pro- 
cureur du roi, 30 fr. M. Lefebvre, ingénieur en chef des mines, 30 fr. M. 
GaJoppe d'Onquaire , homme de lettres , 30 fr. M. Woillez , inspecteur à 
cheval des contributions indirectes , 85 fr. M. l'abbé Durai , 30 fr. M. 
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Forceville-Duvette , ancien négociant , 100 fr. M. F. Tillette d'Achew» 
ancien négociant , 100 fr. M. Ch. Dufour , avoué à la cour royale , se- 
crétaire de la commission Du Gange, 30 fr. 

— M. D'Oms, procureur-général à la cour royale d'Amiens, 20 fr. M. 
Massey, député de la Somme , 50 fr. M. Martin , recteur de l'Académie 
d'Amiens , 10 fr. M. de Nerville , receveur généqal de la Somme , 50 fr, 
M. Porion , adjoint, 30 fr. M. Renard-Dorville, colonel de la garde na- 
tionale, 50 fr. M. le comte et M" la comtesse de Gomer, 50 fr. M. l'abbé 
Bailly, doyen du chapitre d'Amiens, 20 fr. M. le lieutenant-général Théo- 
dore de Rumigny , aide-de-camp du roi , 50 fr. M. A. Morgan de Belloy , 
propriétaire , 100 fr. M. de Guillebon-Vtndeuil , ancien conseiller à la 
cour royale , 25 fr. MM. Duval et Herment, imprimeurs, 30 fr. M. Lorel, 
négociant, 30 fr. M. Eug. Dausse , juge au tribunal de commerce , 25 fr. 
M. Paul Fevez , juge au tribunal de commerce , 5 fr. M. Corblet fils , juge 
au tribunal de commerce , 5 fr. M. Alph. Henriot , juge au tribunal de 
commerce, 5 fr, M. Achille Gensse, receveur des hospices, 5 fr. M. 
Former, vicaire-général , 5 fr. M. A. Machart , conseillera la cour royale, 
6 fr. M. Lucas, secrétaire-général de l'Evéché, 20 fr. M* Dubas , curé 
de Notre-Dame, 20 fr. M. Malot, avocat à la cour royale, 10 fr. M. E. 
Jolibois, avocat à la cour royale, 10 fr. M. l'abbé Maillard, vicaire- 
général, 5 fr. M. Damay, l.er avocat-général, 10 fr. M. Quenoble, 
président de chambre à la cour royale , 5 fr. M. Gaudissart , curé de St.- 
Leu , 10 fr. M. Barbier , directeur de l'école secondaire de médecine, 20 
fr. M. Blot, avocat à la cour royale, 5 fr. M. Garon , curé de St. -Germain , 
20 fr. M. Le Gorreur, suppléant de justice de paix , 25 fr. M. Braive , pro- 
viseur du collège royal , 5 fr. M. Lebreton, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées « 20 fr. M. Machart , ingénieur ordinaire des ponts et chaussées , 
10 fr. M. Marotte , secrétaire-général de la Préfecture, 10 fr. M. le baron 
Frigard , conseiller de Préfecture, 5 fr. M. Amable Dubois , membre du 
conseil municipal , 20 fr. M. l'abbé Devillers , curé de St-Xacques, 20 fr. 
M. Desjardins , conseiller à la cour royale , 20 fr. M. l'abbé Léraillé , 
curé de St.-Remi , 20 fr. M. Faton de Favernay , conseiller à la cour 
royale , 20 fr. M. Hnvey , conseiller à la cour royale , 20 fr. M. Belu , 
ancien ingénieur en chef des ponts-et-chaussées , 5 fr. L'Ordre des avo- 
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cats à la cour royale d'Amiens, 50 fr. M. Girardin , bâtonnier de l'Ordre, 
10 fr. M. Dufour , administrateur des hospices, 25 fr. M. Alfred Garon , 
imprimeur-libraire , 5 fr. M. Jacques d'Halloy , membre du conseil mu- 
nicipal , 50 |fr. M* Poujol d'Acqueville, propriétaire à Amiens , 50 fr. La 
Compagnie des avoués près la cour royale d'Amiens , 50 fr. M. Cornet 
d'Incourt, ancien député de la Somme, 20 fr. M. Amable Cornet , pro- 
priétaire, à Amiens, 25 fr. M. £. Cassagnaux, rédacteur du Journal de 
la Somme, 5 fr. M. Wulfran Mollet, négociant, 25 fr. M. Iles Stévenard , 
orfèvre, 8 fr. M. Maréchal Renouard, rue des Capucins, 5 fr. M. Deforee- 
ville, négociant, 10 fr. M Degove, négociant, 5 fr. M. Leullier Constant, 
négociant , 10 fr. M. Andrieu Blot, négociant, 10 fr. M. Y vert, rédacteur 
de la Gazette de Picardie* 5 fr. M. Amye, conseiller à la Cour royale, 5 fr. 

Total db la I.™ Liste, 6,734 francs. 



SECONDE LISTE DB SOUSCRIPTEURS. 

Descendant de Du Cange. — M. le comte et madame la comtesse de 
Galwey , née Dufresne de Beaucourt , au château de Turbilly (Maine-et- 
Loire) , 150 fr. M. de Bavelincourt père, propriétaire à Cottenchy ,40 fr. 

Sociétés savantes. — L'académie d'Arras , 50 fr. La Société royale d'é- 
mulation d'Abbeville, 25 fr. 

Membres du comité de souscription Du Cange , à Paris. — M. De- 
haussy de Robecourt , ancien député de la Somme , conseillera la cour de 
cassation, 50 fr. M. Vivenel , entrepreneur général des travaux de l'Hôtel- 
de-Ville de Paris , 100 fr. M* Cadeau-d' Acy , député de \à Somme , 30 fr. 
M. le marquis de Biencourt , à Paris , 50 fr. M. le comte d'Allonville , an-* 
cien préfet de la Somme , 30 fr. M. Gaulthier de Rumilly , député de la 
Somme, 50 fr. 

Membres non résidons et correspondons de la Société des Antiquaires 
de Picardie. — M. Le Serrurier, chef au ministère des finances, à Paris, 
10 fr.M. Fournier , agent- voyer en chef de la Somme, 5 fr. M. Ludovic 
du Liège , attaché à la légation de France, en Bavière , 40 fr. M. F. Cauvel 
de Beauvillé , procureur du roi à Doullens , 25 fr. M. Eugène Demarsy , 
substitut à Abbeville, 20 fr. M. Labourt, ancien procureur du roi, à 
Doullens , 20 fr. M. Eug. Dusevel , propriétaire à Amiens , 5 fr. M. Bou- 
cher de Perthes, directeur des douanes , à Abbeville , 10 fr. 
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Le cercle 4e l'Industrie (ancien cercle 4e la Régence), à Amiens, 100 fr. 
Madame veuve Ledieu , propriétaire (*) 50 fr. Madame veuve Brajeux , 
propriétaire , 25 fr. M. Cosserat , membre du conseil maulcipal , 35 fr. 
M. Ledieu fils , négociant , 25 fr. Madame d'Incoort , née de Herte, 3 fr. 
M. Dauphin, conseiller a la Cour royale , 5 fr. M. Joly de Sattly, pro- 
priétaire, 5 fr. M. Monnier , propriétaire ,5 f r. M. Emile Monnier , pro- 
fesseur de seconde, au collège royal de Poitiers, 5 fr. M. Duvetto-Legrand, 
négociant, 25 fr. M. Brenet, conseiller à la Cour royale, 5 fr. M. Camia- 
set-Lamotte , idem , 5 fr. M. Sylvain Lenoei , imprimeur , 5 fr. M. Obry , 
Juge-suppléant ai tribunal civil, 10 fr. M. Va* nette , ancien receveur de 
l'enregistrement , 10 fr. M. Hamei , conseiller à la Cour royale , 5 fr. 
M. And rieu, adjoint , 10 flr« M. Soyez-Herbet , propriétaire, 10 fr. M. 
Gaston d'Hornoy , ancien procureur du roi à Château-Thierry, 10 fr. 
M* Alphonse d'Halloy , conseiller à la Cour royale , 20 fr. M» Allart , 
notaire , 10 fr. M. l'abbé DufourmaiiteUe , vicaire de Notre-Dame, 5 fr. 
M. Danllé , juge-de-paix , 3 fr. M. Daveîuy , membre du conseil munici- 
pal, 5 fr. M. Péru-Lorel, idem , 5 fr. M* Bellencourt-Dumont , ancien 
négociant, 10 fr. M. Carpentier-Capron , propriétaire, 10 fr. M. Madaré 
atné, propriétaire, 20 fr. M. Charles Demarsy, 20 fr. M. N. Debausseaux, 
hydraulicien , 5 fr. Madame veuve Boidin , maîtresse de pension , 20 fr. 
M. Augustin Djjon , négociant, 5 fr. M. Bor , pharmacien , 5 fr. M. Al- 
fred Duchatel, avocat à Paris, 5 fr. M. Chevalier, pharmacien, 5 fr. 
M. Jules Deneux, négociant , 5 fr. M. Ouerbigny , architecte, 6 fr. M. 
Desmarquet , orfèvre , 5 fr. M. Mitiffeu » avocat, 5 fr. M. Bulan-Delassus, 
propriétaire , 5 fr. M. Delalande , ancien avoué, 5 fr. M. Dubois , notaire 
honoraire, 10 fr. M. Vasselle, notaire, 10 fr. M. Camille Delahaye, 
«voué , 10 fr. M. Girard, conseiller à la Cour royale , 5 fr. M« Arrachart, 
receveur de l'enregistrement , 5 fr. M. Duparc , notaire, 10 fr. M. Her- 
bault , architecte , 10 fr. M. Delaville , ancien avoué , 5 fr. M. Bourgeois 
de St.-RiquieT , propriétaire, 5 fr. M. Gouy, confiseur, 10 fr. M. Harem, 
grenier du tribunal de commerce, 10 fr. M. de la Maison-Rouge, pro- 
priétaire , 5 fr. M. Leroy-Digeon , entrepreneur de travaux publics, 5 fr. 

C) Les souscripteurs dont le domicile n'est point indiqué , habitent 
la wlle d'Amiens* 
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M. Delebecque, propriétaire, 10 fr. M. Leroux-Mille, directeur de la 
compagnie d'assurances la France , 5 fr. M. Morgan dlSpagny , 30 fr. 
M. Guerrier de Haupt , directeur de l'école normale du département de 
la Somme , 5 fr. M. Paillât, chef de bataillon de la garde nationale, 10 fr. 
M. E. Beaucousin, 10 fr. M. Ris Matbias , capitaine retraité , S fr. M. 
F.Lannoy, négociant, 5 fr. M. Dauzet, ancien secrétaire-général de la 
Somme, 5 fr. M. Duvette-Grandpré , propriétaire, 20 fr. M. Baille, 
professeur de musique, 5 fr. M. Gaustier , libraire, 5 fr. M. de Senar- 
mont, propriétaire, 5 fr. M. Hessealné, propriétaire, 5 fr. M. Hesse- 
Acloque, 10 fr. M. de Franquevîlle d'Abancourt, propriétaire, 30 fr. 
Madame veuve deProisy , née d'Àrgœuve, 5 fr. M. Garon-Titet, décédé 
ancien imprimeur, 5 fr. M. André Lemort , propriétaire , 5 fr.M. Louis 
Lemort, propriétaire, 5 fr.M. Amédée Lemort, teinturier, 5 fr.M. 
Cauet , chef de bataillon en retraite , 3 fr. M. Madry-Ghaussé, marchand 
de bois de construction , 5 fr. M. Eward , marchand de vins, 5 fr. M. 
Ed. Paris, vérificateur des poids et mesures , 5 fr. M. Arrachart- 
Acloque , fabricant de chandelles , 5 fr. M. Allou , membre du 
conseil municipal , 10 fr. M. Breuïl père , administrateur des hos- 
pices, 10 fr. M. Dusevel, ancien avoué 5 fr. M. Dubois-Quillet , 
docteur en chirurgie , 5 fr. M. Natalis Laurent , fabricant de tapis , 
5 fr. M. Philippe Hardouin , conseiller à la cour royale , 10 fr. 
M. Despréaux, membre du conseil général de la Somme, 10 fr. M.lle 
Herbert , maltresse de pension, 10 fr. M. l'abbé Jules Jourdain , chanoine 
honoraire, vicaire de Notre-Dame, 5 fr. M. Alexandre Duchemin, pro- 
priétaire, 5 fr. M. Greton, membre du conseil municipal , 15 fr. M. Ba- 
zaine , ingénieur des ponts-et-chaussées , 10 fr. M. Jourdain de l'Eloge , 
propriétaire , 5 fr. M. Thuillier, géomètre expert , 8 fr. M. Pinsard, chef 
de bureau au chemin de fer de Boulogne, 5 fr. M. Massias, membre du 
conseil municipal, 10 fr. M. Touzet, peintre, 2 fr. M. H. Henriot, 
membre du conseil d'administration de la caisse d'épargne , 10 fr. M. Eu- 
gène Lalau, propriétaire , 5 fr. M. Dumoulin , libraire à Paris , 2 fr. M. 
Lenoir de Becquincourt , juge-suppléant à Doullens , 5 fr. M. Saint- 
Amand , avoué près le tribunal civil de la Seine , 40 fr. M. Brasseur-Ga- 
mard, propriétaire, 5 fr. M. de Gorguette d' Argttufes , propriétaire, 
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15 fr. H. Waquet , maître de pension , 5 fr. M, Dufetel , fondeur , 5 fr. 
M. Romain-Boulenger, filateor de laines , 5 fr. M. Lenoél aîné , maître 
de pension, 20 fr. M. Eugène Baudouin, 5 fr. M. Marest, architecte, 
10 fr. M. Léonor Jourdain , propriétaire , 5 fr. M. Gosselin de Benicourt, 
officier retraité , 10 fr. M. Pingre de Guimicourt , propriétaire à Guimi- 
court, 25 fr. M. Noyelle, maître de pension, 5 fr. M. V asseur-Caron , 
propriétaire , 25 fr. M. Gapellier, chanoine-pénitencier, 5 fr. M. Lenor- 
mant conducteur des Ponts -et-chaussées , 3 fr. M. Duriez, membre du 
conseil d'arrond.*, à Vers-Hébécourt, 10 fr. M. Damerval, teneur de li- 
vres expert , 5 fr. M. Cazaretti , chirurgien-dentiste , 10 fr. M. le baron 
d'Amerval, propriétaire à Saint-Quentin (Aisne), 10 fr. M. Denis Galet, 
banquier , 5 fr. M. Potentier , marchand d'antiquités , 5 fr. M. Chasnet- 
Delamarre , marchand de nouyeautés , 3 fr. M. Bienaimé, 1 fr. M. Delu- 
cheux , 5 fr. M. Dauthuille, curé de St.-Pierre , 5 fr. M. Baussard-Four- 
drinier, 5 fr. M. Dusouich , contrôleur des contributions, à Poix, 
5 fr. M. Victor Cauvel de Beauvillé , substitut à Montdidier , 25 fr. M. 
l'abbé Bertin , vicaire de St.-Germain , 5 fr. M. Thuillier , avocat , 10 fr. 
M. F. de Domesmont , procureur du roi , membre du conseil général de 
la Somme, 10 fr. M. le vicomte Xavier de Calonne, propriétaire à Amiens, 
10 fr. M. Bouthors , avoué près le tribunal civil , 10 fr. M. Gaudefroy- 
Lefebvre , propriétaire , 10 fr. M. Alfred Gaudefroy , propriétaire , 10 fr. 
M. Leriche , juge au tribunal civil , 10 fr. M. de Gaix de Saint- Aymoor , 
ancien conseiller de Préfecture , 5 fr. 

Total de la seconde liste. . . . 2,061 fr. 
Total de la première 6,734 



Ensemble. . . 8,795 



Amiens. — Imp. de Duyal et Hbeiieht, place Périgord, 1. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITE CENTRAI,. 



Séance du 9 avril 1845. 

M. Tillette dAcheux , nouvellement admis , remercie 
la Société , et promet de faire des efforts constants pour 
enrichir son musée. 

— M. le Président répond au récipiendaire que la So- 
ciété se félicite de voir reparaître «dans ses rangs un ancien 
membre dont elle a su apprécier le zèle et les services. 

— M. Guerard continue la lecture de son travail 
historique sur l'église de St. -Germain. Après avoir cons- 
taté les reconstructions et les restaurations que ce mo- 
nument a subies, l'auteur s'occupe de la rue princi- 
pale dans laquelle il est situé. Cette rue, dit-il , n'a 
pris les noms qu'elle porte que depuis le commence- 
ment du xv. e siècle. Avant ce tenips , elle avait été 
appelée rue de Gocquerel , du nom d'une illustre famille 
d'Amiens à qui appartenait un hôtel placé à l'extrémité 
de la rue , près des fortifications , sur le terrain dans 
lequel on a postérieurement ouvert la rue des Sœurs- 
Grises et construit le monastère des religieuses de ce 
nom. M. Guerard établit ensuite que l'hôtel du Gard, 
maison de refuge de l'abbaye du môme nom, se trouvai 

12. 
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dans la rue de Cocquerel, et non à l'angle de la me 
St. -Jacques et de la rue du Cours. 

Séance du 23 avril. 

— M. Le Serurier , président de la commission 
Du Gange , rend compte des progrés de la souscription 
qui vient de s'augmenter des sommes allouées par 
MM. les Ministres do l'Intérieur et de l'Instruction pu- 
blique et s'élève à 12,606 fr. 

— La Société , invitée par le bureau du congrès 
arcbéologique qui doit s'ouvrir à Lille le 3 juin , dé- 
cide qu'elle y sera représentée par plusieurs de ses 
membres. 

— M. Dufour rend compte des nouveaux objets dont 
le musée s'est enrichi. 

Séance du 7 mai. 

— • M. Hardouin Ht un rapport sur les mémoires de 
la Société royale et centrale d'agriculture , sciences et 
arts de Douai, pour les années 1841-42. 

Après avoir rappelé le but de l'institution de la So- 
ciété et fait connaître la composition du volume , le 
rapporteur fait l'analyse du plus important de ces 
mémoires, l'Essai de M. le conseiller Taillar sur V His- 
toire des institutions des principaux peuples , et termine 
ainsi: « Je n'ai su donner qu'une très-imparfaite idée 
du travail de M. Taillar , travail remarquable tomt à 
la fois par l'érudition qu'il témoigne et par l'esprit de 
méthode dont l'auteur a fait preuve , mais qui" échappe 
réellement à une analyse proprement dite , puisqu'il 
n'est et ne peut être lui-même que le résumé analy- 
tique d'un ensemble de faits tellement étendu et varié 
que l'esquisse seule d'un tel ensemble est déjà une 
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œuvre smssi méritoire que difficile. Précision , netteté , 
vivacité , telles sont les qualités du style de M. Taillar 
dans cette esquisse; ces qualités sont aussi celles de 
son esprit. N'attribuez donc , Messieurs , qu'à un ra- 
dicalisme archéologique communicatif à l'excès, les ré- 
flexions générales que nous allons prendre la liberté de 
vous soumettre ici on terminant notre incomplet travail. 
Ou ne peut guère accepter , suivant nous , qu'à 
titre de programmes ou d'aperçus les ouvrages histo- 
riques où se rencontre d'abord un mélange de faits 
•et de systèmes , puis une forme dogmatique. Dans les 
travaux de ce genre , la vérification des faits et la 
critique des sources ne cèdent-elles point trop souvent 
le pas au besoin de juger, de généraliser? et les 
axiomes n'usurperaient-ils point quelquefois la place de 
ces déductions rigoureuses que l'histoire n'admet qu'après 
des exposés complets , des discussions approfondies. — 
Loin de nous la pensée de bannir de la sphère des 
travaux historiques la philosophie qui doit l'éclairer de 
son flambeau 1 Mais le rôle de cette philosophie , dans 
son application à l'étude des faits , ne doit-il point 
consister dans l'action plutôt que dans la parole, et 
résulter d'une disposition de l'esprit plutôt que de for- 
mules et de théorèmes? L'affirmation n'est point dou- 
teuse à nos yeux , et notre devise , quelque peu sus- 
pecte de radicalisme archéologique , nous le répétons , 
mais devise bien arrêtée , est celle-ci : nul mélange 
d'abstrait et de concret , des systèmes et des faits 4 
point de combinaisons des faits avec les systèmes. Les 
formules de ceux-ci , leurs exigences , compliquent, em- 
barrassent ou faussent les récits. Quant à ceux-là, leur 
exposition détaillée , leur critique et leurs preuves sont 

12.* 
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pour les théories, sinon autant d'entraves, du moins 
un inutile cortège, et parfois même une fantastique 
enluminure de science et d'érudition. » 

— La Société entend le rapport de la commission 
d'impression portant composition du vm.° volume des 
mémoires. Les conclusions de la commission sont adoptées. 

Séance du 28 mai 1845. 

— • La Société arrête qu'elle tiendra sa séance gé- 
nérale annuelle le dimanche 15 juillet et que, pour 
donner un intérêt nouveau à la séance, il conviendrait 
de mettre à l'étude quelques questions à discuter. 

Une commission est nommée pour dresser les questions. 

— M. Roach Smith , secrétaire honoraire de la So- 
ciété de numismatique de Londres , écrit « qu'il a le 
» plaisir d'annoncer à la Société qu'il vient d'obtenir du 
* conseil de la Société des Antiquaires de Londres, 
» d'offrir à la Société une série de ses publications , 
» comprenant Archœologia, 20 vol. in-4.° ; Roy'sMilitary 
» Antiquitics; Norman Rolls by Stapleton, etc. » 

Sur la proposition de M. le docteur Rigollot , la 
Société , désirant témoigner à son correspondant toute 
sa reconnaissance pour l'attention qu'il a eue d'enrichir 
sa bibliothèque de cette précieuse collection, décide à 
l'unanimité qu'il sera fait hommage à M. Roach Smith 
de la suite de ses publications. 

— M. Bouthors lit un travail dans lequel il expose 
le but et le plan de l'ouvrage qu'il est chargé de pu- 
blier sous le titre : Coutumes locales du bailliage d'Amiens. 
Cette notice doit servir de préface à la publication. 

Séance du 11 yuin 1845. 

— M. Goze adresse une lettre sur les blasons des 
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maîeurs d'Amiens , Andrieu Malherbe , Pierre de St.- 
Fuscien et Firmin Cocquerel , que Ton voit sur les 
vitraux de la cathédrale. Il demande l'intervention de 
la Société , qui a témoigné si souvent de sa sollicitude 
pour la restauration des monuments , afin d'assurer la 
conservation des blasons des verrières. 

Des remerciements sont votés à M. Goze pour cette 
communication. 

— La Société entend la lecture du rapport de 1» 
commission chargée de formuler des questions à discuter 
à la séance générale. Un débat s'engage à la suite du- 
quel les questions suivantes sont adoptées. 

1 .° Jusqu'à quel point les découvertes de médailles et 
de monuments anciens en Picardie, se rattachent-elles 
au réseau des voies romaines et des stations militaires ? 

2.° Quels sont les documents écrits ou les monuments 
qui peuvent se rapporter au. passage des Huns et des 
Hongrois en Picardie , au temps d'Attila et dans les 
époques postérieures? 

3° Signaler quelles sont les dates certaines qui peuvent 
s'appliquer à la fondation ou à la construction des mo- 
numents du moyen-âge en Picardie ? 

4.° A quelle cause faut-il attribuer l'opinion assez gé- 
néralement répandue dans le peuple , que les Anglais 
ont construit en Picardie le plus grand nombre des édi- 
fices religieux du xiv.° au xvi. e siècle? 

5.° Nomenclature des établissements attribués à tort 
ou à raison à Tordre des Templiers en Picardie. 

6.° Dans quelles limites de temps et de territoire faut- 
il circonscrire le dialecte picard ? En quoi diffère-t-il 
des autres dialectes de la langue à'oil et du Wallon? 

7.° Dans le Boulonnais et une partie de l'Artois r les. 
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terminaisons d'un assez grand nombre de non» de lieux 
paraissent se rapporter à deux langues différentes ; faut- 
il en conclure que les uns ont une origine romane , 
les autres une origine tudesque? Y a-t-il r soit dans les 
mœurs , soit dans le patois des habitants de ces diverses 
localités , quelque chose qui vienne confirmer ou détruire 
la supposition du mélange de deux nationalités distinctes ? 

— M. de Grattier fait un rapport sur le volume 1844 
des Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 

— M. l'abbé Jourdain rend un compte sommaire 
des séances du congrès archéologique de Lille ; M. Bou- 
thors complète ce compte rendu par quelques détails. 



COMITÉ LOCAL DE BEAU VAIS. 
Séance du 48 novembre 4844. 

— M. Daniel lit une notice sur la crypte qui se 
trouve à Beauvais sous la cour d'assises ; à l'appui de 
ce mémoire est joint un plan dressé par M. JBtamel fils (4). 

— M. Desjardins lit une notice de M. l'abbé Chat et 
sur l'abbaye de Cbaalis , près Senlis. 

— Une commission est nommée à l'effet de parvenir 
à la publication et à la réimpression des ouvrage» 
existants sur le département de l'Oise. 

— Une épée trouvée à Boubiers est offerte par 
M. Auge , cultivateur à Boury. 

Sémnoe du 23 décembre. 

— M. Ed. Daniel lit un discours sur la prééminence 
due à l'archéologie sur l'histoire. 

— L'attention du comité est appelée sur le modèle de 

(1) Cette notice et le plan ont été imprimés. Beauvais. Ach. Dès- 
jardins. Br. in-8.°, 8 pages et plan in-4°. 
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la statue colossale de St. -Pierre qui doit dominer 1« 
faite d« portail méridional de la cathédrale. Une com- 
mission est nommée; elle se compose de MM. l'abbé 
Barraud , Delacour , West , baron de Boury et WeiL 

— A l'occasion de la statue antique connue sous 
le nom de Mercure Barbu, déposée au musée par 
M. Auxeousteaux de Marguerie, le comité arrête qu'un 
dessin, appartenant à M* Auxeousteaux de Marguerie, 
aéra , du consentement du propriétaire , lithographie et 
distribué aux membres du comité. 

Séance du 20 janvier 1845. 

— M. Danjou fait lecture d'un rapport, au nom de 
la commission chargée de donner son avis sur le modèle 
de la statue de St. -Pierre à placer au sommet du fronton 
du portail méridional de la cathédrale. ( Voir page 183 ). 

— M. Desjardins renouvelle au comité l'offre par lui 
faite d'imprimer les divers documents rares et inédits 

i 

concernant le Beauvoisis et le département de l'Oise. ." 
— - Deux statuettes en pierre du xiv. e siècle sont 
offertes par M. Martin , et de grandes tuiles romaines 
par M. Lequesne. 

Séance du 24 février. 

— Divers objets sont offerts au musée par MM. Martin, 
de Bury ; Martin fils , de Beauvais ; Guérin, de Mouy ; 
Danjou ; Legros et M. m * Fanny Dénoix. 

— M. Le Mareschal lit une dissertation sur l'ancienne 
enceinte de Beauvais , à l'appui d'un plan qu'il présente. 

— - Le même membre lit une notice sur Nicolas Godin , 
ancien maire de Beauvais au temps de la ligue. 

Séance du 17 mars 1845. 

M. Fabignon lit une note sur l'une des cloches qui 
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garnissaient le beffroi serrant de clocher à l'église ca- 
thédrale de St.-Pierre de Beauvais. Cette cloche , qui 
était la pins forte de toutes et qui pesait de 15 à 16 
milliers , résista seule à la projection qui en fut faite 
du haut du beffroy en 1794, fut suspendue dans la 
tour de la paroisse St. -Sauveur pour annoncer les dé- 
cades, puis déposée arec partie du mobilier de l'église 
de St.-Pierre; enfin adjugée à la Tille de Beauvais , 
pour le prix en être employé aux réparations commen- 
cées sur les remparts. 

— M. Daniel donne des renseignements sur l'époque 
où a été fondue la cloche de la commune ; qui existe 
encore dans la tour de S t. -Etienne. 

— M. Le Mareschal donne lecture de la copie d r une 
charte sur parchemin qui lui appartient et qui con- 
cerne la reconstruction des bâtiments appelés aujour- 
d'hui la ferme rouge à St. -Just-des -Marais , dépendant 
autrefois de î'abbaye de St.-Quentin. Cette charte est 
rapportée dans Louvet, t. ir, p. 539. 

— M. Le Mareschal donne lecture d'un exécutoire 
sur parchemin, en date du 19 août 1594, lui appar- 
tenant, et contenant taxation des salaires, frais et dé- 
pens , et notamment de 5 sols pour ses gants , dus au 
bourreau qui, en Tannée 1512, avait juridiquement 
pendu un cochon pour avoir défait un enfant dans le 
pays de Blois. M. Le Mareschal cite , sur le même sujet, 
un article du Magasin pittoresque , mars 1845, qui , entre 
autres exemples de pareils procès , fait mention d'un 
jugement rendu en 1499 par le bailliage de l'abbaye 
de Beaupré près Beauvais, et condamnant à la potence 
un taureau « pour avoir par furiosité occis un joine fils 
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» de 14 à 15 ans dans la seigneurie de Cantry dépen- 
» dante de cette abbaye. » 

— M, Le Mareschal donne encore lecture d'un exécu- 
toire sur parchemin , en date du 3 mars 1541 , à lui 
appartenant et contenant dans le menu détail taxation 
de frais , dépens et salaires dus au bourreau de Blois , 
pour diverses exécutions faites es années précédentes. 

— M. Le Mareschal donne enfin lecture de lettres sur 
papier de la main du roi Louis XII, datées du 8 juil- 
let 1512, à lui appartenant, et constatant un em- 
prunt de 500 livres tournois fait par Louis XII à un 
bourgeois de Blois. 

— M. Daniel donne lecture d'une partie de son travail 
sur Tétat de la ville de Beauvais avant 1789, touchant 
St. -Etienne. 

Séance \du 21 avril 1845. 

— M. Dupont- White appelle l'attention du comité 
sur Tenseigne des quatre fils Aymon , ancien hôtel 
qui existe encore sur la place de Beauvais. Il est arrêté 
qu'il sera fait des démarches pour la conservation de 
cette vieille et curieuse enseigne. 

— Sur la proposition faite par M. Danjou, M. le 
Directeur nomme une commission à l'effet d'aviser à 
la conservation d'une tour antique située à la poterne 
St. -Louis. 

— M. Daniel expose les raisons qui lui font croire 
que des fouilles pratiquées dans le sol du cloître qui 
longe le jardin de la cour d'assises , dit le jardin des 
Olives, pourraient donner lieu à quelque découverte 
curieuse. Le comité arrêt* que des fouilles seront ten- 
tées sur ce point, avec l'agrément du Conseil général. 

— M. Danjou annonce que dans les environs de Mon- 
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treuil~sur-firesche , il existe un tumulus dont le son- 
dage pourrait présenter quelque utilité ; ce point mérite 
d'être visité. Le comité alloue «in crédit de vingt francs 
applicable à l'exploration de ce tumulus. 

— M. Dupont-White donne lecture d'une notice sur 
Antoine Loysel, jurisconsulte distingué et auteur de 
mémoires sur le Beauvoisis. 

— Divers objets sont offerts par MM. Danjou , Heu , 
Racle et Martin fils. 

Séance du 19 mai 1845. 

— M. Danjou lit un rapport au nom de la commission 
nommée pour aviser à la conservation d'une des tours 
du rempart St. -Nicolas. 

La commission conclut à la conservation de ce débris 
de l'architecture militaire de l'époque gallo-romaine , de 
ce témoin du courage des Beauvoisins lors du terrible 
assaut de la porte du Limaçon. En conséquence copie 
du rapport sera adressée par le comité de Beau vais à 
l'administration municipale , en la priant de concilier la 
conservation de ce monument avec les travaux de voierie 
en cours d'exécution. ( Voir page 190 ). 

— M. Dupont-White lit quelques notes intéressantes 
sur le journal tenu par un des descendants de Beren- 
gard de Neuilly , une des notabilités de la cité en 1675. 
Ce recueil consiste en deux énormes registres qui sont 
une espèce de biographie de la cité pendant une longue 
période. 

L'auteur parle , à la date du mois de mars 1650, du 
séjour à Beau vais du roi d'Angleterre et de la reine 
mère, M. nie Henriette. — Il indique Tannée 1651, comme 
celle de la pose de la première pierre de l'Hôtel-de- 
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Villa. — Jl rappelle que le 28 février 1653 , par ordre du 
roi , on enleva à la cité 30 pièces de canon de bronze 
d'une valeur alors de plus de 60,000 fr. , qui étaient sa 
propriété. — L'auteur cite encore l'apparition, à l'auberge 
des quatre fils Aymon , d'un chameau. La difficulté des 
communications donnait alors quelqu'importance à un 
fait aujourd'hui assez fréquent. 

Enfin M. Dupont-White donne lecture d'une lettre 
d'Adrien Baillet , célèbre hagiographe , adressée à l'auteur. 

— M. Danjou entretient le comité d'un projet d'ex- 
ploration de la tombelte de Montreuil-sur-Bresche , mon- 
ticule de 100 mètres de tour et de 4 à 5 de hauteur ; 
le percement d'une galerie latérale pourrait entraîner 
des frais assez considérables , il y aurait beaucoup plus 
d'économie à attaquer le monument vers le centre en 
y creusant un puits: une soixantaine de francs suffi— 
raient pour couvrir la dépense. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 



Rapport de M. Danjou , au nom de la commission chargé* 
de donner son avis sur le projet d'une statue de 
St.-Pierre , à placer au sommet du fronton du portail 
méridional de la cathédrale es Beauvais. 

Des travaux de la plus haute importance et dignes 
d'un siècle studieux et réparateur, s'exécutent en ce 
moment pour la restauration de la cathédrale de Beau- 
vais, notre principal et célèbre monument. Nulle part 
plus que dans votre sein , une entreprise de ce genre 
ne doit trouver sympathie et intérêt. On conçoit donc 
tout naturellement le sentiment qui vous porte à suivre 
avec une scrupuleuse et reconnaissante attention tous* 
les efforts faits pour rendre à notre majestueux édifice 
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son ancien éclat, appuyé sur les garanties d'une soli- 
dité nouvelle. On se serait môme étonné à bon droit 
de Toir le comité archéologique de Beau vais rester 
muet au moment où une épreuve faite sous les yeux 
du public semble ouvrir une sorte d'enquête sur le 
projet de statue dont on se propose de décorer le haut 
de la façade méridionale de l'église. C'est dans ces cir- 
constances que vous avec désiré qu'une commission 
spéciale fût instituée pour formuler un avis sur ce 
projet. Je viens aujourd'hui soumettre à votre juge- 
ment les observations de cette commission. 

En considérant le projet en lui-même et dans son 
principe , la commission y a vu la réalisation d'une 
pensée très heureuse , et y donne avec empressement 
son assentiment le plus complet. Au point de vue ar- 
chéologique , c'est la restitution de l'ancien état des 
choses , la réparation d'une mutilation déplorable ; la 
science des antiquités monumentales ne peut que se ré- 
jouir à la pensée d'un travail aussi conforme à ses 
doctrines et à ses vœux. 

Au point de vue de l'art, on ne peut qu'applaudir 
à la pensée de replacer au haut du fronton méri- 
dional la statue de S t. -Pierre. La simple exposition d'un 
modèle , habilement peint sur une surface plane , a 
suffi pour démontrer combien cet élégant accessoire don- 
nera de grâce et de dignité à cette belle façade , et 
combien l'effet général de l'édifice gagnera à ce cou- 
ronnement. Nous ne sommes ici que les organes de 
l'opinion publique , qui a salué d'un concert unanime 
d'éloges l'apparition de cet ornement inattendu de notre 
belle cathédrale. Ce complément de décoration , qui* 
rappelle au faîte de l'édifice la richesse d 'ornementa- 
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tion qui en distingue les parties inférieures et notam- 
ment le portail , paraît si naturel et si bien lié à l'en - 
semble harmonique de cette élégante façade, qu'on re- 
noncerait difficilement aujourd'hui à voir exécuter pour 
toujours le projet dont nous ayons tu seulement une 
épreuve éphémère et fugitive. Le vœu public se pro- 
nonce, et nous nous y associons complètement. 

Entrant dans l'examen plus détaillé du projet , la 
commission s'est d'abord préoccupée des proportions de 
la statue figurée. A cet égard , son impression a été 
que le projet exposé dépasse les dimensions que com- 
porte la place que la statue doit occuper , et les pro- 
portions de l'édifice auquel elle doit être superposée. 

Il ne faut pas perdre de vue qu'ici la statue n'est 
qu'accessoire 9 que l'objet principal est l'église , dont 
elle doit seulement orner le fronton , et qu'ainsi la 
statue doit toujours , par sa masse , rester subordonnée 
à l'édifice qu'elle couronne, à la différence des statues 
isolées qui doivent au contraire l'emporter par leurs 
dimensions sur le piédestal qui leur sert de support. 
Avec les dimensions données au modèle ( 5 mètres de 
hauteur ) , la statue conserve une grandeur et un volume 
qui lui donnent , à peu de choses près , l'apparence de 
celles qui sont destinées à un piédestal. 

Cette hauteur est d'ailleurs peu en rapport avec la 
portion des deux tourelles qui s'élève au-dessus du grand 
comble, des deux côtés du fronton, et avec lequel doit 
s'harmoniser la statue qui orne le centre de la façade. 

Enfin on a fait remarquer judicieusement dans le sein 
de la commission que, d'après les débris existant en- 
core de l'ancienne statue , on pouvait calculer qu'elle 
était moins haute que le modèle exposé , et ne dépas - 
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sait pas 4 mètres ; qu'il serait d'autant plus conve- 
nable de ne pas excéder ces dimensions dans la res- 
tauration entreprise, que l'ancienne statue ne devait 
pas se détacher sur le ciel comme la nouvelle, mais 
qu'elle se trouvait placée en avant et au bas de la 
grande flèche , détruite en 4573 , tandis que 1» nou- 
velle statue , devant paraître en saillie au sommet delà 
façade , semblera toujours plus élevée que si elle s'ap- 
puyait contre des constructions supérieures en hauteur. 

Toutes ces considérations ont semblé déterminantes en 
faveur de l'adoption de proportions moins fortes pour 
la statue projetée. 

Passant a l'examen de la statue en elle-même, la 
commission a été unanime pour rendre hommage au 
talent distingué que le statuaire y a déployé. Une pose 
pleine de dignité , un mouvement juste , un style noble 
et pur , des draperies habilement jetées et disposées 
avec une grâce qui n'été rien à la gravité de la com- 
position , produisent , à la première vue , une impres- 
sion agréable qu'un examen plus approfondi ne fait que 
confirmer. Cette belle statue rappelle les plus beaux 
ouvrages de l'antiquité grecque dont aucune école n'a 
jamais surpassé ni même atteint la majestueuse pureté 
et l'élégance sévère. Quelques personnes , vivement 
frappées de ces brillantes qualités de la statue de M. 
Robinet , ont exprimé la crainte que sa perfection même 
ne fut dans une sorte de contradiction avec le style de 
l'édifice qu'elle doit couronner , et ne donnât à cet or- 
nement d'une église ogivale les caractères d'une statue 
arrachée au Parthénon ou au temple de Thésée. Mais 
votre commission n'a pu partager ce scrupule si ho* 
norable pour l'œuvre d'art qui y a donné naissance. 
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Il ne faut pas perdre de yue l'époque à laquelle re- 
monte seulement la construction de la façade méridio- 
nale de St. -Pierre. Tout le monde sait que c'est en 
pleine renaissance, à la fin du règne de François L", 
et après 1560 , qu'a été élevée cette élégante partie de 
la cathédrale : or , à cette époque , la statuaire avait 
perdu presque tous les caractères que lui avaient im- 
primés les artistes du moyen-âge , et reflétait déjà 
puissamment les souvenirs importés de la Grèce et de 
Rome. Quand il s'agit de notre cathédrale , il faut tou- 
jours distinguer soigneusement la portion appartenant 
an xiri.* et au xiv.* siècle , comme l'abside et les cha- 
pelles qui l'entourent , des transepts et des façades qui 
sont bien postérieures. Cette différence est surtout très- 
sensible entre les parties les plus anciennes et la façade 
du midi, et il suffit de jeter un coup d'œil sur les 
sculptures d'ornement qui décorent les voussures et 
les vanteaux du portail pour reconnaître que les statues 
qui doivent compléter la décoration de cette façade ne 
doivent plus rappeler en rien les formes allongées et 
les proportions de convention qui caractérisent la sta- 
tuaire du xiii.* et du xiv. • siècle. 

En appliquant ces principes à l'œuvre de M. Robinet , 
on voit que cet habile artiste a fait une judicieuse et 
profonde étnde du style de la statuaire au xvi. 6 siècle. 
Son St. -Pierre rappelle heureusement en sculpture les 
belles traditions de la savante et pieuse école de Léo- 
nard de Yinci, et nous devons nous en féliciter, puis- 
qu'ici la fidélité chronologique au style du monument 
lui a permis de se rapprocher des plus beaux types de 
l'antiquité et de l'art moderne. 

Nous applaudissons également sans réserve au parti 
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pris par l'artiste d'imprimer fortement à son œuvre les 
caractères iconographiques qui signalent à tous les yeux, 
et font reconnaître dans tous les monuments religieux, 
l'image du prince des apôtres. Son front chauve , qui 
donne à sa physionomie une gravité modeste et simple, 
et la clé que tient sa main gauche , tandis que la main 
droite , élevée vers le ciel , semble montrer la voie où 
la bénédiction précède et encourage les peuples , ne 
permettent pas de se méprendre sur l'individualité du 
saint patron de notre belle église. Peut être cependant 
ces caractères deviendraient- ils encore plus spécialement 
applicables au personnage sacré qu'ils désignent , si, 
en se conformant à une tradition généralement admise 
en iconographie chrétienne , on lui donnait une barbe 
courte au lieu de la barbe longue et touffue qui existe 
au modèle. Cette modification établirait , selon nous , 
une distinction nécessaire entre le saint apôtre et les 
philosophes de l'antiquité. Nous soumettrions aussi à 
l'habile artiste auteur du projet , la question de savoir 
si les convenances iconographiques ne porteraient pas 
à désirer que le saint eût à la main deux clés au lieu 
d'une. Nous ferons remarquer à ce sujet que le texte 
même de l'évangile comporte la pluralité des clés : 
Hbi dabo clavea , et non pas clavetn , ce pluriel donne 
un texte qu'on doit respecter , couvre peut être une 
haute et symbolique pensée , qu'il paraît convenable 
de reproduire dans la statue du chef de l'église, et 
dont l'exécution n'aura peut être que des avantages, en 
permettant de donner à cet accessoire une légèreté qui 
ne paraît pas devoir nuire à l'ensemble de l'ouvrage. 
Restait à étudier l'effet produit par la statue dans 
l'emplacement auquel elle est destinée. Cette partie de 
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l'examen auquel nous nous sommes livrés n'était pas la 
plus facile, en ce que, malgré le rare talent avec 
lequel un artiste spirituel a su exprimer une figure de 
ronde-bosse sur une surface plane , il est impossible de 
se rendre un compte exact des effets de lumière et de 
perspective que produira sur le fronton une véritable 
statue. Cependant il a semblé à votre commission que, 
vu de bas en baut , à une hauteur de près de 70 mètres, 
un effet de perspective qu'on ne peut apprécier que 
quand l'observateur est placé au niveau avec la statue, 
pouvait amener une légère modification dans la dispo- 
sition des draperies. L'attitude de la statue , dont les 
bras sont levés , ramène naturellement la plus grande 
partie des plis du manteau à la partie supérieure vers 
les épaules , et diminue par conséquent leur volume 
à la partie inférieure. Cette disposition , qui serait sans 
inconvénient pour une statue vue sur un piédestal , et 
qui contribuerait même à lui donner une légèreté très 
compatible avec le caractère grave du sujet , produit 
un effet différent lorsque cette statue est placée sur le 
sommet d'un fronton , en ce qu'elle semble l'isoler de 
l'édifice dont elle couronne le faîte. Il nous paraîtrait 
donc désirable, pour l'effet général du monument , que 
la draperie reçût y dans la partie inférieure, un peu de 
l'ampleur que l'on remarque dans les portions qui en* 
tour en t le haut de la statue. 

En se résumant , la commission applaudit à la pensée 
de rétablir au sommet du fronton méridional de la ca- 
thédrale la statue de St. -Pierre, et ne peut que re- 
nouveler les éloges que lui paraît mériter le beau travail 
de M. Robinet. La statue qu'il a composée sera certai- 
nement un des plus beaux ornements de la cathédrale 

13. 
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et en complétera la belle façade d'une manière digne de 
la grandeur et de l'élégance de cet admirable monument. 

Rapport fait par M. Danjou , au nom d'une commission, 
sur la conservation d'une des tours du rempart St.- 
Nicolas, à Beau vais. 

Monsieur le Maire , 

Au moment où l'exécution de mesures , commandées 
par un développement inattendu de la circulation , fait 
disparaître une portion importante et curieuse de nos 
anciens remparts, le comité archéologique croit devoir 
vous adresser l'expression d'un vœu qu'il soumet avec 
confiance à votre zèle éclairé pour l'embellissement de 
notre ville et pour la conservation des souvenirs qui 
en honorent les annales. 

Depuis que la démolition du rempart St. -Nicolas est 
commencée , l'attention publique s'est portée sur ces 
vieilles murailles que l'antiquité romaine avait léguées 
à nos pères, et qui vont disparaître pour toujours. On 
se demande si l'exécution des plans de l'administration 
exige la destruction complète de ces derniers restes de 
l'architecture gallo-romaine dans notre viNe , et s'il ne 
serait pas possible de conserver au moins un débris dé 
cette antique enceinte consacrée par la râleur et par 
le sang de nos pères. Une mesure simple , facile et peu 
dispendieuse, paraît pouvoir conduire à ce résultat dé- 
sirante, sans nuire en rien aux embellissements projetés 
par l'administration. Le comité espère , Monsieur le 
Maire , que vous partagerez son opinion. 

Pour apprécier la proposition que nous allons vous 
soumettre, il faut remarquer que la portion de rem- 
part dont la démolition est commencée , se divise na- 
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turellement en deux parties distinctes , une hante et 
forte muraille formant courtine , et trois tours qui flan- 
quaient cette courtine de distance en distance. 

La courtine était originairement d'une construction 
homogène dans tout son développement. L'intérieur de 
la muraille se composait d'un blocage en moellons v 
noyés dans un bain de ciment très dur, composé de 
chaux: et de gravier. Le noyau était revêtu d'un pa- 
rement composé à sa base de gros blocs de pierre , 
taillés régulièrement et présentant tous les caractères du 
grand appareil. A la partie moyenne, deux assises de 
grès rouge, de l'épaisseur de 25 centimètres, renforçait 
et décorait le parement qui se continuait, au-dessus 
de cette double bande , en grandes pierres de taille 
semblables à celles de la base. Le haut de la courtine 
était défendu par un bourrelet semi cylindrique en 
pierre. Tout cet ensemble présentait un aspect imposant 
et d'une ornementation sévère, parfaitement approprié 
à la destination de cette construction défensive. 

Les ravages du temps et peut être aussi ceux de la 
guerre , avaient détrnit en partie le parement en pierre 
qui a été remplacé vers la porte Limaçon par un pa- 
rement plus moderne en briques, au haut duquel on 
a conservé le bourrelet dont il a été parlé plus haut. 

Quant aux tours, dont une seule subsiste encore en 
partie , elles reposaient sur un noyau semblable à celui de 
la courtine, mais leur parement se composait de pastou- 
reaux disposés en petit appareil quadrangulaire et était 
orné , sur deux points, d'un double cordon de briques 
rouges dont le grain très fin, et les grandes dimensions 
signalent la céramique de l'époque gallo-romaine. 

On conçoit qu'il ne soit guère possible maintenant 

13.* 
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de conserver aucune partie de la courtine. Mai» en est- 
il de même de la dernière tour , dont la sape vient de 
mettre au jour le curieux intérieur? Non, sans doute, 
et tout nous permet d'espérer que tous partagerez , à 
cet égard, l'opinion du comité. 

Il faut d'abord remarquer que , d'après la réduction 
qu'a subie la saillie de la tour sur le nouveau boule- 
vard , cet édifice n'anticipe en rien sur la chaussée 
destinée au passage des chevaux et des voitures et qu'il 
reste encore, du côté du cours d'eau, un trottoir pour 
les piétons qui complète sur ce point tous les moyens 
de circulation désirables. 

Trouverait-on un inconvénient sérieux à l'interruption 
sur trois ou quatre mètres au plus , du trottoir de l'Est 
et de l'alignement du boulevard sur ce point ? Nous ne 
saurions le penser. Si la continuité et l'uniformité des 
alignements sont précieuses , c'est surtout lorsque la 
sûreté de la circulation y est intéressée. Mais on a 
déjà vu qu'il était suffisamment pourvu à ces besoins , 
indépendamment de toute démolition de la tour , sans 
parler de la possibilité de ménager un trottoir entre la 
partie postérieure de cette tour et les propriétés par- 
ticulières. Quant à la régularité de l'aspect on conviendra 
que cet avantage peut souvent être utilement remplacé 
par la conservation , quelquefois même par la construc- 
tion de monuments qui rompent heureusement la mo- 
notonie fatigante de certains alignements. 

Que dirait-on de l'administration municipale des villes 
de Nîmes , d'Arles , d'Orange et de tant d'autres cités 
célèbres par leurs monuments , si , esclave de l'équerre 
et du compas, elle avait renversé devant une inflexible 
et barbare symétrie les amphithéâtres , les temples , les 
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arcs de triomphe qui font leur honneur ? N'a-t-on pas, 
au contraire, fait preuve d'un goût éclairé et d'une 
haute intelligence, en divisant le magnifique boulevard 
de Nimes en deux bras qui enceignent , dans leur heu- 
reuse déviution , le majestueux monument des arènes , 
et en le conduisant à portée du temple élégant que 
l'admiration un peu familière des Niraois a fait con- 
naître sous le nom modeste de la Maison-Carrée? 

Cette même ville de Nîmes fournit un autre exemple 
dont l'application à la question qui nous occupe se pré- 
sente d'elle même. Au sommet d'une colline qui domine 
toute la ville et au milieu d'une belle et riante pro- 
menade, s'élève un vieux débris de rempart , connu de 
toute l'Europe sous le nom de Tour Magne , et qui , 
sous beaucoup de rapports , rappelle la tour qui reste 
seule après la destruction du rempart St. -Nicolas et de 
la poterne S t. -Louis. Malgré l'état de dégradation très- 
avancé de ce monument , la vénération publique s'est 
attachée à ses ruines qui subsistent comme une preuve 
vivante de la grandeur de Nimes au moyen-âge, et 
des travaux très importants y sont faits aux frais du 
gouvernement pour le conserver , sans altérer en rien 
l'aspect ruiné qu'il présente. Certainement si quelque 
amateur de l'art moderne et du ciment frais, venait 
proposer de remplacer le vieux donjon par un kiosque 
orné de grilles de fer et réduit à l'alignement , le pa- 
triotisme Niroois se soulèverait avec énergie et trouve- 
rait un vil' et chaleureux appui dans le cœur de tous 
ceux qui veulent conserver sur le sol mutilé de notre 
belle France les derniers témoins de son ancienne splen- 
deur. Ne donnons pas nous-mêmes l'exemple d'un van- 
dalisme que nous blâmerions hautement chez les autres» 
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et conservons religieusement , quand nous le pourrons, 
les curieux monuments que nous ont légués les pre- 
miers siècles de notre histoire. Bien loin qu'aucune 
nécessité exige la destruction de notre dernière tour , 
de hautes considérations et des exemples imposants en 
conseillent, en sollicitent la conservation. A considérer 
seulement ce vieil édifice au point de vue de l'em- 
bellissement de nos promenades , ne peut-on pas y voir 
les éléments d'une véritable décoration pour la partie 
du boulevard qu'il domine? Qu'où jette les yeux sur 
ce vénérable débris de nos remparts , on reconnaîtra 
aisément tout le parti qu'un architecte habile pourrait 
tirer de ces belles ruines , de ces arcades légères dont 
les cintres se découpent élégamment sur l'azur du ciel 
et de ces dentelures abruptes qui seraient si gracieu- 
sement couronnées par de flottantes guirlandes de lierre. 
Quelques arbres plantés avec goût autour du vieux 
monument , suffiraient pour en dissimuler l'isolement et 
pour marier ses masses imposantes avec le beau site 
dont il deviendrait le plus curieux ornement, Ainsi se 
trouverait heureusement coupée sur notre boulevard 
l'uniforme symétrie ordinaire de ces longues et mono- 
tones avenues , ainsi se trouverait concilié l'intérêt de l'art 
avec celui de l'embellissement actuel de l'enceinte de notre 
ville. On peut donc penser que , sous le rapport de 
l'art , la mesure que nous sollicitons se recommande au 
suffrage des hommes de goût. 

Considérée sous un autre point de vue , la tour de 
la porte St. -Louis présente un rare et curieux spécimen 
de l'architecture militaire à l'époque désignée sous le 
nom d'ère gallo-romaine. Dans quelques années , si ce 
dernier vestige disparaît entièrement , . on ne trouver» 
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plus dan» la contrée aucun monument de cette époque 
reculée. Ce reste vénérable des antiquités Beanvatsiennes 
« doue aux yeux de l'histoire et de la science un in- 
térêt .véritable qui a fixé sur nos murailles , aujourd'hui 
presque totalement détruites , l'attention du gouverne- 
ment et des corps institués pour l'étude et la Conser- 
vation des monuments historiques , et qui amène dans 
nos murs de nombreux et savants explorateurs des mo- 
numents nationaux. 

Une particularité curieuse signale à l'attention des 
architectes et des archéologues le monument dont nous 
demandons la conservation. Composée de deux étages , 
la tour présente à l'étage inférieur les caractères du 
style ogival , tandis qu'à l'étage supérieur se trouvent 
trois arcades dont l'architecture à plein cintre semble 
appartenir à une époque antérieure aux ogives de l'é- 
tage inférieur. Sans entrer ici dans une dissertation 
inopportune sur les véritables caractères et sur la date 
probable des diverses constructions intérieures de cette 
tour , il nous suffira de vous faire observer, Monsieur 
le Maire , que cette disposition peu ordinaire a paru 
mériter un examen tout spécial de ce monument , et a 
déjà donné lieu à beaucoup de conjectures et de dis- 
cussions scientifiques qui prouvent tout l'intérêt que 
présente , pour l'histoire générale de l'art , ce curieux 
débris de nos anciennes fortifications. 

Comme souvenir vivant de l'ancien état de Beauvais, 
il offre un intérêt tout particulier en ce que c'est 
maintenant le seul reste , appartenant à la commune , 
de l'enceinte fortifiée de la eité de Beauvais dont la 
porte principale vient de disparaître par la démolition 
du Gloria laus et dont on suit encore les traces dans. 
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les rues du Théâtre , de Beauregard et du petit Thérain. 
Mais c'est surtout au point de vue de l'histoire locale 
que la tour St. -Louis est l'objet d'un vif intérêt: cette 
tour , à demi ruinée aujourd'hui , est le seul témoin 
qui nous reste du mémorable siège de 1472. Dès le 
27 juin , jour où la ville fut investie par les Bourgui- 
gnons , un assaut furieux fut donné sur trois points 
de son enceinte , à la porte de Bresles , à celle de 
l'Hôtel-Dieu et à la porte Limaçon. Les Beauvaisins , 
postés sur le rempart St. -Nicolas, reçurent vaillamment 
l'attaque de leurs ennemis , oui s'étaient avancés à 
couvert jusqu'au pied des murs en s'emparant des 
maisons du faubourg St. -Quentin et en les perçant à 
l'intérieur; malgré des pertes cruelles éprouvées dans 
une sortie, les assiégés résistèrent sur tous les points 
à leurs innombrables agresseurs et illustrèrent particu- 
lièrement cette partie des remparts de la ville par une 
défense dont l'honneur appartient sans partage à nos 
pères, alors réduits à leurs propres forces. De tels sou- 
venirs doivent être religieusement conservés par la pos- 
térité et , lorsque les fortifications de la porte de Bresle, 
illustrées par l'héroïque fait d'armes de Jeanne Ha- 
chette , lorsque celles de la porte d'Amiens , non moins 
courageusement défendues , ont disparu complètement , 
on conçoit combien les habitants de cette ville doivent 
attacher de prix aux derniers restes des remparts qui 
leur rappelleut la valeur et le dévouement de leurs aïeux. 
Nous croyons avoir montré que la conservation de 
la tour St.-Louis était possible; que loin de nuire à 
l'aspect du boulevard , elle contribuerait plutôt à l'em- 
bellir; qu'un grand intérêt historique s'attache à ce 
monument curieux sous le rapport de l'art et riche de 



— 197 — 

souvenirs chers au pays. Ces considérations nous per- 
mettent d'espérer , Monsieur le Maire , qu'en per- 
sévérant dans les {intentions bienveillantes que tous 
avez déjà manifestées par la suspension provisoire de 
la démolition de cette tour , vous conserverez à la ville 
de Beau vais un monument dont on regretterait bientôt, 
mais en vain, la disparition, si la protection vigilante 
et éclairée de l'administration ne le préservait de la 
ruine où se sont ensevelis tant de souvenirs glorieux 
pour la France! 

Note sur une variété inédite de médaille de Vètranion , 
trouvée en Picardie, par M* E. Demàrsy, Membre 
titulaire non résidant. 

Vètranion se fit proclamer empereur en Illyrie après 
l'assassinat de Constant à Perpignan , et pendant que 
Magnence régnait en tyran dans les provinces occiden- 
tales. Constance II , frère de Constaut , reconnut Vè- 
tranion en qualité d'Auguste, puis le fit renoncer vo- 
lontairement à cette qualité le 25 décembre 350 de 
J.-C. , à Naisse en Dacie , après qu'il eût été empereur 
pendant environ 9 mois. 

Les pièces de "Vètranion sont rares, d'abord parce 
que son règne fut court, et ensuite parce qu'il ne ré- 
gna qu'en Orient; je possède la variété en bronze dont 
je donne le dessin ci-dessus. Elle porte : 

DN VETRANIO PF AVG. — Profil droit , couronne perlée. 
Bevers: SECVBIT AS BEIPVBLICAE— Victoire ailée , dans la main 
gauche une palme , dans la droite un objet mal figuré 9 mais pro- 
bablement une couronne. — L'exergue porte les lettres SM — BP , 
séparées par une feuille en forme de cœur. — Celle particularité 
est assez remarquable, et je ne l'ai jamais trouvée sur aucune médaille 
romaine. *— Fabrication assez barbare. — Conservation ordinaire. 
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Cette variété de Yétraniou est inédite; Mionnet, qui 
donne comme rares toutes les espèces de cet empereur , 
ne la mentionne pas; elle n'existe pas non plus au ca- 
binet des médailles. Cette pièce a été trouvée, il y a 
7 ou 8 ans , aux environs de Douilens , sans que j'aie 
pu connaître l'endroit. — Il serait assez difficile d'ex- 
pliquer par suite de quel hazard elle s'est trouvée trans- 
portée dans ce pays ; il est probable qu'elle y aura été 
apportée par quelque soldat de l'armée de Magnence. 



M. de Beauvïllé ( Victor-Cauvel ) , substitut du procu- 
reur du roi à Monldidier, membre titulaire non résidant. 

M. B. Weil, architecte du gouvernement à Beau vais, mem- 
bre titulaire non résidant. 

M. Dàntier (Alphonse) , professeur d'histoire, membre de 
l'institut historique à Paris, membre titul. non résid. 

M. le vicomte de Kerckhove van der Vibrent , président 
de l'Académie d'archéologie de Belgique à Anvers , 
membre honoraire. 

M. Bogaerts (Félix), professeur d'histoire, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie d'archéologie à Anvers membre 
correspondant. 

M. le chevalier de le Bidart de Thomaide , premier 
procureur du roi à Liège , chevalier de plusieurs 
ordres , etc. , membre correspondant. 

M. Eugène de Kerckhove de Varent , docteur en droit, 
secrétaire de l'ambassade belge à Paria , memb corr. 

M. le vicomte de Chabrillan , propriétaire à Heilly , 
membre correspondant. 

M. db Kaisier , peintre d'histoire , membre de l'Acad. 
d'archéologie de Belgique etc. , membre correspondant. 
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OUVRAGES OFFERTS 

Pendant le 2. e trimestre 4845. 

I.° L'Institut, n." 409 , 414, 412. — 2-° L'Investigateur, n.°« 128, 
429, 430, — 3.° Bulletin de l'Athenée du Beauvaisis, 1." trim. 
4845. — 4.° Bulletin de la Société de l'Histoire de France , n.« 4 
4845. — 5.° Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest , 
4." trimestre 1845. — 6.° Bulletin de la Société archéologique 
et historique de la Charente , 4." trimestre 1845. — 7.° Bulletin 
et Annales de l'Académie d'Archéologie de Belgique , tom. 2 , 
2.° liv. — 8.° Bulletin de la Société archéologique de Beziers , 
(Essai sur la formation et le développement du langage des hommes). 
Séance publique du l. er mars 1845. — 9.° Société de statistique 
des deux Sèvres, 3. e liv. 1843-44. — 10.° Bulletin des travaux 
de la Société libre d'émulation de Rouen, 1843-44. — 11.° Mo- 
nographie de la basiliqne abbatiale de St.-Philibert de Tournus au 
diocèse d'Autun. — Avant-projet historique pour la reproduction à 
Autun du type de la basilique latine. — Monographie des basiliques de 
St.- Vincent à Chalon-sur-Saône et de Notre-Dame à Beaune , par le 
chevalier Joseph Bard. — 12.° Recherches historiques sur Rouen. 
Fortifications. Porte Martain ville , par M. Richard , 1 vol. in -8.° 
— 13.° Lettre à un horticulteur sur l'origine étymologique des 
noms des plantes Achimènes et Achœmenis , et du roi de Perse Achœ- 
mènes , par M. Eloi Johann en m. — 14.° Commentaires des lois 
sur la presse et de tous les autres moyens de publicité , indiquant 
la jurisprudence jusqu'en 4845, par Ad. de Grattier, 2 vol. in-8° 
15.° Précis analytique des travaux de l'académie royale de Rouen 
pour l'année 1844 , in-8.° — 46.° De la destination et de l'u- 
lilité permanente des pyramides d'Egypte et de Nubie contre les 
irruptions sablonneuses du désert , par M. Fîalin de Persigny , 
4 vol. in -8.° — 17.° Almanach Soissonnais 4844-1845 , par M. Fossé- 
Darcosse. — 48.° Dissertation sur une charte inédite de l'an 4438 
relative à l'histoire des vicomtes de Melun , par M. Duchalais. — 
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49.° Collecta nca antiqua n.° 6. Elchings of ancient remains r 
par Ch. Boaeh Smith. — 20.° Archéologie des monuments reli- 
gieux de l'ancien Beauvoisis , par M. le docteur E Woillez t 
44. e liv. — 21.° Inspection des monuments historiques , par M. de 
Caumont , rapport do 26 décembre 1843. — Rapport sur quelques 
antiquités du midi de la France , par le même* — 22.° Notice sur 
le souterrain de la cour d'assises à Beaovais, par M. le docteur 
Daniel. — 23.° Description monumentale et .historique de l'église 
de Noyon , précédée d'un coup d'œil sur l'art chrétien au moyen- 
Age, par Alph. Danlier, 4 vol. in-8.° — 24 Compte rendu des 
travaux de la Société Eduenne, 4836-37. — Mémoires de la Société 
Eduenne , 4844 , 1 vol. in-S.° 23 planches. — 25.° Mélanges , 
par M. Ladoocette, 4 vol. in-8.° — 26.° Recueil de la Société 
libre d'agriculture du département de l'Eure, année 4836 à 4840, 
n.°* 25 à 40. Mémoires sur les ruines du vieil Evreux , par M. 
Rêver. Mémoires sur les ruines de Lillebonne. Description de la statue 
fruste en bronze doré , trouvée à Lillebonne par le même. — 
27.° Essai historique sur la vie et les ouvrages de Gresset , par 
L. J.-J. de Cayrol, 2 vol. — 28.° Par M. Boucher de Perthes, 
les ouvrages suivants dont il est l'auteur: la Marquise de Mon- 
talle , comédie en 5 actes. — - Romances, ballades et légendes. — Chants 
armoricains ou souvenirs de Basse- Bretagne. — - Opinions de M. Chris- 
tophe , 4 parties. — Nouvelles, satires , contes et chansonnettes. — Petit 
glossaire, traduction de quelques mots financiers. Esquisses de 

mœurs administratives. — De la création , essai sur la progression des 
êtres , 45 vol. in-42. — 29.° The numismatic chronicle. January, 
4845, n° 27. — 30.° The journal of the British Archeological 
Association, n.° 4 , april 4845. — 34.° Proceedings of the So- 
ciety of Antiquaries of London , 4844 , n.° 3. 

OBJETS OFFERTS AU MUSÉE, 

Pendent le 2. e trimestre 4845. 
4.° Par M. 11 " Rivillon, maîtresses de pension à Amiens, un 
bas- relief en pierre représentant le buste d'un clerc , trouvé dans 
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l'épaisseur d'an mur, cloître St.-Nicolas. xvi.* siècle. —2.° Par 
M. J. Mancel , ancien avoué à Amiens, une fibule romaine en 
bronze, trouvée an faubourg St.-Fuscien. — 3.° Par M. Vivenel, 
architecte à Paris, dix-sept échantillons de marbres divers, taillés' 
en socles , dés , colonnes etc. — • 4.° Par M. Lemerchier , ancien 
maire de la ville d'Amiens , quatre bracelets en jais et deux vases 
en verre , trouvés en 1820 dans un tombeau romain, rue de Corbie, à 
Amiens. — 5.° Par M. Charles Gaudefroj -Lemerchier , un fer de lance 
romaine en bronze, trouvé à Amiens. — 6.° Par M. Gabriel Gaudefroy- 
Lemerchier , une fiole sphérique en verre , provenant de la décou- 
verte faite rue de Corbie , à Amiens. — 7.° Par M. Alphonse d'Hal- 
loy , conseiller à la cour rojale , nn chapiteau à feuilles d'acanthe, 
trouvé dans un jardin , rue de Glorielte , à Amiens. xr. e siècle. 
8.° Par M. Marfaré aîné, ancien commissionnaire de roulage à 
Amiens, un buffet en chêne à deux corps, avec caryatides sou- 
tenant la corniche. xri. e siècle. — 9.° Par M. de Grattier, con- 
seiller à la cour royale d'Amiens , nn dessus de meuble en poi- 
rier , à deux ventaux sculptés. Fin du xyi.* siècle. — 10.° Par 
M. Tillette d'Àcheux , propriétaire à Amiens, deux bas-reliefs en 
marbre blanc , dont l'un représente la glorification de la Vierge. 
xit. 6 siècle. — ll.o Par M. Legrand, tailleur d'habits k Amiens, 
un bas-relief en pierre représentant Ste.-Marie-Magdeleine tenant 
la boite anx parfums. xvi. e siècle. Cet objet était scellé dans le 
mur d'un jardin an faubourg St.-Fuscien. 



l.° Une bague romaine en or, trouvée à Mailly avec d'autres 
antiquités. La pierre gravée qui y est enchâssée , représente Ga- 
nymède donnant à manger k l'oiseau favori de Jupiter. — 2.° Un 
bracelet en bronze . trouvé an faubourg St.-Fuscien a Amiens. 
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•OUSOBIPTIOIV 

fovb Aura dmi btatub a* baomu 

à DUFRESNE DU CANGE. 



TROISIEME USTE DE SOUSCRIPTEURS. 

M. le ministre de l'intérieur , 3,000 fr. , M. le ministre de l'instruction 
publique , 500 fr. 

Descendants de Du Cange. — M. lie Blin de Bourdon , au château 
du Quesnel , 50 fr. 

Sociétés Savantes. — La société archéologique de Montpellier, 50 fr. ; 
le comité archéologique de Gompiègne , 50 fr. 

Membres du Comité de souscription à Paris». — M. le baron Eu- 
gène de Bray , 30 fr. ; M. le docteur Dubois d'Amiens, secrétaire de l'aca- 
démie royale de médecine , 80 fr. ; M. le comte Charles de FEscalopier , 
conservateur honoraire de la bibliothèque de l'Arsenal, 100 fr. ; M. Mary, 
ingénieur, membre du conseil général de la Somme , 30 fr. ; M. Tillette 
deClermont, député de la Somme, 20 fr. ; M. Delapalme, avocat-géné- 
ral à la cour de cassation , 50 fr. ; M. de Beaumont, député de la Somme, 
30 fr. ; M. de Boubers, secrétaire-général au ministère des finances, 80 
fr. ; M. Ch. Dejean , capitaine au corps royal d'état-major , 50 fr. ; 
M. de Renneville , ancien secrétaire-général au ministère des finances, 
40 fr. ; M. Estancelin , député de la Somme, 20 fr. ; M. Ernest Breton, 
membre de la société des Antiquaires de Picardie , secrétaire du comité 
de souscription , 20 fr. 

Membres non résidants et correspondants de la Société des Anti- 
quaires de Picardie. — M. Cauët Gras , propriétaire à Saint-Sauveur , 
5 fr. ; M. Ernest de la Querrière , négociant à Rouen , 5 fr. ; M. Ernest 
Fossé Darcosse , imprimeur à Soissons, 10 fr. ; M. Huot, conservateur de 
la bibliothèque publique à Versailles , 5 fr ; M. P. Decagny ,Jcuré d'En- 
nemain , 5 fr. ; M. F. Darcy , notaire à Gamaches , 20 fr. ; M. le baron 
de Wasservas , propriétaire à Tiepval (Somme) , 20 fr. ; M. l'abbé Padé, 
curé de Saint-Riquier, 10 fr. ; M. l'abbé Gorblet , à Roye, 5 fr. ; M. l'abbé 
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Petit, curé doyen de Roye, 2fr. M. de Malézieux, propriétaire à Belle 
Fontaine-Iès-Senlis (Oise), 25 fr. ; M. le docteur Daniel , à Beau vais, 
10 fir. ; M. Meniolle de Gizaneourt , adjoint au maire de Noyon (Oise) , 
10 fr. ; M. Danjou , juge au tribunal de Beau vais, 10 fr. ; M. le comte de 
Mailly , ancien pair de France , à Paris , 35 fr. ; M. le vicomte £. de 
Boury , inspecteur des postes de l'Oise, 10 fr. ; M. Brun-Lavamne, 
chef de musique & Turcoing , 5 fr. ; M. Gilbert , conservateur de l'église de 
Notre-Dame de Paris, 5 fr.; M. le docteur Voillemier, à'Senlis, 30 fr. ; M. 
le comte d'Hinnisdal, propriétaire à Regnière-Ecluse (Somme) , 40 fr. ; 
M. Sauvage, entrepreneur de travaux publics, à Paris , 20 fr. 

— M. le baron de Fourment , manufacturier , à Cercamp-les-Frévent 
(Pas-de-Calais), 1,000 fr. ; le Journal de la Somme, 50 fr.; M. le 
comte de Wismes , né dans le diocèse d'Amiens , 20 fr. ; M. Minotte 
d'Heilly , (1) 5 fr. ; M. le baron Alfred Morgan-Frondeville , proprié- 
taire à Belloy Saint - Léonard , 20 fr. ; M. l'abbé Prache , vicaire de 
Saint- Germain , 3 fr. ; M. l'abbé Harlaux, idem , 3 fr. ; M. Charles 
Mathieu , 5 fr. ; M. Volland , maître d'écriture au collège royal d'A- 
miens , 3 fr. ; M. Gérard Fleury , instituteur à Ramburelles ,2 fr. ; 
M. Arsène Ricbourg , idem , 3 fr. ; M. Moignet , instituteur à Soues , 
2 fr. ; M. Decaïeu , conseiller à la cour royale d'Amiens , 5 fr. ; M. Vast , 
chef du secrétariat de la Préfecture de la Somme, 5 fr. ; M. de Brandt, 
aumônier de M. gr l'Evoque d'Amiens, 10 fr. ; M. Ch. Sordi, ingénieur 
architecte , 5 fr. ; M. Lefebvre-Levert, membre du conseil municipal d'A- 
miens, 20 fr. ; M. Oger , président de chambre à la cour royale d'A- 
miens , 10 fr. ; M. de Bray , ancien receveur général des finances à 
Toulouse, 25 fr. ; M. de Roffiac-Lalande , officier de l'université, 5 fr. ; 
M. Daullé fils , architecte , 5 fr. ; M. Genêt de Chatenay , propriétaire , 5 
fr. ; M. Achille Delamorlière , propriétaire, 5 fr. ; M. Herbet de Rinche- 
val , propriétaire , 10 fr. ; M. Pecoul , vicaire de St.-Remi , 5 fr. ; M. 
H. Petit , avocat à la cour royale , 10 fr. ; M. Leroy-Poullain , proprié- 
taire , 10 fr. ; M. Ernest Delahaye , propriétaire , 10 fr. ; M. Gaffet-Fi- 



f) Les souscripteur* dont le domicile n'est point indiqué habitent 
la ville d'Amiens. 
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cneux ; percepteur , 5 fr. ; M. Bled , huissier, 5 fr. ; M. J. Siflay , avocat, 
5 fr. ; M. Dusouich , négociant 5 fr. ; M. Palyart , maître de forges à la 
Poultière , près Breteuil sur Iton (Eure) ,20 fr. ; M. Edouard de Mor- 
gan , au Chaussoy-Epagny , 20 fr. ; M. Jacob Grimm , professeur à l'Uni- 
versité de Berlin, 20 fr. ; H. Jullien , filateur 15 fr. ; M. Villain-Ledieu, 
propriétaire , 10 fr. ; M. Brajeux fils , propriétaire 25 fr. ; H . Verrier-Le. 
bel, propriétaire, 5 fr. ; M. Morel, avoué près le tribunal civil d'Amiens , 
5 fr. ; M. Ernest Gambier, licencié en droit, 10 fr. ; M. Gresset aîné, 
propriétaire à Mareuil, 20 fr. 

Total de la troisième liste 5,788 fr. 

Les deux listes précédemment publiées s'élevaient à . . . 8,795 



Montant des souscriptions reçues jusqu'à ce jour. . . . 14,583 



ERRATA. 

Page \ 53 , ligne 17 , au lieu de la valeur de V horloge 
du beffroi est portée à 4,500 fr. , il faut lire : est portée 
à 45,000 fr. 



£tta*ssfi«a£ 



Amiens. — Imp. de Dotal et Hiimbht, place Périgord, 4. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CEWTKAIi. 



Séance du 2 juillet 1845. 

M. le comte de Beti adresse de Malte la première 
partie d'une note sur Pompeï. 

— M. Dofour annonce que l'impression du catalogue 
du musée est terminée , et qu'il forme une brochure de 
six feuilles. 

La Société maintient sa délibération du 13 juin % et ar- 
rête que le catalogue ne sera point distribué aux mem- 
bres , mais mis en Tente au prix de 1 fr. 

— M. Bouthors lit un rapport sur l'ouvrage publié 
par M. Brun-Lavaine , sous le titre de Raisin ou livre 
des franchises de la ville de Lille, a Ce livre, dit-il , 
est un véritable trésor pour les érndits qui font de 
l'histoire de nos vieilles institutions municipales l'objet 
de leurs recherches. Us y trouveront, et sans peine, 
des titres et des preuves pour toutes les questions 
qu'ils voudront résoudre ou éclaircir , et des notes dans 
lesquelles ce savant et modeste éditeur supplée à l'obs- 
curité des textes ou aux lacunes qui peuvent s'y ren- 
contrer. Un livre comme celui-ci est une véritable bonne 
fortune pour la Société qui doit s'applaudir d'avoir admis 

14. 
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au nombre de ses correspondant* M. Brun- Lavai ne , 
dont les travaux contribuent en même temps à accroître 
notre bibliothèque et à porter la lumière sur les points 
encore obscurs de notre histoire nationale. » 

— Un membre fait observer que les lettres de con- 
vocation pour la séance générale portent que rassem- 
blée se réunira en séance publique le dimanche 13 juillet, 
dans la grande salle de l'hôtel-de- ville ; que l'exposition des 
produits de l'industrie qui occupe cette salle, y rend 
impossible la tenue de la séance ; qu'il y aurait lieu, 
en conséquence., de rechercher un autre local , et qu'au- 
cun ne parait plus convenable que la grande salle de 
la bibliothèque où déjà l'Académie a tenu Tune de ses 
assemblées publiques. 

ka Société charge le Président de solliciter de l'au- 
torité municipale l'autorisation de tenir sa séance dans 
la salle de la bibliothèque. 

r-r- Jje secrétaire lit au nom de M. DuponMVhite 
une notice sur Vincent de Beauvai* dont il analyse ra- 
pidement le Miroir, immense résumé de toutes les 
sciences alors connues , qu'il sut classer le premier dans 
un admirable système. 

—- r ■ On lit ensuite une autre notiee du même membre 
sur l'abbé Dubos, écrivaiu qui, penseur original et 
profond , a exercé sa part d'influence sur le siècle où 
il a vécu , et tient encore l'un des premiers rangs parmi 
nos historiens. 

Séance du 9 juillet. — Le Maire écrit pour mettre à 
la disposition de la Société la salle de la bibliothèque. 

— M. Garnier lit son rapport sur les travaux de l'année. 

— M. Rigollot , un travail sur les monnaies picardes 
découvertes depuis quelques années. 



•~- M. Hardouin , un travail intitulé : Le premier comte 
abbé de Corbie. 

— M. Bouthbrs, un rapport sur le volume de» mé- 
moires de la Société royale de St. -Quentin pour les 
années 1840-1841-1842. Le rapporteur signale un travail 
de M. Bonnet sur les voies romaines, où l'auteur, oc- 
cupé non de décrire ni de vérifier le tracé , recherche : 
1.° quels étaient les magistrats chargés de la construc- 
tion et de l'entretien des routes ; 2.° quels étaient les 
ressources pour subvenir à cette dépense. Une notice 
de M. Ernest de Ghauvenet sur l'église St. -Jacques de 
St. -Quentin , et enfin l'Essai sur l'Ere féodale et l'éta- 
blissement des communes de M. Gomart. 

Séance générale annuelle du 13 juillet 1845. 
Présidence de M. Guérard , Vicb-Prbsident. 

Le dimanche 13 juillet 1845 , la Société des Anti- 
quaires de Picardie s'est réunie en assemblée générale, 
dans la grande salle des Feuillants , à neuf heures du 
matin. 

Sont présents: MM. Gcérard, Vice-Président; Gar- 
nie* , Secrétaire-Perpétuel ; Breuil , Secrétaire-Annuel ; 
Dorbïs, Trésorier; Hardouin; Dufour; Rigollot; Le- 
merchier; Le Prince; Boothors; DeGrattier; Mallet, 
l'abbé Duval , l'abbé Jourdain; Bisson de la Roque; 
Forcbville; Tillette d'Acheux, membres titulaires ré- 
sidants* 

MM. de Cayrol , Directeur du comité de Gompiègne ; 
Dupont- White > Directeur, Danjou et Fabi&non, mem- 
bres du comité de Beauvais ; Ledict-Duflot , de Cler- 
tnont (Oise) , Herbault , d'Amiens , membres titulaires 
non résidants. 

14.* 
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Le Président fait placer à sa droite M* de Cayrol et 
à sa gauche M. Dupont-White. 

Le secrétaire annuel donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance générale; le procès-verbal est 
adopté. 

Le Président ouvre la séance par l'allocution suivante : 

Messieurs , 

« Dix ans se sont à peine écoulés depuis que quel- 
ques-uns d'entre vous ont conçu et réalisé le projet de 
fonder dans la capitale de la Picardie , une société spé- 
cialement consacrée à l'étude de l'histoire et de l'ar- 
chéologie. Placés sous le patronage de Du Gange, dont 
le nom réveille toujours dans vos âmes de si nobles 
souvenirs, vous vous êtes sentis, dès le principe, em- 
brasés du feu sacré qui l'avait animé. Peu confiants 
dans vos propres forces, et brûlants du désir de do- 
ter votre pays d'une institution éminemment utile, vous 
avez appelé à votre aide tous les véritables amis de la 
science ; votre voix a été entendue , Messieurs , et bien- 
tôt un grand nombre d'entre eux , répondant à un 
semblable appel , sont venus au milieu de vous prendre 
part à vos travaux, et coopérer ainsi au grand œuvre 
de la recomposition de notre histoire nationale. Grâce 
à votre zèle , à leur concours empressé , la Société des 
Antiquaires de Picardie a tout-à coup grandi , et , par ses 
publications, a su mériter un rang distingué entre toutes 
les autres Sociétés du même genre. 

» Par rétablissement des comités que vous avez fon- 
dés dans un certain nombre de localités , le goût des 
arts et l'amour de la science ont repris peu à peu leur 
empire dans cette province antique ; les archives n'ont 



j 
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plus été, comme par le passé, confiées à la garde 
d'agens inhabiles , quelque fois même infidèles ; con- 
servées avec plus de soins, un discernement judicieux 
a présidé à leur classement , Tordre a été rétabli , et 
aujourd'hui enfin on peut les consulter avec fruit. Les 
bibliothèques de nos villes n'ont point été oubliées ; 
déjà l'un de nos laborieux et infatigables collègues , 
dans un catalogue où l'érudition le dispute à la clarté , 
nous a fait connaître la richesse des manuscrits de la 
bibliothèque d'Amiens ; investis enfin de la confiance de 
l'administration, votre sollicitude s'est portée sur les 
monuments anciens , et vous avez eu la consolation de 
les voir conserver avec plus de soin. Les temples , les 
églises ont été restaurés d'une manière plus conforme 
aux règles de l'art, et les trésors enfouis dans notre 
sol sont venus enrichir notre musée en échappant à l'a- 
vidité des spectateurs. 

» C'est ainsi , Messieurs > qu'à la vue du bien que 
vous avez produit, vous vous applaudissez tous les 
jours de l'œuvre que vous avez commencée , et que par 
une persévérance toujours égale, vous espérez procurer 
encore à ce département de plus grands avantages. 

» Entre les causes qui ont concouru à encourager 
vos efforts , à soutenir votre zèle , à entretenir dans 
vos âmes cette émulation louable qui seule peut vous 
faire parvenir au but que vous désirez, il en est une 
que je dois signaler ici , parce que plus que tout autre 
elle a contribué à resserrer les liens de fraternité qui 
vous unissent , à maintenir la ferveur et le zèle qui 
vous animent. Je veux parler de la disposition de votre 
règlement qui a établi que chaque année , à cette épo- 
que , aurait lieu -une séance générale à laquelle tous 
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les membres de la Société seront indistinctement con- 
voque». 

» C'est une pensée heureuse et féconde, Messieurs r 
que celle qui a dicté une semblable disposition. Cha- 
que année est venue tous en apporter la preuve , 
tous en démontrer l'efficacité . Jusqu'ici, non-seulement 
elle a eu l'avantage inappréciable d'établir des relations 
agréables entre tous les membres de cette Société , mais 
elle a encore eu pour résultat d'amener la solution des 
questions les plus délicates et de travailler ainsi à l'a- 
vancement de la science. 

» Qui pourrait se refuser d'y croire , après avoir en- 
tendu les rapports lumineux de M. Suteux sur les 
fouilles de Saint - Mard ; les communications intéres- 
santes de M. de Cayrol , de M. Roisin , du docteur 
Colson , la 'notice curieuse de M. l'abbé Corblet sur 
la fête de l'âne, celle de M. Dupont -White sur 
Foy- Vaillant , toutes ces discussions enfin où le savoir 
le dispute à l'érudition et à l'aide desquelles vous êtes 
parvenus à résoudre les questions posées chaque année 
dans ces assemblées de famille. 

» Avant d'aborder celles qui vont être soumises à 
votre examen, permettez-moi, Messieurs, de m'acquit- 
ter d'un devoir bien doux à remplir , celui d'exprimer 
à MM. les membres étrangers , toute la reconnaissance 
du Comité central , pour la part qu'ils veulent bien 
venir encore prendre cette année à nos travaux; de 
les remercier d'avoir su dérober quelques instant» aux 
occupations sérieuses dont ils sont accablés , pour venir 
vous enrichir des trésors de leur érudition. 

» Quelque flatteuse que soit cette mission, je ne 
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puis , Messieurs , vsm défendre d'un sentiment pénible * 
en pensaut que c'est à l'absence de celai qu'avaient 
désigné Ton euftTagrts, que je doit L'honneur de toiw 
présider aujourd'hui. Entraîné par son goût pour les arts, 
M. le eomtb de Betz , après avoir parcouru l'Italie , «in- 
versé avec les savants de ces centrées si fertiles en 
sooTonhr», BL de Beti, dis«je, était heureux de penser 
qu'à son retour, il vous apporterait les richesses que 
amour pour les sciences lui avait fait conquérir. Par 

Iheur, une indisposition subite mais peu grave* est 
Tenue tout~à~coup contrarier ses désirs, l'empêcher de 
se rendre au milieu de vous. Comme moi , Messieurs , 
tous partagerez les regrets qu'il tu'a chargé de vous 
exprimer, heureux si par mes efforts je puis être digne 
de le suppléer. » 

— La parole est donnée à M. de Cayrol pour la lecture 
d'un rapport sur les travaux du comité de Corapiégne. 

M. de Cayrol exprime , au tfofn de MM. Piette et de 
Crouy* lé regret qu'ils éproutent de ne potfvoir être 
présents à la séance. M. Piette compte offrir ineessam** 
ment à la Société une histoire de l'abbaye de Joigny 
qui existait autrefois dans la Thiérache. M. de Crouy s'est 
mi» teut particulièrement eu relation avec M. Ctoeet* 
l'un des membres les plus zélés de* la société archéo- 
logique qui s'est formée depuis peu de temps à Sors- 
sons. Le rapporteur estime que la Société des Anti- 
quaires: de Picardie doit établir le plus tôt possible des 
rapports directs arec la société de Soissons, afin de 
compléter le cercle dans lequel l'historien picard Dora 
Grenier a étendu ses recherches historiques. Deux lettres 
ê» M. Ckmet, adressées au directeur du comité de 
Goropiégue', a propos des fouilles et des découvertes 



— 212 — 

faites par cet archéologue aux em-virons de Soûsoot, 
proposent des questions du plus haut intérêt. L'une 
de ces questions , relative au mode employé par les 
Gaulois ' et les Romaius pour la sépulture des morts , 
a été suggérée par les découvertes d'une très-grande 
quantité de lombes en pierres dans un ancien cimetière, 
et par celle d'un nombre assez , considérable de cada- 
vres qui étaient placés irrégulièrement sous un dolmen. 
M. de Cayrol, en faisant l'an dernier une fouille dans 
sa maison de Compiègne , pour la construction d'un 
puisard , a découvert les restes d'une ancienne tour des 
fortifications de la ville , remontant à l'époque de sa 
fondation par Charles4e-Chauve. Il a trouvé sur une 
couche de terre noire, d'environ 20 pieds, entourée 
par les murailles de la tour , des débris de poterie 
grossière dont les dessins vernissés attestent la barbarie 
de l'époque à laquelle remonte leur fabrication ; des 
verres à boire, semblables à ceux qui se votent au 
musée d'Amiens et dont l'épaisseur égale à peine celle 
d'une carte à jouer. En comparant ces verres aux po- 
teries ; M. de Cayrol a pensé que si , à l'époque reculée 
à laquelle appartiennent ces objets, l'art du potier 
était dans son enfance , sous le rapport du dessin , 
celui du verrier avait, en revanche , atteint une grande 
perfection. M. de Cayrol promet de communiquer à la 
Société deux lettres inédites de l'abbé Prévost , trouvées 
par lui dans les papiers de Dora Grenier. Il a fait aussi, 
dans l'un des paquets , une précieuse découverte : c'est 
toute la correspondance officielle du savant bénédictin 
avec les ministres de Louis XV et de Louis XVI , au 
sujet de la mission qu'il avait reçue du gouvernement 
pour la recherche des' titres et autres documents his- 
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toriques qui existaient dans les dépôts publics, dans les 
monastères et dans les archives des -grandes maisons de 
Picardie. Cette correspondance témoigne du zèle infati- 
gable de Dom Grenier et des difficultés innombrables 
qu'il lui a fallu surmonter pour rassembler les maté- 
riaux de son histoire de Picardie. « Si tous le désirez , 
Messieurs , dit en terminant M. de Cayrol, je pourrai 
tous adresser les copies des lettres les plus curieuses, 
elles vous mettront peut-être à même de compléter le 
travail fait par l'un de vos membres sur les recherches 
historiques du savant de Corbie, en mettant son éloge 
au concours , et en décernant un prix à celui qui aura 
le mieux fait connaître tout ce que la Picardie doit 
aux travaux de son laborieux enfant. » 

— M. le docteur Rigollot lit un travail sur les mon- 
naies picardes découvertes depuis quelques années. 

— M. Danjou pense que la Société pourra entendre 
avec intérêt la lecture de là requête présentée par le 
Comité de Beauvais au maire de cette ville , pour la 
conservation d'une tour gallo-romaine. 

Lecture est donnée, par M. Garnier, de cette re- 
quête dans laquelle le Comité établit que la conserva- 
tion de la tour St. -Louis est possible , que loin de 
nuire à l'aspect du nouveau boulevard de Beauvais , 
elle contribuera plutôt à l'embellir ; qu'un grand intérêt 
historique s'attache à ce monument curieux sous, le 
rapport de l'art et riche en souvenirs chers au pays. 

— Après cette lecture , M. Herbault demande quel a 
été le résultat de la requête du comité. M. Danjou 
répond qu'une décision n'est pas eneore intervenue , 
mais- qu'on a lieu d'espérer qu'elle sera conforme au 
vœu des Antiquaires de Beauvais. 
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La Société , consultée par le Présiéent , déclare 
s'associer à ce vœu: elle décide que sa délibération 
sera adressée au directeur du comité de Beauvais, qui 
voudra bien la transmettre à l'autorité municipale. 

— Lecture est donnée d'un travail de AL Ed. Daniel t 
sur cette thèse r V étude de Pmrchéokfie devrait précéder 
celle de l'histoire. Suivant l'auteur, l'histoire propre- 
ment dite n'est que la biographie des Bois, ou, si elle 
s'occupe du peuple, ee n'est que du peuple politique; 
c'est-à-dire , d'une fraction de la nation. L'archéologie * 
au contraire , est l'histoire de tous „ du peuple , du 
bourgeois , du savant , du paysan , de l'illétré. Elle em- 
brasse la nationalité tout entière. Ces caractères une fois 
établis , on se demande comment les chroniqueurs et les 
historiens ont préféré oe qui était intéressant pour quel- 
ques-uns à ce qui était intéressant pour tous; comment 
étant tous du peuple , ils ont écrit l'histoire d'autrui avant 
d'écrire la leur. — Le style de M. Daniel décèle une 
imagination vive et poétique. Plusieurs passages de son 
travail obtiennent une complète approbation. 

La lecture achevée , M. Hardouin demande la pa- 
role. Il rend une pleine justice aux qualités du style 
de l'auteur, mais il pense que M. Daniel a confondu 
la cause de l'histoire avec celle des historiens.' L'his- 
toire , dit-il , n'est pas comptable des erreurs de ses dis- 
ciples et de l'étroitesse de leur point de vue. On ne 
saurait d'ailleurs admettre les définitions de l'histoire et 
de l'archéologie données par notre collègue. L'archéo- 
logie est la réunion aussi complète que possible des mo** 
numents historiques. L'histoire n'est autre chose que la 
justice récitant les événements et les appréciant après 
avoir recueilli les témoignages et les preuve»* Elle a du 
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nécessairement précéder l'archéologie, et elle prête à celle 
là son flambeau pour la guider dans ses investigations, 

M. Danjou répond à M. Hardouin que le comité de 
Beauvais a cru devoir encourager M. Daniel en soumet- 
tant son travail à la Société , mais sans rien préjuger 
sur le mérite des questions que le travail a soulevées. 

M. Dupont - White ajoute que le Comité de Beau- 
rais n'ayant pas donné sa sanction à la thèse de l'au- 
teur, celui-ci, éclairé par les observations qui lui ont 
été faites, Ta déjà modifiée. 

— - L'ordre du jour amène la discussion de la question 
du concours pour 1847. 

— Le Président demande si , pour 1847 , la question 
sera comme pour 1846, laissée au libre choix des con- 
currents. 

— M. Hardouin pense que la Société ne sachant pas 
quel sera le résultat de la liberté du choix laissée pour 
le concours de 1846 , agira prudemment en déterminant 
un sujet pour 1847; ce sujet pourrait être l'éloge de 
Dom Grenier, proposé par M. de Cayrol. 

— La Société , consultée , décide d'abord qu'un sujet 
spécial fera la matière du concours de 1847 , puis , que 
le sujet proposé sera une Notice historique sur la vie 
et tes travaux de Dom Grenier. 

— Le Président invite l'assemblée à s'occuper de la 
discussion des questions qui ont été posées. Il pense que 
quelques membres ont dû se préparer sur la question 
n.° 2, et . qu'il serait bon de la choisir. Cette proposition 
est adoptée. La question n.° 2 est ainsi formulée : « Quels 
sont les documents écrits ou les monuments qui peu- 
vent se rapporter au passage des Huns ou des Hon- 
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grois en Picardie , au temps d'Attila , et dans les époques 
postérieures. • 

La parole est donnée à M. Hardoain, qui s'exprime ainsi : 
c La découverte faite aux environs de Péronne (1) , 
d'un cimier d'argent doré et de débris d'armes pré- 
cieuses, mais de forme étrange et paraissant révéler 
une fabrication asiatique, a fait naître, dit M. H. Har- 
douin , la pensée de vérifier si, dans le cours de leurs 
invasions , les Huns ou les Hongrois auraient ravagé soit 
la Picardie tout entière, soit la partie Est de cette province. 

» L'affirmative ne paraît pas douteuse, encore qu'il 
soit fort difficile de donner , à ce sujet , des détails cir- 
constanciés et des indications chronologiques bien exactes. 

» Quelques textes puisés dans les récits des hagio- 
graphes et dans les chroniqueurs peuvent, ici, servir 
de guides. Ils font connaître que , lors de l'invasion à 
laquelle mit fin la célèbre bataille des plaines Catalan- 
niques , les ravages des Huns s'étendirent dans toute la 
Gaule , et , en particulier , dans les contrées que ces 
barbares parcoururent pour arriver, des bords du Rhin, 
jusques sous les murs d'Orléans et de Paris (2). 

» Que la Belgique , la Picardie , par conséquent , aient 

(1) Voyez Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie 1841 
pages 45-46. 

(i) Gens Hunnorum deprsdatur provincias Galliarura. Jdatius. V. 
Recueil des hist. franc, t. i, p. 619. Imminentibus Hunnis quorum 
per Gallias ubicumque diffusus premebat exercitus. Vie de St. -Loup, 
ibid. p. 644. Inveuit (Servatius) jam Hunnorum examina per univer- 
sas Gallias debacchari. Paul Diacre, ibid. p. 650. Y. encore ibid. 
p. 645-646. Vie d'Ânien évéque d'Orléans et enfin t. ni, p. 3691a 
Vie de Ste.-Genevtève. Terrore perculsi Parisiorum cives... 
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été. envahies, do moins en partie, c'est ce dont il n'est point 
permis de douter : Dum timoré (proruptionnis Hunnornm) 
omnis nutaret Belgica dit la chronique de Verdun (1). 

» Quant aux Hongrois, peuples que les chroniqueurs 
confondent , très-fréquemment, avec les Huns, comme 
l'explique, dès l'origine, un texte d'Àdon (2), leur 
présence an Nord-Est de la Picardie , vers 953 , époque 
de leur seconde invasion générale, est constatée de la 
manière la plus précise. L'une de leurs hordes établit 
alors , sur l'Escaut supérieur, à peu de distance de 
Cambrai , son quartier général , et un camp d'où se ré- 
pandirent sur toute la contrée voisine , et très-certai- 
nement sur les riches plaines du Yermandois , de nom- 
breux partis ennemis. Ces désastres, le siège et la mi- 
raculeuse délivrance de Cambrai, sont autant de souvenirs 
populaires (3). 

*> De ces indications fort sommaires , mais qu'un travail 
sérieux pourrait facilement compléter, M. H. Hardouin 
conclut que le Yermandois et particulièrement les abords 
de Péronne et de Yermand (4) subirent , à diverses re- 
prises , les ravages des Huns et des Hongrois , fait qni 
expliquerait, tout naturellement, la découverte, dans 

(1) Ibid p. 353. 

(S) Ludovicus tenuit... régna... scilicet Avarorum, id est Hunno- 
rum seu Ungarorwn. Bouquet t. vu, p. 44. 

(3) Consulter notamment, à ce sujet, la chronique de Cambrai 
et d'Artois, Ibid. t. toi, p. 830. 

(4) La translation, à Noyon, du siège épiscopal de Yermand par 
St.-Médard , en 530 , fut précisément décidée par la nécessité de chercher 
contre les invasions une défense plus sûre que les murs de Yermand. 
Y. Vie de St.-Médard par Radbode. Dom Bouquet t. m , p. 454. 
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ces contrées, d'armures auxquelles la bizarrerie de leur 
forme et ta richesse de leur métal sembleraient assigner 
une origine asiatique. 

» Les débris trouvés à Ennemaûi en 4841 ont-ils ce 
caractère? M. H. Hardouin laisse aux connaisseurs le 
soin de traiter cette question; son but n'ayant été que 
de fournir quelques données historiques sur la matière 
soumise aux délibérations de rassemblée* » 

— M. Rigoliot ajoute: les objets trouvés à Péronne 
sont si extraordinaires qu'on a dû leur chercher une 
autre origine qu'une origine romaine. Dans tous les 
cas, à quelque peuple qu'il faille les attribuer, leur 
date ne peut être rapportée qu'à l'époque des pre- 
mières invasions , celles du v.* siècle. Ces objets sont 
des boucles de ceinture, de fers de lance, des pom- 
meaux d'épée; un cône en argent doré occupant le 
centre d'un bouclier, sur ce cône se trouve l'estam- 
pille de l'ouvrier et sur l'estampille on distingue une 
divinité romaine , Mercure ou Pluton ; au pied de la 
figure un animal. Tous ces détails indiquent que les 
objets se rapportent à une époque on le paganisme 
était encore florissant. Les boucles sont d'un genre de 
travail tout exceptionnel ; elles n'ont pu être faites qu'en 
Asie. On y voit des figures d'animaux; d'abord un 
antilope ou une gaxelle , puis des lions , comme sur les 
monuments des Sassanides. Gomme on sait que les soldats 
d'Attila ont longtemps habité la Bactriane, on pourrait 
admettre que les Huns , envahisseurs de la Picardie , 
auraient été pourvus d'armes perses , indiennes et ro- 
maines. Un chef dont l'équipement aurait été composé 
d'armes de diverses origines , aurait été enterré prés de 
Péronne avec ces armes. 
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L'assemblée remercie M. Rigollot des intéressants dé- 
tails qu'il lui a communiqués, et l'engage à faire un 
travail sur la question. M. Rigollot promet de satisfaire 
au vœu qui lut est exprimé. 

— M. Herbault dépose sur le bureau des dessins pré* 
tentant l'élévation du portail de la cathédrale et les 
détails du porche principal. Des remerciements lui sont 
votés. 

La séance est levée à midi. 

Séance publique du 13 juillet 1845. 
Présidence de M. Guérard , Vice-Président. 

Le dimanche 13 juillet , à deux heures de relevée, 
la Société des Antiquaires de Picardie s'est réunie en 
séance, publique dans la salle de la bibliothèque com- 
munale. 

V. le Président fait placer à sa droite M. le Préfet 
président honoraire, et à sa gauche M. Andrieu, ad- 
joint, faisant les fonctions de Maire. 

Dans un nombreux auditoire on remarque M. le Rec- 
teur de l'Académie, MM. les colonels des régiments en 
garnison et un grand nombre de dames. 

Sont présents : MM. Guérard , Vice-Président ; Ga*~ 
nier, Secrétaires-Perpétuel; Breuil, Secrétaire- Annuel 5 
Dorbis , Trésorier ; Lbm brchier ; Rigollot ; Bouthors ; 
Ghbusset; l'abbé Duval; l'abbé Jourdain; Hardouin ; 
Le Prince; db la Roque; Dufour; Maixet ; Forcrvo.lb( 
Tillette d'Acheux, titulaires résidants.. 

MM. De Catrol, Directeur du comité de Compiègue; 
Dupont- White , Directeur du comité de Beauvais; Le- 
dict-Dcflos , Président du tribunal de Clermont (Oise) ; 
Danjou , Fabionon , membres du eomité de Beauvais ; 
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de Valcgoort, avocat à Nemours; HeaBAuLT, architecte 
à Amiens, membres titulaires non résidants.. 

— M. Guérard ouvre la séance par un discours sur les 
services rendus par les, corporations religieuses .et sur- 
tout par les Bénédictins aux études historiques. 

— M. le secrétaire-perpétuel lit le rapport sur les 
travaux de Tannée. 

— M. Dupont- White donne lecture d'une notice his- 
torique sur l'abbé Dubos, historien né à Beau vais. 

— M. Hardouiu lit un travail intitulé Franoon , 
comte abbé de Corbie. 

— M. l'abbé Jourdain lit un mémoire sur le grand 
portail de la cathédrale d'Amiens et sur le sens ico- 
nologique des statues qui le décorent. 

— Le secrétaire-perpétuel annonce que la Société 
propose pour sujet de prix à décerner en 1847 , dans 
la séance publique du mois de juillet, Notice historique 
sur la vie et les travaux de Dom Grenier. Une mé- 
daille d'or de la valeur de 300 fr. sera décernée à 
l'auteur du meilleur mémoire. 

Il rappelle que la Société décernera , dans la séance 
de juillet 1846 , une médaille d'or de 300 fr. à l'au- 
teur du meilleur mémoire sur un point de l'histoire de 
Picardie, dont le chois est laissé aux concurrents. 

Les mémoires devront être adressés au secrétaire- 
perpétuel avant le l. er juin de Tannée du concours. 
Ils devront être inédits , et n'avoir point été présentés à 
d'autres sociétés. 

La séance est levée à quatre heures. 

A cinq heures un banquet , auquel assistaient M. le 
Préfet, M. l'Adjoint remplissant les fonctions de Maire et 
M. le Recteur, a eu lieu à l'Hôtel de Paris, rue de 
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Bourbon < et M. le Vice-Président a réuni ses collègues 
dans une brillante soirée. 

Séance ordinaire du 6 août 1845* — M . Woillez an- 
nonce qu'appelé à remplir , à Beanvais , les fonctions qu'il 
exerçait à Amiens , il se voit forcé de donner sa démis- 
sion de membre titulaire rendant; il sollicite le titre de 
membre titulaire son résidant. La Société s'empresse 
de satisfaire au vœu de Ai. Woillez, et regrette vive- 
ment le départ d'un collègue instruit et plein de rôle ; 
-elle compte sur sa collaboration assidue, .et sur de 
fréquentes communications de sa part. 

— M. le Président appelle l'attention de la Société 
sur l'importance du présent que la Société des Anti- 
quaires de Londres Tient de lui faire. Il pense qu'il 
serait convenable d'envoyer la collection complète de 
nos mémoires et de se procurer à tout prix le tome IV 
qui manque complètement. 

M. Lemerchier offre l'exemplaire du tome IV qu'il 
possède 9 pour compléter cette collection ; il exprime en 
même temps le vœu appuyé de faire réimprimer ce 
volume; l'examen de cette proposition est renvoyé à la 
commission d'impression . 

— M. Bouthors donne lecture de l'ordonnance du 
Roi concernant les sociétés savantes , et de la circulaire 
du Ministre do l'instruction publique au Président de 
la société. L 'ordonnance , insérée au bulletin des lois , 
n.° 1238, et rendue au palais de Neuilly, le 27 juillet 
1845, prescrit la publication d'un annuaire des sociétés 
scientifiques et littéraires du royaume. 

— La Société charge le secrétaire de faire le travail 
demandé par la circulaire , et de l'expédier après avoir 
pris l'avis du bureau. 

15. 



i 
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— M* Dufour Ut un projet d'adresse au Conseil gé- 
néral , à l'effet d'obtenir une allocation pour le monu- 
ment Du Gange. La rédaction de ce projet est adoptée. 

' La demande ordinaire d'une subvention sera également 
adressée. 

— M. Garnier lit une! notice de M. Dupont+White 
sur Loisel , célèbre jurisconsulte de Beauvais. 



Notice sur Vabbè Duboê , ne h Beauvais , par M. Dupont- 
White , directeur du Comité de Beauvais* 

Jean-Baptiste Dubos , naquit à Beauvais , en décembre 
1670. On a peu de détails sur sa jeunesse. Elle fut sans 
doute celle d'un savant., enseveli dans les bibliothèques. 
On sait seulement qu'il abandonna l'étude de la théo- 
logie pour celle du droit public. Quant à sa famille , dès 
Tannée 1487 on la voyait figurer dans la bourgeoisie 
municipale de Beauvais. Un des ancêtres de l'abbé était 
échevin à cette époque (1). 

Compatriote et contemporain de Foy- Vaillant , de Tier- 
sonnier et de Nully , on comprend que notre jeune sa- 
vant dût, fidèle aux instincts du terroir, mêler aux 

(1) Glande Dubos , son grand-père , aussi échevin en 1646 , était 
juge consul en 1650 et mourut en fonctions. Catherine , sœur de 
l'abbé Dubos, fut mariée à M. Lucien Motte. Sa plus jeune sœur, 
Marie-Elisabeth, épousa M. Lucien Danse. Leur fille, petite nièce 
de l'abbé, fut mariée, en 1741 , à M. Le Garon, conseiller au pré- 
sidial de Beauvais. C'est cette dernière alliance qui a enrichi la col- 
lection de feu M. Le Garon de Troussure des manuscrits et de la 
riche et curieuse correspondance de l'abbé Dubos. Enfin , dans la 
correspondance de l'abbé, on retrouve des lettres adressées par loi 
à son cousin , M. de Malinguchen. 
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études du pubhciste les recherches de l'antiquaire. Je 
ne sais même si la. science numismatique n'eût pas son 
premier culte. A voir son premier ouvrage , Histoire des 
quatre Gordiens, prouvée .et illustrée par des médailles 
(4695) , on est tenté de le croire , mais on en est presque 
convaincu* en jetant les yeux sur les premières lettres 
qui lui sont adressées et qui précèdent cette époque. 
L'une, signée de l'orientaliste Galand , remercie le jeune 
bachelier en théologie de la description d'une statuo de 
Mercure , trouvée dans les vignes , près de Beauvais. 
Aux applaudissements de toute l'assemblée, elle a été 
lue chez le premier président Bignon. A la même époque, 
nous voyons Dubos écrivant à l'ami de toute sa vie , 
M» Foy de St.-Hilaire, chanoine à Beauvais, pour- lui 
proposer de prendre part- à Y exécution d'un dessein au^ 
quel quantité £ honnêtes gens contribuent, M. Vaillant fait 
imprimer ses médailles grecques et nous nous sommes joints 
une vingtaine qui donnons chacun doua louis pour les 
frais de V impression. 

. Le peu de succès de ses quatre empereurs - Gordiens 
que le monde savant s'obstina toujours à réduire à trois, 
eontribua-t-il à engager le jenne abbé dans une voie 
spéculative. C'est ce qu'on ne peut que conjecturer, tou- 
jours est-il qu'à partir de ce moment commencent ses 
courses diplomatiques sous la direction dn ministre Torcy. 
Il remplit une première mission en Angleterre , et sa 
correspondance prouve qu'il y fit amitié avec plusieurs 
savants d'Oxford qui lui écrivent en latin , qu'il y frater- 
nisa avec des réfugiés, et qu'il s'y coostitua le corres- 
pondant littéraire à Paris, ..du célèbre. St.-Evremont. Voici 
une de ses lettres à l'abbé. Dubos, datée de Londres, 
du 26 août 1699. Elle nous a semblé digne d'être tirée 

15.* 
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de l'oubli, ne fut-ce que comme échantillon de celte 
indéracinable gaieté française qu'on y sent percer à tra - 
fers |e? larmes du vieux frondeur. Cette douleur de vieil- 
lard , cette sensibilité de sceptique ont quelque chose 
d'assez touchant. 

« Ne croyez pas, Monsieur, que je sois paresseux à 
» faire réponse aux lettres qu'on me fait l'honneur de 
» m'écrire , particulièrement aux v6tres qui nie donnent 
» une véritable satisfaction. La mort de M.* Maaarin 
» nous a tellement affligés et occupés , qu'on a remis 
» tous soins et tous devoirs à un temps an la douleur 
» serait moins sensible. 

» Sur le* atfsa du temps h triêtesse fetwoU. C'est un 
9 ver* de La Fontaine qu'elle disait toujours. La mienne 
& ne s'envolera jamais. Ce aérait nue chose contre nature 
» si elle ne s'éloignait pas un peu. D'abord l'affliction 
9 ne me permettait pas d'avoir la moindre attention à 
9 considérer sa personne, ta vie, sa mort. Peur Thon* 
» neur de sa mémoire, je veux y songer et donner 
» plus de liberté à met réflexions. Ça été la pins belle 

* femme du monde , mon ami , et sa beauté a conservé 
» son éclat jusqu'au dernier moment de sa vie; ça été 
» la plus grande héritière de l'Europe. Sa mauvaise for* 

* tune l'a réduite à n'avoir rien, et magnifique sans 
» biens, elle a vécu plus honorablement que lea pins 
» opulents ne sauraient faire. 

9 Elle est morte sérieusement avec une indifférence 
9 chrétienne pour la vie , qui n'en doit guère à celle 
» qui a fait écrire de si Idéaux livres pour et contre 
» depuis quelque temps. J'ai à vous rendre mille grâoes 
9 de me les avoir envoyé». J'ai pris beaucoup de plaisir 

* à Jes lire. Le bon homme, M. le comte de St.-Àlban, 
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» avait demeuré à Madrid du terapt qu'on ne parlait 
» que de Ste-Thérése, et il était affection né tellement 
r à cette sorte de lecture qu'il y donnait une' heure 

* ou deux tous les jours. Je lui demandai s'il y com* 
» prenait quelque chose? J'en serais bien fiché, me 
» dit il; aux choses de l'autre monde c'est ua grand 
» plaisir et un grand mérite de faire bien son devoir 
» sans y rien comprendre. J'aurais peur que sa tristesse 
a ne s'envolât si je continuais ces sortes de discours plus 
■ longtemps. Je la veux conserver toute m# vie, mais 

* un peu moindre qu'elle n'a été pour pouvoir sovrger 
» à M>* Mafcarin, parler de son mérite et honorer sa 
» mémoire tendrement tant que je vivrai. 

ii Si vous vouliez vous donner la peine de ni'écrire 
» quelquefois i vous obligeriez votre très^humbfe et très- 
» obéissant serviteur. » St.-Evremond. » 

Malgré lea 90 ans de l'auteur , voilà * si nous ne nous 
trompons , du St.-Evremond de la meilleure époque. 

Au eomraeiioeraent de l'année 1701 y l'abbé Dubo* était 
en Hollande, envoyé par Torcy pour négocier la pài* 
et combattre la fameuse ligue de Cambrai. Ce fut pen> 
davit ces négociations que se forma entre lui et Bayle 
une de ees amitiés littéraires qui ne s'éteignent qtifavec 
ta vie. La collection de M. Le Garon renferme plusieurs 
lettres autographes du célèbre critique a l'abbé Diibos. 
Ce sont d'immenses dissertations sur des ouvrages du 
temps, sur des querelles aujourd'hui refroidies él sur 
des personnages à peu près oubliés. Aussi préférons- 
nous mettre sevra vos yeux quelques particularités de 
la mort de Bayle , que nous rencontrons dans deux lettres 
de Rotterdam, de janvier et de février 1707 , adiestées 
par un M. des Tourneltes à l'abbé Dubos: 
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* Je vous assure , Monsieur , qu'il faut que tous re- 
» grettiez extrêmement M. Bayle, s'il est vrai que tous 
» soyez aussi touché que je le suis de la perte d'un si 
» grand homme , d'un si agréable et d'un si sincère ami. 
» Je ne puis tous exprimer combien il vous estimait. 
» Je reçus de votre part et j'envoyai à M. Bayle, les 
» odes de M. de La Mothe , une heure avant sa mort , 
» avec votre dernière lettre qui les accompagnait. Il 
» l'avait ouverte et lue apparemment, 'car. on la trouva 
» sur la chaise à côté de son lit, où on le trouva mort 
m lorsqu'on entra dans sa chambre, un moment après 
ji que le correcteur de M. Leers on fut sorti et eut 
» averti les gens qui le soignaient de ne le pas laisser 
» seul , parce qu'il lui paraissait que sa respiration n'é- 
» tait plus libre et qu'il avait besoin d'un prompt se- 
» cours. On envoya dans le même instant chercher M. 
» Basnage , suivant les ordres que M. Bayle en avait 
» donnés, afin qu'il pût l'assister et être témoin de ses 
» derniers soupirs , mais M. Basnage vint un quart d'heure 
» trop tard. Ce qu'il y a de remarquable est que ce 
» correcteur avait été un bon quart d'heure avec lui pour 
9 recevoir les derniers ordres qu'il lui donna et lui rendre 
9 compte de l'état de l'impression et de la correction 
9 de ses derniers ouvrages , de sorte qu'on peut dire 
9 que notre illustre ami est quasi mort les armes à la 
» main, ji 

L'affection de Bayle pour l'abbé Dubos devait être celle 
du maître pour son élève ; il y eut en effet , entre ces 
deux hommes , une remarquable similitude de travaux , 
de caractères et d'esprits. Moins méthodique , moins in- 
cisif que Bayle , l'abbé Dubos a dans l'esprit une ten- 
dance systématique que nous avons déjà eu l'occasion 
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de signaler dans sa dissertation sur les quatre Gordiens. 
Cette disposition à dogmatiser se manifeste davantage dans 
son ouvrage • intitulé , les intérêts de Y Angleterre mal en- 
tendu* dans la guerre présente. Ce fut là , du reste , un 
livre de circonstance sur lequel on ne saurait le juger , 
et qu'il fit paraître en 1703 , pour appuyer ses négocia- 
tions pacifiques. Il eut toutefois le mérite d'y prophé- 
tiser , 70 ans à l'avance t l'insurrection des colonies an- 
glaises de l'Amérique du Nord contre la mère-patrie. 
Mais l'œuvre capitale de l'abbé Dubos , celle où il touche 
en maître , et à laquelle, on ne peut reprocher ni er- 
reurs , ni systèmes , c'est Y histoire de la ligue de Cam- 
hray, publiée en 1709. Jamais l'histoire contemporaine 
n'avait été traitée avec autant de profondeur et de vé- 
rité. C'est l'ouvrage d'un diplomate et d'un philosophe, 
c'est l'histoire d'une campagne écrite par le général expé- 
rimenté qui l'a commandée. Les causes, les progrès et 
la dissolution de cette fameuse alliance, sont racontés 
avec ces détails de témoins oculaires qui n'en excluent 
pas la précision. « Cette histoire % dit Voltaire, est pro~ 
» fonde , politique , intéressante. Elle fait connaître les 
» usages et les mœurs du temps et est un modèle en ce 
» genre. » 

L'ordre des dates plutôt que celui des matière», nous 
oblige à noter ici la correspondance de l'abbé Dubos avec 
Fénélon. Il est à croire que ses voyages dans le Nord 
lui avaient fait connaître l'archevêque de Cambra y. Nous 
ne résisterons pas au plaisir de transcrire ici deux lettres 
autographes où l'on aime à retrouver quelques traits de 
Fénélon; On l'admire innovant dans des formules de bien- 
veillance , imprimant un cachet de grâce particulière aux 
banalités, de la politesse, on admire enfin cette critique 



veloutée où la blâme se laisse à peine pressentir, où 
réprobation se distingue à peine de l'éloge. 

Cambray, juillet 1715. 

« Je souhaiterais que vous me donnassiez 

» b' votre tour quelque sujet de joie par des grâces re- 
» çues. Vous connaissez les pays étrangers. Vous les avez 
» étudiés avec la connaissance de l'histoire et avec les 
» vrais principes sur tout ce qui regarde les lois , le com- 
» merce, les diverses formes de gouvernement, les in- 
» térêts, les génies divers des peuples et les moyens de 
» les accommoder à nos besoins. C'est être en état de 
» rendre de grands services au Roi dans les négociations 
» et de mériter des emplois de confiance. Vous né sau- 
» riez aller jamais plus loin que mes souhaits pour vous. 
» Je fais pour moi celui de vous persuader mes senti- 
» raents très-sincères avec lesquels je suis parfaitement 
» pour toujours, votre très-humble et très - obéissant 
» serviteur. 

* Fr. Av. évéque de Cambrai. * 

À Gambray , 10 aoust 171 3. 

« J'ai chargé , Monsieur , un homme qui a du sens , 
» de la bonne volonté et l'expérience des revenus de la 
» campagne , d'exécuter soigneusement votre commission. 
» Dès qu'il m'en rendra compte, vous serez exactement 
» informé de tout. Que ne puis-je avoir de meilleures 
» occasions de vous montrer mon cour. 

» J'attends toujours des nouvelles agréables sur M, 
» le maréchal d'Uxelles. Quand vous le verrez, nom- 
» mez4ui s'il vous plait un homme plein de» sentiments 
» qui lui sont dûs. 

» M, de La Mothe est un poète plein de génie.» H * 
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» fait des choses excellente» en divers genres. 9e fuit 

» ravi de ee qu'il travaille à nous donner une tradue- 

» lion de l'IlHade. Mais s'il y change tout ce qui n'est 

» pas accommodé à nos mœurs et aux préjugés des me- 

» dernes , son IUiade sera la sienne et non celle du poète 

m grec. Il aura même beaucoup de peine à habiller à 

» la française les héros antiques- Mais un auteur si esti- 

» mable mérite qu'on suspende son jugement, qu'on le 

» lise même avec la plus favorable prévention , et qu'on 

» attende avec impatience un si grand sujet traité par 

• un tel auteur. Ce que je souhaite par zèle pour le 
» public et pour le traducteur, est qu'il ne diminue 
» rien de cette simplicité originale , de ce degré de na- 
ît turel , de ces caractères forts et ingénus qui peignent 
» le temps, qui sont historiques et qui font tant de 

* plaisir f lors même qu'on les trouve peu radoucis. 

» Rien n'est plus sincère, Monsieur, que l'estime 
» très-forte avec laquelle je suis parfaitement, votre 
» très-humble et très-obéissant serviteur. 

» Fr. Av. évoque de Cambrai. » 

Noua arrivons à une époque de la vie de l'abbé Dubos 
où sa science de publiciste mise en œuvre par une main 
habile , eût ênr les destinées de la France une influence 
qui , pour n'avoir pas été apparente , n'en fut ni moins 
effective , ni moins méritoire ; nous voulons parler de la 
part occulte qu'il eût a la triple alliance de 4717 entre 
la France, l'Angleterre et la Hollande. Louis XIV te- 
nait de mourir. Le cardinal Albéroui, maître de l'Be- 
pagne, machinait contre le duo d'Orléans un projet d'en- 
lèvement qui devait aboutir à une révolution de paiâto. 
Il avait su réunir dan» un même intérêt, l'Espagne, 
l'Autriche, l'Angleterre et la Hollande. Un obscur sous- 



— 230 — 

précepteur du duc d'Orléans, devenu précepteur pour 
avoir moyenne le mariage de son élève avec la fille na- 
turelle de Louis XIV, l'abbé Dubois, promu aux fonc- 
tions de secrétaire des commandements, puis conseiller 
d'Etat du régent, était rapidement arrivé aux pensées 
de la plus haute ambition. Pour tes réaliser, un tel 
homme avait plus qu'un - autre l'obligation de rendre de 
grands services ; il accomplit cette tâche , et les souillures 
sans nombre de sa vie publique et privée ont sans doute 
motivé le silence de l'histoire sur ce point de sa car- 
rière* Dubois' fut un jour le diplomate le plus consommé, 
en même temps que l'homme d'action le plus ferme et 
le plus délié. Il sauva son maître, déjoua la conspi- 
ration de Gellamare et rompit la ligue ourdie parAlbé- 
roni, en entraînant l'Angleterre dans une alliance avec 
la France et la Hollande. Des obstacles presque insur- 
montables lui étaient opposés , il avait à vaincre l'aver- 
sion personnelle de Georges I. er contre le régent, les 
préjugés nationaux des Anglais, représentés par une 
forte majorité dans la chambre des communes. Il pourvut 
à tout. Sous prétexte d'achat de tableaux , il part pour 
la Hollande , y rencontre secrètement Georges I, er et ses 
ministres. Pour les convaincre, il fallait. unir à un tact exquis, 
à une volonté passionnée une logique pressante , une pro- 
fonde connaissance de l'état de l'Europe* Il fallait agir pa- 
rallèlement sur l'opinion publique en Angleterre. Or , qui 
pouvait mieux que l'auteur de la ligue de Carobray , 
fournir à Dubois les documents dont il avait besoin. Ce 
■fut en effet, à l'abbé Dubos que Dubois eut recours, 
tant pour se préparer aux conférences de Hollande que 
pour convertir l'Angleterre à l'alliance française. Voici 
une lettre qui le prouve. Elle est adressée à l'abbé Dubos > 
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a Beau? ai*. Ecrite à Paris, le 10 décembre, le» événe- 
ments la datent de 1716. 

« Allant Hier, : Monsieur, poor vous féliciter sur le 

* rétablissement de votre 8ànté , j'appris de votre hô fesse 

* que vous étiez à Beauvais pour assez long-temps » 
» dont je. ne saurais me réjouir. L'éloignement ne m'omt 
» péchera pas de vous consulter sur divers éclaircisse-» 
» ments que je souhaiterais avoir touchant l'Angleterrei 

» Connaissez- vou 8 à Paris ou à Saint-Germain quel - 

» qu'Anglais asseï instruit des affaires d'Angleterre ? Est-: 

* il certain que quelque mémoire que Ton envoie , Fora* 
» teur de la chambre des communes est obligé de le 
» lire, suffit-il que ce mémoire soit anonyme, oudoit- 
» il être en forme d'adresse , signée de ceux qui la font ? 
» Si l'orateur est dans l'obligation de lire tous les mé- 
» moires qu'on lui adresse, quelle est la loi et l'acte 
» du parlement qui Ta ordonné ; dans quel livre les 
» trouvera- t-on ? Comme vous avez vu nouvellement des 
» anglais qui arrivent de Londres et de la Hollande , 
» je vous prie de me faire part de ce qu'ils vous ont 
» dit sur ce qui les déterminait à se lier avec l'Empe- 
» reur et à faire la guerre. Je vous prie de vouloir 
» bien à votre loisir , me communiquer les raisons que 
» vous croyez qu'on peut dire au parlement d'Angle- 
» terre , pour le détourner de ratifier la ligue , et de 
» prendre le parti de la guerre. Je vous poursuis jus- 
» ques dans le lieu que vous avez choisi pour prendre 
» du repos. Avez-vous travaillé avec tant de facilité 
» que etc. etc 

» Faites-moi la grâce d'être persuadé de l'estime par- 
*> ticuliére avec laquelle je suis , Monsieur , votre très- 

* humble et très-obéiesant serviteur. 

» L'abbé Dubois. » 
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Cette lettre méritait d'être exhumée ; à qui sait lire, 
elle révèle toute l'agitation d'un esprit en travail. On y 
Toit Dubois faisant œuvre d'homme d'Etat 1 luttant contre 
les grandes difficultés et laissant à d'autres l'élaboration 
(les détails. Les questiona pleines de précision et de 
portée sont d'un homme incapable de recherches savantes, 
mais qui a le mérite de sentir son incapacité et qui fera 
bon usage des armes que l'abbé Dubos lui prépare. 

Le cardinal Dubois, devenu tout puissant, ne perdit 
jamais de vue le savant abbé qui l'avait si bien servi; 
s'agit-il d'un titre à retrouver , d'un point de droit in- 
ternational à édairoir , c'est auprès de l'abbé Dubos que 
le cardinal vient en consul ta lion. Seulement le style a 
changé ainsi que l'homme , c'est un secrétaire qui tient 
la plume, ce n'est plus l'abbé Dubois qui va frapper à la 
porte de l'abbé Dnbos ; les missives de son Emmenée sont 
portées parles dragons et tes mousquetaires de service. 

Versailles, 16 novembre 1722. 

« J'ai besoin , mon cher abbé , du décret que Chartes- 
» Quint donna pour établir Cosme de Médicis, prince 
» de Toscane et chef de la république des Florentins, 
» et le décret du même prince pour mettre dans la 
» suite a la même place Alex, de Médicis. J'ai besoin 
» en même temps , des investitures qui se trouvent des 
» grands fiefs d'Italie , comme celles des états de Savoie 
» et du duché de Milan. 

• Je vous prie d'être persuadé, Monsieur, qu'on ne 
» peut pas vous honorer plus que je le fais. 

» Gard. Dubois. 9 

Versailles t 27 novembre 1722. 
« Je vous prie , mon cher abbé , de nous faire cher* 
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» cher le meilleur des livres qui ont été faits sur les 
» usages de la Pologne et sur les régies de la diète gé- 
» aérale de ce rayauipe ..... 

v Je tous honore, Monsieur, toujours très-parfaite- 
» méat. » €ard. Dobois. » 

Versailles, 21 janvier 1723. 

a Je crois, Monsieur, que le mémoire général des in- 
» téréts de la France avec tout l'empire doit être suivi 
» d'un second mémoire des intérêts de la France avec 
» l'empereur et la maison d'Autriche. Je vous prie de 
» faire sur ce dernier comme vous avez fait sur le pre- 
» mier et d'être persuadé , Monsieur , etc 

» Gard, Dubois. « 

Ses travaux du reste étaient de pure complaisance ,. 
de ceux-là qu'on ne peut refuser à un premier mi- 
nistre , car depuis longtemps l'abbé Ouhos avait renoncé 
à la négociation et aux études politiques. 

Les huit années qui s'étaient écoulées de 1710 à 1718, 
il les avait eonsaorées à un grand et beau travail tout 
littéraire. Son histoire de la ligue de Cambra v eut donné 
an fauteuil académique des titres à un homme moins 
appuyé qu'il ne Tétait. Ses réflexions critiques sur la 
poésie et sur la peinture lui ouvrirent donc très-grandes 
les portes de l'académie dont il fut nommé membre en 
1720. Ut pUtura poésie. C'est à la fois l'épigraphe de 
son livre et la thèse qui y est développée. Toutes les 
appréciations d'un sens parfait lui servent à indiquer en 
quoi ces deux arts se ressemblent , toutes les ressourcée 
d'un esprit délicat ils les emploie à montrer en quoi 
ils différent. 

Voltaire, qu'il faut toujours croire en matière de goût, 
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fait de cet ouvrage un complet éloge < Cewt, dit-il, le 
livre h. plus utile qu'on ait jamais écrit sur ces matières, 
chez aucune des nations de V Europe. Ce qui fait la bonté 
de cet ouvrage, a est qu'il n'y a que. peu. £ erreur s et beau- 
coup de réflexions vraies , nouvelles et profondes. Ce West 
pas un livre, méthodique, mais V auteur pense et fait penser. 
H ne savait pourtant pas la musique , il n'avait jamais 
pu faire de vers et n'avait pas un tableau, mais il avait 
beaucoup lu, vu , entendu et réfléchi. 

On a remarqué que Voltaire devait à l'abbé Dnbos le 
sujet de la Henriade , nous avons recherché ce passage. 
On y trouve en effet, à notre, génie national, un appel 
que Voltaire a eu le premier le mérite d'entendre. 

Qu'on se figure le jeune Ârouet lisant à 20 ans la 
page suivante: « Homère n'a pas chanté les combat» des 
» Ethiopiens et des Egyptiens, mais ceua de ses oom- 
» patriotes* Virgile et Lucain ont pris leur sujet dans 

* l'histoire romaine. Qu'on choisisse donc dans l'histoire 
» moderne un sujet neuf où l'on ne puisse pas se pré- 
» valoir, des inventions ni des phrases poétiques des an- 

* ciens , mais où il faille tirer de son génie la . poésie 
» du style et toute la fiction. Qu'on fasse un poème 
» épique de la destruction de la ligue par Henri IV, 
» dont la conversion de ce prince , suivie de la réduc- 
» tion de Paris , serait naturellement le dénouement. Un 
» homme capable , par les forces de son génie , d'être un 
» grand poète , et qui pourrait tirer de son propre fond 
» toutes les. beautés nécessaires pour soutenir une grande 
», ficjtion , trouverait mieux<son compte à traiter un .pareil 
» sujet qu'à 

» Avec quelle noblesse et quel pathétique. Virgile aa- 
» rait-il traité une apparition de St. -Louis à Henri IV 
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» la TeiUe.de la bataille d'Ivry , quand ce prince, lhon- 
» ne or des descendants de notre saint roi , faisait encore 
» profession de la confession de foi de Genève ? Avec 
», quelle élégance Virgile aurait-il dépeint les vertus eo, 
» .robes de fête, qui, conduites par la démence, seraient 
» rooue* ouvrir jk ce bon roi les portes de sa ville de Paria* 

» Mais l'expérience du passé montre suffisamment que 
» la possibilité de faire, u» poériie épique. français, meil- 
» leur que L'Enéide ;> n'est qà'une, possibilité métaphysique,. 
» et telle qu'est la possibilité d'ébranler la terre en don- 
» nanS un point fixe hors du globe. » 

On voit que Voltaire accepta la mission qui lui était 
pour ainsi dire tracée, sans se laisser abattre, par la 
décourageante et prophétique réflexion qui termine notre, 
citation. 

La réputation de ce livre , qui parut en 1719, semble 
avoir précédé sa publication , comme l'atteste, cette lettre-. 
du prince Eugène, à l'abbé Dubos, au camp près de 
Péterwaradin , le 1." juin 1718. 

« Monsieur, 

» J'ai reçu, par M. le duc d' Areraberg , la lettre qu'il 
» vous a plu «récrire , au sujet de l'affaire de la 
» Moëre % je l'ai envoyée à M. le marquis de Prié pour 
» donner les informations nécessaires qui doivent être 
» prises sur le lieu. Vous me ferez plaisir de m'envoyer 
» . un exemplaire du livre qui s'imprime sur la peinture 
» et poésie des anciens et modernes qui, étant un de 
» vos ouvrages , ne saurait être que fort agréable ; je 
» vous remercie de la part que vous prenez à ma gloire 
» et suis avec estime et considération , 

j> Votre . . » . . Eugène de Savoie. 
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Avant d'en finir avec les réflexions critiques sur la 
poésie et la peinture, remarquons que tout grand ad- 
mirateur qu'il était des anciens, l'abbé Duboe incline 
vers les idées de La Mothe en faveur de* modernes , 
tendance qui révèle certaine hardiesse philosophique et 
un besoin d'innovation précurseur do l'école philosophique 
qui s'avance. 

Voici une lettre écrite par J.«-B. Rousseau à notre 
abbé , datée de Coudray , le 8 novembre* Nous ne pou» 
vona autrement préciser sa date qu'eu ' la faisant re- 
monter à une année antérieure à 4712 , époque de 
l'exil du poète. 

« Il y a bien longtemps, mon cher abbé, que je 
» n'ai reçu de vos nouvelles , d'où rient cela ? Etea-rvoua 
» malade? Etes-vous à la campagne? Quant à moi voilà 
» le quatrième mois que j'y aurai passé et cela peut 
» s'appeler une belle campagne. Les troupes portugaises 
» n'y ont pas resté si longtemps et à coup sûr n'ont 
» pas fait si bonne chère que moi. Depuis ma dernière 
» lettre, j'ai encore eu une rechute, et j'en préviens 
» les suites en prenant des lettres d'état contre la fièvre, 
•> car c'est ainsi que j'appelle le quinquina qui a la 
» vertu d'arrêter les poursuites de cette espèce de créan- 
» cier qui sans cela me mangerait le peu que j'ai de 
» chair et d'embonpoint. 

« Or ça , de par Dieu , écrivez-moi donc, 

» que je sache au moins si vous êtes vivant. Pour moi 
» je commence depuis deux jours seulement à sentir que 
» je le suis et j'ai commencé à monter à cheval. J'en 
» use avec la fièvre comme M. de Franciéres avec ses 
» créanciers ; quand elle vient je reconduis tout le plus 



» doucement qu'il m'est possible et dès qu'elle est partie 
» je n'y songe plus. Je vous supplie d'embrasser notre 
k ami Duché pour l'amour de moi quand vous le Terrez , 
» et de faire toujours ma cour à l'illustre madame de 
» Fer iules * che* qui je ne doute point que vous n'allies 
» souvent, homme d'esprit comme voua êtes et femme 
» d'esprit comme elle est. Mon Dieu que ne sont-elles 
» tonte» comme celle là r nous nous passerions aisément 
» . des. hommes. Adieu , je vous embrasse de tout mon 
» cœur et je suia à mon ordinaire plus a vous qu'à 
• moi-même. J.-B. Rousseau. » 

L'abbé Dubos ne fut pas plutôt de l'académie française 
qu'il fut nommé secrétaire-perpétuel de cette compagnie. 
Ces fonctions convenaient au caractère conciliant et doux 
de son esprit , elles lut créèrent des relations *rec le 
tout-puissant cardinal de Fleury, membre lui-même de 
l'académie française et naturellement consulté par le se- 
crétaire-perpétuel dans toutes les conjectures délicates. 
Montesquieu, non sans de graves difficultés, venait d'être 
reçu membre de l'académie française. Ses lettres per- 
sannes avaient failli lui en fermer l'entrée. Le fier pré- 
sident, se voyant menacé d'un refus, avait parlé de 
s'expatrier. Exigea-t-on un désaveu complet de l'œuvre 
de sa jeunesse ou seulement la rétractation de certains 
passages trop licencieux P C'est un problème resté indécis 
jusqu'à ce jour , et que tranchent les deux letti es sui- 
vantes, trouvées chez M. Le Caron de Troussures. 

Marly, 5 janvier 1728. 

» Il me paraît, Monsieur, que la manière dont vous 
» aviez dressé le registre le 41 décembre est très-sage 
» et très - mesurée. Il y a certaines choses qu'il vaut 

16. 
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» mieux ne pas approfondir par les suites qu'elles pour- 
» raient avoir, et si on voulait aller plus loin ou on 
» n'en dirait pas assez ou on en dirait trop. La sou- 
» mission de M. le président de Montesquieu a été si 
» entière, qu'il ne mérite pas qu'on laisse aucun ves- 
» tige.de ce qui pourrait porter quelque préjudice à sa 
» réputation , et tout le monde est si instruit de ce qui 
». s'est passe qu'il n'y a aucun inconvénient à craindre 
» du silence que gardera l'Académie. Voilà mon senti- 
» ment et. je ne prétends pourtant point le donner comme 
» une décision. Je serais bien fâché de vouloir jamais 
» m'ériger en juge de ce que pourra faire la compa- 
» gnie. En général , je ne puis m'enipêcher de penser 
» que le parti de prévenir les tracasseries est toujours 
» le plus prudent, Gard, de Fleur y. » 

Marly, 8 janvier 4728. 

« Puisque l'Académie a trouvé , Monsieur, 

» que le registre disait tout ce qu'il fallait pour l'élec- 
» tion de M. de Montesquieu , j'approuve que vous n'ayez 
» point fait usage de ce que je vous ai marqué à cette 
» occasion. 

» Je vous prie de croire, etc. 

» Le card. de Fleory. » 

Plus tard et en 1736 , autre négociation , entre le car- 
dinal ministre et l'abbé Dubos , pour faire entrer l'é- 
vêque de Mirepoix à l'Académie française , sans qu'il en 
fasse la demande , c'est-à-dire contrairement au règlement. 

Versailles , 5 mai 1736. 

« Je crois pouvoir vous assurer , Monsieur , que Mon- 
» seig. r Tévêque de Mirepoix ne sera pas éloigné de l'hon- 
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• neur d'entrer dan* l'Académie franoaùe , si on lui fait 

» entendre qu'on y pense pour lui, mais je douterais 

» qu'il fit la demande lui-même, et je ne vois d'autre 

» expédient pour sauver les usages de notre compagnie 

» que d'insinuer que cela ferait sans doute plaisir à M. 

» le Dauphin, si elle le choisissait. Vous êtes bon et 

» et sage et tous saurez apporter tous les ménagements 

» qui conviennent de tous les côtés. 
» Croyez, etc. Le card. de Fleory. » 

En 1734, parut le dernier ouvrage de l'abbé Dubos, 
Y histoire critique de V établissement de la monarchie fran- 
çaise dans les Gaules; c'était l'œuvre de 15 années de 
travaux , on peut même y ajouter des huit dernières an- 
nées de sa vie pendant lesquelles il l'augmenta et la 
retoucha , car l'abbé Dubos finit comme il avait com- 
mencé , en Antiquaire. Les Francs sont entrés dans les 
Gaules, non en conquérants, mais à la prière de la 
nation. Tel est le système que les trois volumes in-4.° 
de l'abbé Dubos , ont pour objet d'établir. Colosse aux 
pieds d'argile, s'écrie Montesquieu, et contre lequel l'his- 
toire et nos lois rendent témoignagne. Sans vouloir en- 
trer en lice avec l'auteur de l'Esprit des lois, conten- 
tons-nous de remarquer que l'arrêt porté par Montes- 
quieu a été si non infirmé par la nouvelle école histo- 
rique , du moins sensiblement modifié. Sans parler de 
M. de Maistre, que des préoccupations systématiques 
pourraient rendre trop favorable au système de l'abbé 
Dubos , M. Guizot et quelques autres historiens de nos 
origines adoptent une grande partie de ces idées, seu- 
lement ils font de plus une part très-grande à l'influence 
des évéques gallo-romains dans les succès persévérants 
de l'invasion franque. 
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« L'église, remarque M. Miohelet, fit la fortune de* 
» Frank*. Jamaia leurs faibles bandes n'eussent détruit 
» les Gotha , humilié les Bourguignons , repoussé les Àl- 
» lemands , si partout ils n'eussent trouvé dans te clergé 
9 un ardent auxiliaire qui éclaira leur marche, les guida 

* et leur gagna d'avance les populations Les Franks 

» ont été les hommes d'armes, les instruments de la 
» population catholique. » 

L'abbé Dubos mourut à Paris, le 23 mars 1743, à la 
suite d'une maladie longue et douloureuse. Sa mort fut 
comme celle de Bayle, résignée, attendue, presque désirée. 

On dit qu'il répétait en mourant ce mot d'un ancien ; 
« Le trépas est une loi et non pas une peine. » II ajou- 
tait : « Troie choses doivent noue consoler de quitter la 
vie. Les amie que nous avons perdue , le peu de gens di- 
gnes sY4tre aimés que nous laissons après nous et enfin le 
souvenir de nos sottises et V assurance de n'en plus faire. » 

Si nous avions à apprécier le mérite de l'abbé Dubos, 
nous dirions qu'écrivain sans éclat , il tiendra toujours 
un des premiers rangs parmi nos historiens, et que pen- 
seur original et profond , il a exercé sa part d'influence 
sur le siècle où il a vécu. Le jugeant d'après ses ou- 
vrages , sa vie voyageuse , ses liaisons , le tour d'esprit 
qui le caractérise et par quelques confidences échappées 
à sa correspondance, nous dirions que l'ami de Saint- 
Evremond et de Bayle a appartenu à cette école de li- 
bres penseurs formant la transition entre les xvir.* et 
xviii. 4 siècles, gens philosophant volontiers à huis clos, 
mais plus enclins à profiter des abus qu'à les attaquer 
de front. 
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— g— irnw ADMIS 

* * 

M. Woillez (Emmanuel), inspecteur des contributions 
indirectes , à Beauvais , titul. non-résul. 

M. Oswàxd de Gaix de St.-Aymouk, avocat à la 
Cour royale, chevalier de plusieurs ordres, à Paris, 
menib. titul. non-résid. 



OUVRAGES OFFERTS A UL SOCIÉTÉ 

Pendant le 3. e trimestre 1845. 

L'Investigateur, Journal de l'Institut historique , n.° 431. — 2.° 
L'Institut, n.°* 113 , 144. — 3.° Bulletins de la Commission 
royale d'histoire de Bruxelles. Tom. a, 1844. Ton», x, n.°* 1 et 
2, 1845. — 4.° Bulletins et annales de l'académie d'archéologie 
de Belgique. Tom. u, 3.* Ht. — * 6.° Bulletin de l' Athénée du 
Beanvaisis. 2.< tri m. 1845. — 6.° Eglises , beffrois , châteaux et 
hôtels-de- ville les plus remarquables de la Picardie et de l'Ar- 
tois. — Cathédrale d'Amiens. — Eglise et abbaye d'Ourcamps. 
— Eglise St.-Pierre de Corbie. — Château d'Auxi. Offert par l'é- 
diteur M. Alfred Caron, libraire à Amiens. — 7.° Annales des 
sciences physiques et naturelles de la Société royale d'agri- 
culture de Lyon. Tom. iv, liv. 5. Tom. y, liv. 1. Tom. vi , 
liv. 1, 5, 6. Tom. tu. — 8.° Les musées d'Italie, guide et 
mémento de l'artiste et du voyageur; précédées d'une dissertation 
sur les origines traditionnelles de la peinture moderne. — Les 
musées d'Espagne, d'Angleterre et de Belgique. — Les musée» 
d'Allemagne et de Russie , par Louis Viardot. 3 vok io-12 rel. , 
offerts par M. Mnrion, roemb. corresp. à Paris. — 9.° Cotlec- 
Unea antiqua. N,° vu. Etchings of ancieut reraains by Ch. Koach 
Smith. — 10.° Par la Sociité des Antiquaires de Londres, celle». 
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de ses publications dont soit la liste. — 1.° Caedmon's metrica! 
paraphrase of parts of the Holy Scriptures, in Anglo-Saxon j with 
an english translation , notes and a verbal index , by Benjamin 
Thorpe. 1 vol. in-8.° , rel. — 2.° Codex exoniensis. — A collec- 
tion of Anglo-Saxon poetry, from a manascript in the library of 
the dean an chapter of Exeter , with an english translation , by 
B. Thorpe, 1 vol. in-8.°, rel. — 3.° Magni rotnli scaccarii Nor- 
manniœ sub Begibus Angliœ. Opéra Thoraœ Stappleton , 2 vol. in- 
8.° , rel. — 4.° Liber quotidianus contrarotulatoris garderobœ. An- 
no regni régis Edwardi primi vicesimo octavo a. d. MCGXCIX 
et MCGC ex codice MS. in bibliothecà suà asservato. — 5.° The 
military antiquities of the Romains in Britain by the late Wil- 
liam Roy. 1 vol. in-fol. — 6.° A collection of ordinances and 
régulations for the governement of the royal Household made in 
diverse reigns from Ring Edward III to the King William and 
qtieen Mary. Also Beceipts in ancient cookery. 4 vol. in 4.° — 7.° 
Archœologia or miscellaneous tracts relating to antiqnity. Publis- 
hed by the Society of Antiquaries of London. Vol. 1 1 d 1. xi , 
xn, xit, xyi à xxx 20 vol. in-4.° — 8.° An index to the fini 
flfteen volumes of Archœologia. — An index to archœologia from 
Vol. xyi to vol. xxx inclusive. 2 vol. in-4.° 



OBJETS OFFERTS AU MUSÉE 

Pendant le 3.* trimestre 1845. 

1.° Par M. Brunet, aubergiste à Liomer, un Christ en cuivre 
émaillé , de style byzantin , trouvé dans celte commune. — 2.° Par 
M. E. Woillez, contrôleur des contributions indirectes à Beanvais, 
un fragment de carte à jouer du xn.* siècle, trouvé dans l'in- 
térienr d'un bas-relief de l'histoire de St. -Jean-Baptiste de la ca- 
thédrale d'Amiens. — 3.° Par M. Bourgeois de St,-Biquier , pro- 
priétaire à Amiens , un buste en terre cuite vernissée , fin du xvi». e 
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siècle. — 4.° Par M. Daillard-Herby , suppléant à la justice-de- 
paix d'Albert, plusieurs agraffes de ceinturons, deux anneaux en 
fer, un collier formé de graines en pâte vitreuse et d'autres ob- 
jets en bronze, trouvés dans un tombeau mérovingien près d'Al- 
bert. — 5.° Par M. Amédée Vast , chef du secrétariat général de 
la Préfecture de la Somme, le cachet en cuivre de l'agent na- 
tional près le district d'Amiens. 




Amien?. — Imp. de DU VAL et HERMENT, place Périgord. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



-**e« 



Séance du 12 novembre 1845. 

M. Forceville annonce . qu'il travaille à un buste de 
Blasset , sculpteur picard du xvn. e siècle , et qu'il se pro- 
pose de l'offrir à la Société , comme il en a déjà fait part 
à plusieurs de ses collègues dans l'intervalle des séances. 

M. le Président ajoute que , sur sa demande , M. le Mi- 
nistre de l'Intérieur a accordé à la Société un bloc de mar- 
bre pour la confection de ce buste.. 

Des remerciements sont votés à M. Forceville et à M. le 
Ministre de l'Intérieur. 

— M. Dufour présente à la Société les objets trouvés par 
M. Darsy dans la tombelle qu'il a commencé d'explorer 
près de Gamaches , et lit la note suivante de M. Darsy. 

« A un kilomètre et demi de Gamaches , au milieu 
d'un marais communal , dans la direction de l'antique 
Augusta (Eu) et à une faible distance de la Bresle , s'élève 
un tertre ou monticule sur lequel* la tradition paraît 
silencieuse ou bien vague. 

» A quelle époque a-t.-il été formé ? par quel peuple ? est- 
il celtique , gallo-romain, ou postérieur à l'invasion frainto? 

*> Quelle en était la, destination P Est-ce un agger , po- 

17. 
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sition de défense passagère , que les peuplades gauloise» 
élevaient quelquefois sur les confins de leur territoire? 
Serait-ce un tumulus recouvrant les cendres d'un chef, 
ou un lieu de sépulture à la suite d'une bataille ou d'an 
autre événement grave? Ce tertre se rattacherait-il à 
Yiter de Beauvais à la mer, passant par Àuraale et Ga- 
maches, en suivant la Bresle, duquel parle D. Grenier. 

» Il était impossible d'entrevoir la réponse à faire à ces 
questions avant d'avoir fouillé le monticule ; peut être 
même restera-t-il encore bien des doutes après ! 

» Quoiqu'il en soit , je viens , Messieurs , vous donner 
la description de ce monument, avec le résumé fidèle 
des travaux que j'ai fait exécuter. 

» Ce tertre est connu dans le pays sous le nom de 
Grande Motte. Il offre une forme eurieuse: circulaire, 
légèrement ovale , il tfgore un cône tronqué d'une hau- 
teur perpendiculaire de2 m 50à3»,et de7à 8 m en^ta- 
lus. Le sommet a un diamètre de 16 n de Test à l'ouest 
et de 12 m du nord au sud, non compris un rebord 
de 4 ■ environ de large et de 0,60 à 0,80 d'élévation, 
ce qui présente assez l'aspect d'un vase. Le pourtour 
dans te haut est de W m et de 120 au bas du talus. 

» Vers Test cinq à six levées de terre variant de 0,60 
à 1,20 de hauteur figurent comme des lignes de cir- 
eonvallation qui vont en se rapprochant vers le nord- 
ouest et disparaissent à peu près à l'ouest et au midi ; ce qui 
du reste pourrait être dû à la qualité spongieuse du sol. 

»> Une telle disposition avait éloigné d'abord l'idée 
d'un tumulus , pour faire croire aux ruines d'un aneien 
fort. C'était d'ailleurs la seule tradition offrant quelque 
consistance dans le pays. Mais vous verres, Messieurs, 
qu'elle n'est rien moins que vraie , si Ton ne veut en- 
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tendre par là an de ces point» de défense accidentelle 
douf j'ai parlé en comm en çant. Du reste, il est boa de faire 
observer ici que dan» le voisinage on trouve les vestige» 
de deux forts, ee qui a pu faire dévier la traditie*. 

» Décidé à Me faire une opinion sur ce monument, 
je fis ouvrir «ne tranchée de l'est à l'ouest , en com-< 
meaç ant au pied et en avançant toujours vers le centre, 
sur une largeur de 2 métrés. 

» Le talna t'est trouvé composé d'abord d'une terre 
tréfr-mélangée de petits cailloux , de même d'ailleurs que 
le sol du marais; pui* d'une couche épaisse de 30 cen- 
timètres de terre noirâtre, caillouteuse, et enfin d'une 
terre grasse blanchâtre ou grise, aorte de terre glaise; 
an-dessous de celle-ci une terre toujours remplie de 
petits cailloux , mais homogène Au-delà du talus, dans la 
partie surmontée d'un rebord , à un métré de profondeur , 
se présente une couche épaisse de petits cailloux qui ont 
éfeê soumis à l'action d'un fou bien vif, puisqu'il» sont tous 
calcinés , rouges , cassants et tombant par éclats. Gn y 
rencontre de* morceaux de charbon de bois» — Dans la 
terre au-dessus , on trouva un for à cheval , un reste 
d'instrument lancéolé et un morceau de fer incrusté de 
cailloux par l'effet de la rouille. En dépassant le rebord, 
il se présenta un fort silex paraissant «voir servi d'abtocq; 
il supportait en effet des parties de bois de chêne en 
décomposition '. Il est à remarquer d'ailleurs que ce bois 
se continue sur le même plan horizontal. Un enduit de 
graviers et de chaux existait entre le bois et le silex sur 
lequel il formait une croûte. 

» L'ouverture ayant atteint le centre du tertre et une 
profondeur de trois métrés , sans compter la hauteur de 
la bordure, il fut reconnu qu'il était composé découches 

17/ 
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formées avec le plat grand soin et de cette manière : 
La partie supérieure épaisse d'environ 50 centimètres 
est une terre végétale entremêlée de cailloux , qui forme 
une enveloppe générale. La seconde couche de 12 à 15 
cent, est d'une terre glaise et imprégnée • de chaux , 
au-dessous, de laquelle se rencontrent souvent des os- 
sements et des charbons. La troisième couche en terre 
remplie de cailloux a de 10 à 25 centim. d'épaisseur. 
La quatrième de 8 à 10 centimètres est d'une terre qui 
semble formée uniquement du détritus d'une certaine 
quantité de bois dont des morceaux assez forts ont 
été recueillis. La cinquième est un petit gravier de 20 
centimètres d'épaisseur.. La sixième de 3 centimètres est 
formée de bois , de paille et de seigle brûlés , où se 
trouvent ça et là quelques débris d'ossemens. Vers les 
extrémités) la paille et le grain sont moins apparens ou 
manquent complètement. Vient ensuite une septième 
couche de 25 à 30 centimètres , de petits cailloux lé- 
gèrement entremêlés d'une terre très-friable. Enfin la 
dernière couche , épaisse de 1 mètre 30 centimètres , est 
formée de petits cailloux jaunâtres , mais dont le dessus 
est beaucoup plus foncé que le reste et semblerait cou- 
vert d'une couche de rouille. Vient au-delà le caillou 
couvert de vase qui touche à l'eau , où je me suis arrêté. 
Voici en quoi consistent principalement les objets trouvés: 
» Dans la couche supérieure , vers la bordure, quelques 
petits tessons de tuiles à rebord , un morceau de meule, 
un vase entier à col rétréci et avec une anse. U a été 
à demi brisé par l'ouvrier qui l'aperçut trop tard ; mais 
j'en ai réuni les morceaux; — plus loin des ossements 
d'hommes et de chevaux , des dents de sanglier , des 
mâchoires d'autres animaux: le tout disséminé. Dans 
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les couches suivantes , au-dessus jî de la huitième , se 
trouvaient des débris d'objets en fer, mais entièrement 
mangés par la rouille et ne présentant plus , pour ainsi 
dire , aucune forme , si ce n'est toutefois des fers à 
cheval encore munis de clous; de petits ornemens en 
cuivre peint bien conservés. J'ai remarqué un clou cou- 
vert d'une sorte de peinture rouge qui sans doute Ta 
préservé de la .rouille, car il est parfaitement sain. 
. » Non content de la première tranchée que j'avais faite, 
j'ai porté les «ouvrier» sur un autre point , vers la bor- 
dure à Test, J'ai rencontré les mêmes couches super- 
posées. Seulement à i m 60 de profondeur, se trouva 
une sorte d'aire en sable blanchâtre bien battue et par'* 
faitement unie d'environ 1 m 30 de large, sur 1 m 60 
de long; il n'y avait rien au-dessus, mais à l'extrémi- 
té se rencontra un éperon parfaitement conservé, un 
fer à cheval et un morceau de fer informe. Au-dessous 
était une terre remplie de sable et de cailloux ayant 
subi l'action du feu. 

» Voilà, Messieurs, le résumé de mon travail jusqu'à 
ee jour. Si les objets trouvés n'ont rien de bien «aillant , 
point de caractère bien déterminé ni propre à fixer l'é- 
poque de la confection du monument, non plus que 
sa destination , au moins sa composition offre-t-elle beau- 
coup d'intérêt. Peut-être jugerez vous qu'il y a lieu de 
pousser plus loin les investigations. » 

La Société , consultée par le Président , décide qu'une 
somme de 60, fr. sera accordée à M. Darsy pour con- 
tinuer les fouilles commencées. 

— M. l'abbé Jourdain fait part de l'écroulement de 
l'église de St.-Maulvis. La ruine de ce monument, qui 
était fort ancien , est une perte sous le rapport histo- 
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rique. Le curé est disposé à mettre des ouvriers à la 
disposition de la Société pour entreprendra des fouilles. 
H. Jourdain sollicite, en conséquence, la nomination 
d'une commission pour les surveiller. 

Une commission composée de MM. Jourdain, Durai, 
Rufour, Garnier et. Forceville est nommée. 

— La parole est à M. Du val pour une lecture. 

La Société des Antiquaires de Picardie, dit M. Du val i 
n'a. pas appris sans quelque satisfaction que la tour 
d'Ailly-le-Haut-dochcr , un instant menacée d'une dé- 
molition complète, devait rester debout et porter long- 
temps encore la flèche aérienne qui a donné son nom 
an pays. 11 a© s'agit plus d'une démolition mais d'une 
simple réparation dont la commune et la fabrique d'Ailly, 
aidées du concours de. l'Etat et de l'administration locale ont 
eonsenti à supporter les charges. Les travaux commence- 
ront au printemps prochain, sous la direction de M. Ramée. 

M. Dn,vaL .pense que dans ces circonstances, la Société 
accueillerait avec plaisir la communication de quelques 
extraite des comptes de In fabrique d'Ailly qui sont re- 
latifs à la construction de la flèche et aux diverses ré- 
parations qu'elle a subies. 

C'est dans le compte de 1556 à 1557 que figure la 
mention du traité qui a pour objet la construction d'une 
aiguille ou flèche et celle des principales dépenses exigées 
pour cette œuvre importante. Ce document nous apprend 
que le constructeur était un charpentier nommé .François 
Classant. Le compte de l'année suivante , c'est-à-dire 
de 1557-1558 est perdu. Il contenait certainement des 
mises importantes pour l'œuvre du clocher puisque celui 
de 1558-1559 qui nous est resté se trouve encore grevé 
d'aaset lourdes dépenses. Dans les comptes des années 
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Attirantes on ne trouve plus rien qui soit rotatif à la 
construction de la flèche* Il est donc incontestable qu'elle 
a été complètement achevée cUras le court de deux à 
trois années , de 1556 à 1559* €e n'est poartant pas à 
dater de oette époque que le village d'Aillf prend le 
surnom de haut clocher. Les comptes de 1561 , 64, 65, 
le désignent toujours par son ancien nom d'Ailly en 
Ponthieu ; le registre de 1571-72 emploie pour la pre- 
mière fois la qualification nouvelle, encore n'exclut 
elle pas l'ancienne que Ton retrouve un peu plus bas 
dans le même compte. Le compte de 1572-73 unit les 
deux expressions A*lly-le-Haot-€loeher eu Ponthieu. Le 
surnom de haut clocher ne parait plus ensuite jusqu'au 
commencement du xvn. 6 siècle ( oompte de 1(01 ) mais 
il revient dès-lors pour ne pas cesser d'être employé 
concurremment avec l'ancien qui n'est jamais complè- 
tement abandonné. -—De 1571 le clocher d'Ailly exigeait 
déjà des réparations considérables ; mais il est infiniment 
probable qu'en l'année 1611 une réédification presque 
complète eut lieu. Il n'est donc pas possible de croire 
posséder , dans la flèche d'Ailly, le clocher de François 
Glassant , le clocher de 1557 ; il faut reconnaître dans 
ce monument la main des ouvriers de 1611. 

M. Duval annonce qu'il donnera dans une prochaine 
séance les renseignements qui regardent la haute tour. 

— - M. Hardouin lit la première partie d'une notice 

ayant pour titre : Une excursion dans le Morbihan, 

» 

Séance ordinaire du 10 décembre 1845» 

La Société décide que les volumes de ses mémoires 
seront adressés à l'association archéologique de la 
Grande-Bretagne. 



— 252 — 

— M. Jourdain Ht a a nom de k commission nommée 
pour présider aux fouilles de l'église écroulée de St.- 
Ma al vis , un rapport dans lequel il conclut à ce que 
la Société exprime lé vœu de voir remplacer cette église 
par une église de style gothique. 

. Un membre demande que le rapport soit adressé au 
Préfet et que la Société consacre ainsi le vœu exprimé 
par la commission. — Un autre membre , tout en parta- 
geant le vœu émis , pense que la commune n'a * point 
les ressources suffisantes pour une telle construction. 
La loi ne permet ' aux communes des dépenses extraor- 
dinaires que dans une proportion très-restreinte , et lés 
campagnes n'ont pas , comme les villes , les ressources im- 
menses des souscriptions* 

Après une assez longue discussion à laquelle plusieurs 
membres prennent part , la Société adopte le rapport et 
décide qu'il sera adressé à M. le Préfet. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bureau , 
pour 1846. Le vote au scrutin secret donne le résul- 
tat suivant: 

Président, M. Gueràrd. 

Vice-Président , M. Breuil. 

Secrétaire-annuel, M. l'abbé Jourdain. 

— M. le Président fait connaître qu'il y a lieu de 
procéder à la nomination de deux membres de la com- 
mission du musée pour remplacer M. Woillez, qui a 
cessé d'être titulaire résidant et M. Gheussey , membre 
sortant. La société votant au scrutin secret nomme M. 
l'abbé Duval en remplacement de M. Woillez et con- 
tinue M. Gheussey dans ses fonctions. 
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- ' COMITÉ DBBEAOVAIS. 

Séance du 16 /mît» 1845. — Diverses médailles sont of- 
fertes par MM. Daniel et Noël. 

— M. Daniel continue la lecture de son travail sur 
l'état de la ville de Beau vais en 1789. Cette partie ren- 
ferme des détails fort curieux sur les anciennes églises 
de St. -Thomas , de la Magdelaine et de St.- André et la 
manufacture royale de tapisseries. 

Séance du 21 juillet. — Mention d'objets offerts pour 
le musée par MM. Varlet et Danjou. ' ' 

— Le comité vote une somme de 50 fr. pour achat 
d'objets antiques trouvés sur le territoire du village de 
Rue-Saint-Pierre. 

Séance du 18 aedt. — • Plusieurs médailles sont offertes 
par MM. Fouquier , Martin fils et le comte de Chèrisey. 

— Lecture est donnée d'une lettre de M. Houbigant 
sur l'origine de la tombelle ou mont de Montreuil-sur- 
Bresche. Après quelques observations de plusieurs mem- 
bres , le comité alloue une somme de 100 fr. pour con- 
tinuer l'exploration et nomme une commission pour suivre 
les travaux. 

— M. Dupont- White donne lecture de plusieurs frag- 
ments . d'un travail sur le temps de la Ligue , principa- 
lement en ce qui touche le Beauvaisis. 

Séance du M novembre 1845. , 

• i 

MM. Daniel et Danjou rerident compte des objets offerts 
au musée de Beau vais depuis plusieurs mois. 
. M.* Danjou s'exprime en ces ternies: « Messieurs, depuis 
votre dernière séance, le musée s'est' enrichi, d'un .as- 
sez grand nombre d'objets qui ajouteront à Fintérêt que 
présente déjà cette collection. Plusieurs se recommandent 
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à un double titre en oe que , à leur caractère propre , 
ils joignent l'avantage d'avoir été trouvés à Beauvais ou 
dans les environs , et dans des circonstances qui peuvent 
contribuer à éclaircir quelques points d'histoire ou de 
géographie locale. 

» De ce nombre sont notamment des médailles romaines 
qui sont offertes au comité par M. Jourdain , vice-pré- 
sident au tribunal de la Seine, Ces médailles ont été 
trouvées, en 1843 et en 1845, dans une propriété ap- 
partenant au donateur, et qui est située sur le terri- 
toire de Notre-Daine-du-Thil au-dessous des bois de 
Brûlet et de la Carte , au bord septentrional de la route 
royale de Paris à Calais. Les premières médailles se 
composent de: 1«° un Domitien 2. e module, tête lau- 
rée, portant pour légende: IMP. CAES. DOMIT. AUG. 
GERM. COS. TRI. POT. PP. Revers: guerrier casqué, 
marchant, tenant à gauche un bouclier et lançant une 
flèche de la roaiu droite, Légende: SALUTI. AUGUSTI; 
un quinaire 4 3.° un petit bronze fruste $ 4.° un grand 
bronze fruste; 5.° deux moitiés de deux médailles dif- 
férentes , très-altérées par le temps : Tune paraît repré- 
senter une galère ; 0.° un Néron, 2. e module, tète laurée, 
tournée à gauche ; revers : victoire marchant ; à ses 
pieds un bouclier , avec l'inscription : SPQR. Elles ont 
été trouvées , par hasard , dans les travaux faits par le 
fermier pour pratiquer une entrée à sa pièce de terre, 
en coupant le rideau qui la sépare de la route. Ce 
terrassement à mis à découvert les . fondations en cail- 
loux d'un mur depuia longtemps détruit, et an milieu 
desquelles se trouvaient ces médailles. Cette découverte 
a inspiré à If. Jourdain la pensée de faire uoe fouille 
à l'effet de reconnaître la direction et retendue des 
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fondations, et de rechercher les vestiges antiques qui 
pourraient encore s'y trouver. Ces travaux ont eu lieu 
le 20 octobre dernier! sous la direction de M. Jour- 
dain, avec lequel je me suis rendu sur les lieux* On 
a ouvert une tranchée d'un mètre de largeur sur 1 
mètre 25 de profondeur, et 17 mètres 80 de longueur. 
Dans tonte retendue de cette excavation se trouve la 
même fondation eu cailloux , déjà signalée en 1845 
sur un autre point de la même pièce , située à. 60 mètres 
à Test de l'ouverture de la tranchée. La fondation se 
présente sur une épaisseur de 45 à 50 centimètres* Elle 
est composée de cailloux juxta~posés, et mêlés d'un peu 
d'argile sans chaux, mais contenue par une rangée de 
cailloux d'un fort échantillon. Quelques morceaux de: 
briques étaient mêlés aux cailloux; j'en ai rapporté 
quelques-uns qui ont beaucoup de rapport avec un autre 
fragment de brique romaine qui vient de l'amphithéâtre 
de Lillebonne, et que je dépose également sur le bu- 
reau de la part de M. Jourdain. Pendant la fouille a, 
laquelle nous assistions, les ouvriers ont trouvé et nous 
ont remis deux médailles qui reposaient au milieu de la 
fondation, et dont nous avons vu les empreintes sur 
l'argile qui liait imparfaitement entre eux les matériaux 
de cette maçonnerie. Ces médailles se composent de : 
1.° une médaille plus épaisse que les petits bronzes du 
bas empire, présentant d'un côté un animal ayant l'ap- 
parence d'un taureau, et au-dessus une inscription 
qu'on n'a pu déchiffrer ; au-dessous 9 des caractères non 
déterminés. Cette médaille paraît gauloise; 2.° une autre 
petite, médaille, gauloise en argent, trop frustre pour 
qu'on puisse en décrire l'empreinte. 

» Il est à remarquer qne la pièce de terre dans la* 



— 466 — 

quelle ces médailles ont été trouvées, en 1843 et 1843, 
est située dans -une position qui , sans occuper le point 
culminant de la localité f domine toute la Vallée de 
Trôissereux et se trouve à proximité '. d'une voie romaine 
décrite dans la notice archéologique de M. Graves, 
page 98,' et qui paraissait conduire de Paris à Eu. 
Cette pièce, avant la rectification de la route de Pa- 
ris à Calais en 1842, était précédée dans toute son 
étendue, et parallèlement aux fondations ci-dessus dé- 
crites, d'un fossé très-large et d'un talus assez régu- 
lièrement terrassés dont on voit encore distinctement les 
restes aujourd'hui. On peut facilement trouver cette pièce 
de terre en mesurant un espace de 200 à 210 mètres après 
le pieu n.° 29 de l'administration des ponts-et-chaussées. 

» La destruction du Gloria-laus , en ouvrant une belle 
et utile communication au centré de la ville de Beau- 
vais , a fait disparaître plusieurs anciennes façade dont 
le style et les ornements rappelaient, d'une manière 
digne d'intérêt, l'architecture du moyen-âge et Tétat 
de notre ville à l'époque où une enceinte fortifiée dont 
les restes disparaissent chaque jour , circonscrivait et 
défendait la portion de Beauvais qu'on appelait la cité. 

» Nous devons à la générosité éclairée d'un de nos 
concitoyens , M. Heu , chaufournier , la conservation de 
plusieurs curieuses sculptures en bois qui décoraient la 
façade de la maison qu'il occupe à l'entrée de l'impasse 
Beauregard. Vous remarquerez particulièrement , au 
nombre de ces sculptures , un Christ connu . jadis dans 
le quartier sous le nom de Dieu de pitié 9 qui ornait 
lie principal appui de la saillie de cette maison. Les 
autres sculptures se composent de frises élégantes, or- 
nées de fleurs, de feuillages, d'animaux symboliques 
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et de tête» grotesques, malicieux produit de ee feu 
roulant d'épigrammes sculptées que 'séculiers! et régu- 
liers aimaient tant, au quinzième sièole,; à diriger les 
uns contre Jes autres. Ces curieuses sculpture» conserve- 
ront dans notre musée le souvenir '. des ornements carac- 
téristiques qui .décoraient encore la plupart des maisons 
de . Beauvais au commencement de ce siècle , et dont 
on ne trouvera bientôt plus de traces, que dans les 
collections d'antiquités; 

» Pour présenter, dans un tableau complet tous les 
accroissements qu'à reçus le musée depuis, notre dernière 
séance. nous ^appellerons- ici, en peu de mots , les' dons 
qui viennent de vous être faits, et en premier lieu fa 
découverte due à M. Le Mareschal d'une, pierre tumu- 
laire où se trouvent nommés cinq • membres de cette 
célèbre famille des Loisel, qui occupe une place si 
honorable dans les annales de notre ville. Antoine Loi- 
sel, le plus- illustre membre de cette famille distinguée, 
figure lui-même dans cette inscription qui vous est don- 
née par M. Edmond de La Chaise. Cette épitapbe en- 
tourée d'un élégant encadrement et surmontée des armes 
de la famille Loisel , est. ainsi conçue : Nicolao avo , 
Johanni pairi , Claudio fratri familiœ sua*., primo geni- 
fis > quorum funera intra XXI III annos , msmmo , eum 
luotu atque desideria univer$œ penè cipitetis, in hano œdem 
duxit Philippu* et Aniœ Oiseli ponendum dedicandum 
que caraverunt. On croit que cette inscription était pla- 
cée dans l'église de la Basse-Œuvre. 

» Une autre inscription lapidaire» constatant la fonda- 
tion d'un obit annuel à l'Hôtel - Dieu, de Beauvais , en 
1537, a été offerte par M. Danse de Frôisay»' 

» M. Leroux aîné, banquier à Beauvais, a découvert 
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tout récemment, dans une de ses propriétés , située à 
CSondé , planeurs bas*re)ie4s es albâtre qui paraissent 
provenir de l'ancienne abbaye de Froidmont. Malgré les 
ravages du temps on du vandalisme, ees curieux frag- 
ments seront un rentable ornement pour notre musée 
en faveur duquel M. Leroux a bien voulu en disposer. 
L'on de ces fragments représente une décollation \ sur 
on antre se trouve la figure d'un chasseur avec son 
chien ; sur un troisième on voit un homme ouvrant un 
coffret} ou n'a pas encore pu déterminer le sujet du 
quatrième fragment. 

» Nous devons à M. Victor Tremblay, vérificateur 
des poids et mesures y une tète sculptée en pierre , 
trouvée à Beau vais. 

» M. Weil , architecte , a relevé avec soin t et fait li- 
thographier, avee le concours de M. Anatole Haanel, 
une curieuse croix byzantine trouvée sur la façade 
occidentale de l'église de Moiitmille, dans un ancien 
bâtiment qui masque cette église. Cette croix se distin- 
gue des autres monuments du même genre en ce qu'elle 
n'est pas nue comme celles qui décoraient plusieurs de 
nos églises romanes, et notamment celle de la Basse-* 
4£uvre, mais qu'elle est revêtue, dans sa partie anté- 
rieure, d'une seconde croix échancrée, superposée à la 
première, et sur laquelle est placée une statue du Christ 
couverte de la tunique qu'on ne trouve que dans les 
monuments du style bizantin. La représentation de ce cu- 
rieux spécimen de la sculpture et de l'iconographie byzan- 
tine sera d'un puissant secours pour l'étude de l'art à cette 
époque. Nous désirons et nous espérons que le musée 
pourra s'enrichir d'un moule en plâtre de cette sculpture. 

» Un travail graphique ,' qui ne sera pas moins utile 
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pour une autre branche de nos études, nous est offert 
par M» Anatole Hamei : c'est la reproduction fidèle de 40 
type* de monnaie* françaises, aujourd'hui retirées de la 
circulation , et qui . acquièrent , dès à présent , par r«ffet 
de cette mesure , un véritable intérêt numismatique. 

• Nous devons à M. Hamei père le don de plusieurs 
fragments de poteries romaines trouvées dans le cours 
des travaux qu'il a fait exécuter dans sa maison rue 
Saint-Pantaléoa , à une profondeur de sept mètres au* 
dessous du sol de la rue» 

* Plusieurs belles médailles, frappées depuis la res- 
tauration, et dont les principales se rapportent à la 
guerre d'Espagne de 1823 , vous sont offertes par M. 
Brocard-Moncavrei. Ces bronses, qui proviennent de 
r administration de l'Hôtel des Monnaies, à Paris, té- 
moignent avantageusement de l'état de la glyptique en 
France depuis trente ans» 

% Vous avez reçu, par l'intermédiaire de M» Ch» De* 
lacour, un fragment d'arme à feu trouvé à Hérioourt, 
et donné par M» Plantard, 

. m M. Martin fils* de Beau vais, à qui te musée doit 
déjà beaucoup d'objets intéressants , a recueilli dans les 
démolitions du rempart St.-Nicoias plusieurs fragments 
de poteries du moyen-Age , et un débris de vase qui 
parait appartenir à la plastique romaine. Notre collègue 
a fait aussi don au musée d'une devanture de bahut 
sculptée, de l'époque de la renaissance. 

» Enfin, Messieurs, M. Dugas, ancien blanchisseur 
d'étoffes à Beauvais , vous offre le moule eu plâtre * 
fait sur l'original, de l'hermaphrodite Borghèse, qui a 
orné longtemps le château de Cérifontaine, et qui ap- 
partenait au prince de Gonti après la mort duquel il 
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a été vendu à (jisors. La tradition. rapporte- que ce plâtre 
a été moulé par ordre de Louis XIV, et qu'on n'en a 
fait que deux épreuve*, dont Tune appartient au gou- 
vernement, et l'autre est celle qui vous est- offerte. 

» Ainsi, Messieurs, s'enrichit et se complète chaque 
jour la collection archéologique à laquelle le comité ne 
cesse de' consacrer ses soins. Combien d'objets' curieux 
et intéressants pour l'art et pour l'histoire du pays ont 
déjà été sauvés de la destruction et conservés à la 
science, grâce au modeste asile- que nous leur avons 
ouvert et au constant appui que nos travaux ' ont trouvé 
dans; la bienveillance de l'administration municipale. Le 
local spacieux et commode que la munificence -éclairée 
du Conseil général met à notre disposition donnera , 
nous - n'en doutons point , un nouvel essor - au - déve- 
loppement de notre musée. Le tèle que nous avons 
trouvé dans beaucoup d'amis de la science et de l'art 
ne pourra que recevoir un nouvel élan de cette cir- 
constance heureuse; elle assure à nos collections un em- 
placement spécial et définitif dans un édifice qui se 
recommande lui-même par ses caractères architectoni- 
ques et archéologiques, et dans lequel tous les objets 
d'étude que nous possédons pourront être disposés de 
la manière la plus convenable. De ce . moment , le musée 
que vous avez -fondé acquiert l'importance d'un éta- 
blissement public dont chaque jour accroîtra l'impor- 
portance et l'intérêt. Le comité n'a pas failli à sa 
tâche ; nons comptons sur le zèle et la générosité dont 
nous avons déjà recueilli tant de preuves, pour nous 
aider à la compléter, en dotant notre musée des trésors 
scientifiques qui se trouvent encore disséminés dans la 
contrée , et dont la réunion ' formera , avant peu d'an- 
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nées , une belle et intéressante collection locale. * 

— Plusieurs objets sont offerts par MM. Tremblay, Mar- 
tin fils , Leroux et Delaherche. 

— Le comité arrête qu'il sera fait un moulage du 
Christ en relief, encastré dans le pignon de l'église de 
Montmille, reconnu et décrit par M. Weil, architecte. 

— Sur la proposition de l'un de ses membres , le 
comité vote une somme de 100 fr. pour la souscription 
au monument de Jeanne Hachette. 

— Sdr l'exposé fait par M. Desjardins, l'un de ses 
membres, et attendu qu'il serait de la plu* grandie 
utilité que le comité pût ouvrir quelques relations avec 
la commission ecclésiastique existant à Beauvais pour 
la conservation des monuments religieux, le comité in- 
vite M. Desjardins à vouloir bien se rendre l'intermé- 
diaire entre le comité et ladite commission. 

— M. Ronger fait hommage d'une note imprimée 
sur un plomb beauvaisin au type de Ste.-Ângadréme 
et de St. -Michel , extraite de la Revue numismatique 
de 1846 , et tirée à 25 exemplaires. Le comité accepte 
avec reconnaissance l'offre de cette note et vote des 
remerciments à M. Ronger. 

Séance du 45 déeembre. — Le comité reçoit de M. Velland 
474 pièces de monnaies et médailles ; de M. Cochefert 
une lithographie représentant la façade de deux maisons 
contiguës , sises à Beau vais , rue de 4a Taillerie ; de 
M. Auxcousteaux deux vases antiques et l'empreinte d'un 
Christ flagellé de l'église de l'Orroaison, 

— Des remerciments sont votés à M. Houbigant , 
membre du conseil-général de l'Oise et du comité , pour 
le zèle dont il a fait preuve en appuyant la motion 
faite d'abandonner à la ville de Beauvais des anciens 

18. 
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bâtiments de la cour d'assises à l'effet d'y placer le 
musée de la Ville. 

— M. Danjou est présenté à la Société pour remplie 
les fonctions de directeur pendant l'année 4846. 



Rapport sur V Eglise écroulée de Saint-Maulvis. 

Messieurs, 

« Nous avons accompli, les 47 et 18 novembre, la 
mission que vous ave* bien voulu nous confier de vi- 
siter les ruines de l'église de Saint»Meulvis , an canton 
d'Otseroont, pour y rechercher ce qu'elles pouvaient 
offrir d'intéressant et en même temps pour vous mettre en 
mesuré «de donner vetre avis sur le genre de. style qu'il 
serait à propos d'adopter dans la reconstruction projetée 
de cette église. Le résultat de notre enquête ne Justi- 
ne -que trop ce que nous avions l'honneur de roua dire 
<tan* la dernière séance : notre pays vient de faire une 
perte vntimemt regrettable au point de vue archéologique 
et historique. Au plan accusé encore soit par les fon- 
dations que la catastrophe à mises à nu* soit par les 
lambeaux de murailles menacées d'une mine dernière 
an 'moindre souffle, noua «tons reconnu la belle et spa- 
cieuse église du xii.* siècle dont M. Garnier , notre 
collègue, « heureusement relevé une description mono- 
graphique et un croquis que vous lui demanderez «ans 
doute de vouloir bien rédiger pour vos archives» 

» 23 m ,15° de longueur, AB^ÔO» de largeur, 17«\$tf* 
de hauteur sont les dimension* générales , et dans p3uvre , 
de cet édifice. Son plan est celui de. la période ogivale 
primitive, c'est-à-dire qu'il accuse, comme à Noyen, 
ta première enfance de nos belles cathédrales du uni.* 



siècle dont il réunit toutes les condition* et disposition* 
architecturales, moins l'apogée de leur développement 
et le fini de leur grâce. 

» St.-Maulvis avait ses trois nefs parfaitement propor- 
tionnées en toutes leurs dissensions respectives ; ses co~ 
lonnes oomposées d'un fût principal cantonné de quatre 
plus petits , dont la destination normale est , pour celui- 
là , de porter la masse des constructions supérieures ; 
et, pour ceux-ci» de donner naissance aux maîtresses 
nervures des arceaux et des voûtes hautes et basses. 
Cette colonnade a dû former la somme de 24 groupée 
en comptant ceux qui sont à demi engagés le long de 
la paroi des bas-côtés» 

» Le triforium qui décore, dans toule la longueur * 
la partie supérieure de la grande nef noua a offert éga- 
lement le rudiment imparfait, mais exact et correct de 
celui de toute église gothique depuis le xu. e siècle* Il 
se compose d'un double fenestral a ogive brisée et à 
restant inscrit dans un encadrement en plein-cintre, 
caractère bien marqué du passage du roman à l'ogive* 

s Au-dessus de ce triforium ou galerie , qui n'est 
toutefois que simulée en demi-relief, s'ouvrait la série 
des grandes et hautes fenêtres d'où le jour tombait 
dans toute rétendue de la nef centrale, 

» A droite et au pied de l'édifice subsiste encore la 
base d'une ancienne tour ou clocher et nous ne serions 
point étonnés , qu'en fouillant au point parallèle à gaurJ 
ehe, on ne trouvât les fondations d'une seconde tour, 
destinée à former avec la première l'accompagnement 
du portail et l'ensemble de la façade. 

» Ainsi trois nefe , des colonnes cantonnées , des voûtes 
et des arceaux en ogive , une galerie ou triforium sur- 

18.* 
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montée d'une série de grandes fenêtres; c'est bien là 
à coup sûr ce qui constitue nue église ogivale primitive; 

» Nous n'avons à signaler qu'une seule , mais remar- 
quable dérogation à ces caractères généraux, c'est la 
forme du sanctuaire qui, au lieu d'être arrondi ou po- 
lygone , présente un carré de deux tiers plus large que 
profond , c'est-à- dire qu'il s'ouvre de toute la largeur 
de la nef centrale qui est de 7 mètres et ne s'enfonce 
que de deux mètres. Il est d'ailleurs percé de trois sortes 
de jours superposés à trois étages et que nous rencon- 
trons rarement ailleurs dans les églises de ce genre et 
de cette date. Dans la partie inférieure , ce sont trois 
grandes lancettes; au centre, une rosace sans divisions ; 
au-dessus , deux petites fenêtres accolées qui ont - dis- 
paru avec le sommet du pignon ; les encadrements, mar- 
ges et bandeaux de ces différentes fenêtres étaient nom- 
breux et d'une exécution soignée ; nous n'en avons jugé 
que par leur aspect extérieur , le parement intérieur 
ayant été, comme tout le reste, encroûté de récrépis- 
pissage. Voilà pour l'architecture. 

L'ornementation porte le même caractère. Malheureu- 
sement l'ancien portail ayant disparu ainsi que les cha- 
piteaux de la nef et toutes les parties qui sont les champs 
ordinaires de la sculpture, nous n'avons pu juger de 
celle-ci que par les têtes de colonnettes du triforium 
qui n'est pas tombé du côté du midi, et encore a-t-il 
fallu les aller dépouiller des couches successives de ba- 
digeon dans lesquelles elles ont été ensevelies jusqu'à 
l'épaisseur, de plusieurs millimètres. Les feuillages que 
nous y avons découverts ont toute la simplicité de l'âge 
que nous donnons à l'édifice , c'est-à-dire qu'ils con- 
sistent en légers crochets ou volutes. 
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» Je n'ai pas à tous entretenir du clocher qui est de- 
meuré debout au milieu de ces tristes ruines , si ce n'est 
pour tous dire qu'il est d'une date bien postérieure 
au reste de l'édifice, de la fin du xvi.° siècle , qu'il 
forme une masse imposante et que sur son flanc 
oriental sont fccusés les cordons de voûte et les nais- 
sances d'arcades qui supposent évidemment le projet ar- 
rêté déjà de la construction d'une nouvelle église à la 
place et sur le plan de celle qui vient de tomber et 
dont la chute paraissait sans doute dès-lors à craindre. 

» A ces données architectonique* sur l'âgé de l'église 
de Saint-Maulvis , nous, devons ajouter immédiatement 
un fait qui a été l'objet de notre plus sérieuse atten- 
tion , je dirai presque de notre étude, durant cette explo- 
ration ; c'est l'existence d'une inscription tumulaire au 
recouvrement de laquelle nous avons dû consacrer plu- 
sieurs heures, tant les caractères et les mots essentiels 
en étaient usés et anéantis. Notre patience et les mille 
procédés d'investigation que nous avons inventés, ont 
cependant été couronnés d'un certain succès ; voici ce 
que nous avons lu : 

Hio. . Jacet. f rater. Joannes. demende. 

hoêpitaliê. hier oso limitant, de. sancto. menelao. 

nuius anima, requiescat. in. pace. 

Deux ou trois mots seulement nous ont échappé parce 
qu'ils n'offraient plus le moindre vestige sur cette dure 
pierre de Senlis. Deux autres nous ont paru incertains. 
Il est à regretter que le sort d'une destruction com- 
plète ou presque complète soit tombé précisément sur 
la partie de cette légende qui devait nou* donner les 
renseignements les plus désirables sur l'objet de nos re- 
cherches , puisqu'ils nous auraient signalé les qualités 
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ci charge» aussi trie* que les noms certains do défont. 

*> De oe qui reste , résultent toutefois deux faits inté- 
ressants; le premier est qu'un religieux hospitalier de 
Tordre de Saint-Jean de Jérusalem a été inhumé dans 
cette église, oe qui est une pièce de plus à joindre à 
celles des archives départementales •, pour servir à l'his- 
toire de la commanderie de SainUMaulvis. Le second 
fait est que cette inhumation a dû avoir lieu au com- 
mencement, ou tont au moins dans la première partie 
du xiu.* siècle; nous en avons pour garant le caractère 
même de l'inscription qui est presque roman dans plu- 
sieurs lettres, le costume du personnage gravé au trait 4 
d'après un dessin fort large et en lignes assez raides ; 
et enfin la forme ogivale et tréflée de l'encadrement qui 
décore le êtratw* >• autant de circonstances qui démentent 
la tradition accréditée auprès de quelques habitants du 
pays qui supposent et se plaisent a raconter que les 
Templiers auraient aussi possédé la terre et seigneurie 
de Saint-Maulvb. Tout le monde sait, en effet, que les 
chevaliers de Malte ont été mis en possession des biens 
des chevaliers du Temple , après la suppression de ceux* 
ci. Or cette suppression n'eut lieu qu'en 1312 et cette 
tombe d'un chevalier de Malte est certainement anté- 
rieure de près d'un siècle à cette dernière époque. Done 
rien ne prouve jusqu'à présent que l'Ordre du Temple 
ait jamais en de résidence à SainuMaulvis et la tombe 
dont nous parlons contredit la tradition qui l'affirme» 
C'est tout ce qu'il nous appartient de dire snr oe point 
d'histoire. 

À quoi fautât attribuer la caducité relativement pré- 
coce de cet intéressant monument? Est-ce à la mau- 
vaise nature de la pierre ou du ciment P Les faits que 
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non* avons à signaler noua autorisent à défendre â°m* 
si odieux soupçon dos architectes auxquels Taspeet g£* 
néral de leur œuvre nous oblige à attribuer autant d'ha** 
bileté dans l'exécution qu'ils ont montré de ■ sagesse et 
d'intelligence dans la conception et dans le plan. Mais 
malheureusement la constitution de cet édifice avait été 
notablement ébranlé dès long-temps peut-être par Tac- 
lion d'un violent incendie, telle est la tradition certaine 
du pays, tel est le fait que démontrent trop bien et 
les amas de cendres et de charbon que nos fouilles ont 
mis à découvert sur tous les points du sol intérieur de 
l'église, et les traces très profondément imprimées du 
passage de la flamme dans l'embrasure des fenêtres du 
chevet et la teinte de fumée remplissant les scissures des 
pierres et des colonnettes qui ont tombé à notre toucher. 
A ces coups de la fortune nons sommes obligés d'à*' 
jouter , comme cause active du malheur que nous dé-* 
plorons , une restauration inintelligente et incomplète , 
exécutée en 1776. Il arriva alors que les piliers affai- 
blis, par le feu qui avait calciné leur surface dans tout 
le contour ne parurent plus de force à porter le 
poids des arceaux et des murs ; vous devine* sans doute, 1 
Messieurs, sans être plus architectes que moi, que le 
remède naturel à ce mal , à cette débilité des membres 
inférieurs de ce grand corps était de les soulager d'a- 
bord par des étais ou béquilles et puis de les rem- 
placer par d'autres membres, par des colonnes neuves 
et vigoureuses... Point du tout , au lieu de fortifier et 
de remplacer , on affaiblit et puis on donna la faiblesse 
pour soutien à la faiblesse. Je veux dire qu'on ima- 
gina de dégrossir les colonnes brûlées et de faire tomber 
•eus les coups de la serpe et de la hache toutes les 
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parties atteintes par le feu. Cette première et cruelle 
opération faite , et comme les colonnes allaieat tomber 
tout-à-fait, on les revêtit dans tout leur contour d'une es- 
pèce de robe de pierres blanches dont l'étoffe plus 
épaisse que solide ne tarda pas à se déchirer par l'effort 
même des colonnes agonisantes qu'elle recouvrait ; et 
c'est au mois de septembre dernier que lasse d'attendre 
ua remède plus efficace, la malheureuse église succomba. 
Trop heureux, les maire , curé et habitants qu'elle n'en- 
veloppa pas dans sa fatale ruine. Avec ces Messieurs 
ont encore été sauvés, nous en rendons également 
grâces à Dieu, quelques objets mobiliers de plus ou 
moins grande valeur. Je ne parle pas des mauvais ta- 
bleaux et d'une statue quasi scandaleuse que nous avons 
retrouvés au presbytère , mais de la cuve baptismale et 
du bénitier. La cuve baptismale est un morceau fort 
gracieusement sculpté, de la fin du xiv. e siècle. Le bénitier 
est plus moderne , mais remarquable aussi pour les sujets 
du xvi. e siècle qui le décorent. 

» Nous avons déjà déposé entre les mains de M. le 
Conservateur du Musée quelques petites dalles carrées 
et ornées de fleurs , roses , faces grimaçantes et lions 
héraldiques en peinture sur pierre chaude et sous vernis; 
elles ont été retrouvées sous nos yeux à un mètre en- 
viron plus bas que le soi. Nous avons également relevé 
parmi des ossements et à la même profondeur un cer- 
tain , nombre de petits vases en terre rouge et mince 
lesquels contenaient tous un sédiment de charbon et de 
cendre qui ne peuvent provenir de l'incendie de l'église., 
mais plutôt de la sépulture d'un prêtre ou d'un moine 
suivant l'usage ancien de laisser brûler de l'encens jus- 
qu'à extinction à l'enterrement et dans la fosse de ces 
personnages. 
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» Ainsi , Messieurs , de la belle et antique église de 
St«~Maulvis, il ne nous restera plus bientôt que ces 
quelques menus débris d objets mobiliers , et , quand 
tout à l'heure, la nécessité aura fait disparaître les 
pans vermoulus et brûlés de murailles encore debout , 
ie monument lui-même ne sera plus qu'un souvenir 
qu'il faudra venir recueillir dans vos archives , conso- 
lation bien incomplète , mais fruit déjà heureux cepen- 
dant d'une institution destinée comme la vôtre à em- 
pêcher que rien de ce qui a été bon et beau .dans 
le passé ne meure entièrement. Toutefois, dans le cas 
présent , vous pouvez , Messieurs, vous devez faire plus 
que consigner dans l'histoire le fait de l'existence et 
de la ruine d'un monument , vous pouvez, vous devez, 
dans la mesure d'attributions qui vous est départie , 
tous efforcer de faire renaître ce monument lui-même 
de ses ruines. Il ne vous appartient pas sains doute 
de proposer les moyens d'arriver à un si heureux ré- 
sultat, mais il est de votre devoir d'émettre le vœu 
que ces moyens soient tentés. 

» Or ce vœu ne peut qu'être accueilli avec bien-» 
Teillance par l'opinion et par l'autorité. Mais surtout 
ce vœu n'est pas téméraire, il n'a pour objet que la 
continuation et la consommation d'une œuvre déjà com- 
mencée , déjà avancée. N'est-ce pas quelque chose en 
effet , Messieurs , n'est-ce pas beaucoup que de trouver 
déjà , pour on monument qu'on projeté à la gloire des 
arts en même temps qu'à la gloire de notre culte chré- 
tien, de trouver déjà un plan tout tracé et d'un effet 
assuré, un terrain solide et bien situé , des matériaux 
en quantité notable, des fondations complètement ter* 
minées, un clocher tout fait et des plus remarquables 
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de la contrée. Or , tous ayez tout cela , vous aueu sur- 
tout dans la manière et le style dont est construit cet 
imposant clocher l'expression de la volonté- dernière de 
la génération aïeule de la votre, volonté de construire 
elle-même ou de vous léguer à construire un© belle et 
noble église ogivale ; volonté de l'exécution de laquelle 
vous ne pouvez vous affranchir que sous, peine de dés* 
honorer encore une fois votre époque , non pas seule* 
ment en faisant un monument de style grec pour une 
église r ce qui est déjà malheureux , mais en accolant 
m un clocher de style religieux un corps d'édifice tout 
profane, ce qui serait vraiment le junger* humono cm* 
piti oêrticew* equinàm d'Horace. 

» Je saie au reste , Messieurs , que le vœu que je 
vous propose est le vœu de tout le monde ; mais un 
obstacle vient en menacer la réalisation, et il est. grand 
au premier abord, c'est le défaut de ressources suffi- 
sautes à l'entreprise d'une église de ce génrç. Permet- 
toz-f-moi de vous assurer que cette difficulté . est loin 
d'être sérieuse aux yeux.de tout architecte qui étudie 
à fond les éléments et les vraies conditions des cons- 
tructions gothiques, surtout lorsqu'on veut être sobre 
d'ornementations ou même s'en priver tout à fait pour 
se contenter du seul et charmant effet des simples formes 
ogivales. Demandez aux architectes chrétiens ce qu'ont 
coûté d'argent les jolis oratoires et chapelles qu'ils com- 
mencent à élever à Paris et à Londres, sur le modèle 
des anciens du raoy engage , et ils répondront comme j'ai 
entendu répondre moi-même au célèbre Pugin, ce génie 
créateur de bientôt cent édifices gothiques en Jtagle- 
terte, ils voeu répondront en haussant les épaules ; 
a Avec es que voue apex dépensé pour tel de oee ma* 
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Humsnîs yrèos eu fhaét hérharsê, fsn ferais urne fois 
et detÉd Autant sn style ositali * ■ 

» Or il ne s'agit pas s Messieurs , de construire une 
cathédrale à St.-Mauhis, il ne » agit pas de couronner 
d'une tiare la pauvre commune rurale ; l'égifeè pour la* 
quelle on voué demande l'appui de votre sympathie , 
dont les fondations et le clocher sont déjà faits, n ? oo 
cnpe pas un terrain de 25 mètres de long sur 15 de 
large. Sa plus grande élévation n'atteindra pas le chiffre 
de 12 mètres. En supposant enfin que la somme dont 
on espère disposer ne permette pas encore de prétendre 
à un monument d'aussi modestes proportions, rien nV-» 
blige à le construire immédiatement en . entier.. L'œuvre 
étant déjà oOmmencée par le olooher et le portail , 
qui composent la façade, il serait fort naturel de con- 
tinuer en y adossant une nef que Ton prolongera de 
trois , quatre ou cinq travées suivant la mesuré des 
moyens et que l'on terminerait par un simple refend 
en pailli, lequel ne se présentant pas aux vents d'ouest 
ni à la pluie donnerait certainement le temps d'at- 
tendre que le zèle et l'économie aient créé . de nou- 
velles ressources sans obérer la population* 

» En un mot, Messieurs, on va construire une église 
è£t.~Maulvis« Deves~vous souhaiter qu'elle soit construite 
dans le style ogival? Oui, i.° parce que ce style en 
lui-même est préférable , pour un édifice reitgieusv au 
style grec * encore plus au style . bâtard de certaines 
églises modernes* 

» Oui , 2«° parce que l'église de St»*Maulvis peut être 
considérée comme déjà commencée et en voie d'exé* 
cution d'après oe style > puisque se clocher ut le por-*- 
tail qui constituent la façade , c'est-à-dire une portion 
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notable de l'édifice sont déjà terminés et qu'ils ont 
été fait» en vue de la restauration dont il s'agit* 

» Oui, 3.° parce que la construction d'une église de 
ce genre n'entraînerait pas dans une dépense exorbi- 
tante , attendu , qu'outre le clocher et le portail , les 
fondations sont entièrement et solidement établies; et 
que , de plus, une grande partie des matériaux de 
l'ancienne église, tant en pierres qu'en charpente, de- 
rront entrer en déduction des dépenses à faire. 

» Oui, 4.° parce qu'il n'est pas nécessaire de re- 
construire immédiatement cette église en entier et qu'il 
suffirait de s'occuper pour le moment de la partie comprise 
entre la façade , qui est faite , et le sanctuaire dont on 
ajournerait la construction , c'est-à-dire de la nef , ce 
qui réduirait considérablement . l'importance des travaux 
à exécuter pour le moment. 

» Je propose doue à la Société d'émettre le vœu que 
l'église de St.-Maulvis soit reconstruite sur le plan 
ancien et. en style ogival. 

» Je propose que l'expression de ce vœu soit adressée 
à M. le Préfet du département. 

» Si ce vœu est exaucé , si yotre sympathie est ac- 
quise au bon goût dans l'art de l'architecture chrétienne, 
vous imprimerez , Messieurs , un noble élan au zèle des 
architectes et des artistes de votre province , vous encou- 
ragerez peut-être de pieuses donations , Vous contribuerez , 
pour votre part , beaucoup plus que votre modestie 
ne vous permet de le penser, à l'érection d'un beau 
monument, vous déterminerez peut-être un retour sérieux 
vers un genre d'architecture qu'on s'accorde à regretter, 
mais qu'on . n'ose pas .encore recommenoer à adopter 
faute d'en connaître la pratique. » 



\ 
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M. Malot , avocat , titulaire résidant. 

M. Martin , recteur de l'Académie , membre honoraire. 

M. Vol , imprimeur à Compiègne , correspondant. 
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1.° L'Investigateur , journal de l'Institut historique, n«" 432. 133: 
134. 435. — 2.° X'Institut, journal universel des Sciences, n.°* 145. 
446. 447. 448. — 3.» Bulletin de la Société des Antiq. de l'Ouest. 
2 e trimestre 1846. — 4.° Bulletin et Annales de l'Académie d'Ar- 
chéologie de Belgique, tom. II. 4. e liv. — 5.° Bulletin de la Société 
archéologique et historique de la Charente. 4845. 2. e trim. — 6. a 
Bulletin archéologique du Comité historique des arts et monuments» 
3. e vol. n. oa 4 et 5. — 7.° Procès-verbal de la cérémonie du sacre 
et du couronnement de LL. MM. l'empereur Napoléon et l'impéra- 
trice Joséphine. Paris, an xm. in-4.° rel. d. s. t. Don de M. de 
Montoviller. — 8.° Société de Statistique des Deux-Sèvres. 4.« vol. 
4843-44. — 9° Eglises , châteaux , beffrois , etc. , de la Picardie et 
de l'Artois. Château de Thoix par M. Rembaott. Offert par l'éditeur 
M. Alfred Caron. — 40.° Archéologie des monument» religieux de 
l'ancien Beauvoisis , depuis le r. e siècle jusqnes vers la fin du xn.% 
par le docteur Eug. Woillez. Ut. 4 à 44. in-fol. — 44.° Monogra- 
phie de l'église Notre-Dame de Noyon , par M. Vitet. Dessins de 
M. Daniel Ramée. in-4.° planch. — 12.° Recueil des travaux de la 
Société libre des sciences et des arts du département de l'Eure, 
tom. V. 4844. — 43.° Mémoire de la Société des Antiq. de l'Ouest. 
4844. — 44,° Recherches historiques sur les enfans trouvés , par M. 
Labourt. (Ouvrage couronné par l'Académie d'Arras en 1845.) hv&.° 
— - 15»° Société académique de Saint-Qoentin. Annales scientifiques , 
agricoles et industrielles du département de l'Aisne. 2.* série, t. XI v 
1844. in-8.° — 16.° Rapport de M. Houbigant au conseiL-géoéral de 
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l'Oise , sur la cession de fraction» cour d'assises à la ville de Beau* 
vais. 4. 6r sept. 1845. broch. îu-8,° — 17.° — « 1.° Açta IHtejarta se* 
cietatis Rhenotrajectin». Tons. II. 4795.— Ton*. III. 1801.— To». IV. 
1803. — &' Dissertation sur Tari typographique , par Delprat , mé- 
moire couronné en 1816 par la Société d'Utrecht. — 3.° Nienwe 
Verhandeliogen van het provinciaal Utrechtsch Genootschap van Kuns* 
ten en Wetens Schapp en tweede Deel. 4823. — 4.° Verhandeling over 
de Geesdrift door 7. A. Bakker. 1824. — 5.° Verhandeling over de 
Affchaffing van de Katpvaart, door M. F.E, Berg. 48)8. — 6.° 
Verhandeling #ver de Breedemhap van Çvoeto en oder den increed 
dm Fraterhutse* op de* WetensehappeMjfcen en godsdieastigeu tues* 
tend ve*rn*i»Uftk v« 44 Nedeclanden , na <fe jcit eeow , deoc Del- 
prêt. 4830. *— 7.° Ter aagedeebteois v»n CorneUs Willem de Hbeer 
en W. BL de Beaufert. 1830. ~- 8.° Verhandeling oser 4e Duifeeh* 
Wijsbegeerie aedert de laalste vijfting jaren door Bskktr • 4836. — 
9.° Lambertus Horlensiua van Mootfoort door M. Mees. 4836. — 
40.° Geschiedenis âex Joden in Nederland door M. Koeaen. 1843. 
— 14.° Over bel Onmatig gejtwik van sterken drank f en de mid- 
delen om betzelve te fceer te gaan door Herckenralt. — 42.° Het ge- 
bruik en Miabruik der £eestrtyke drankan beneven* de Middejen tôt 
weimg van decelve uit een genees door Duparc. 1843. <— 43.° Uit-* 
komsten der meteorologiscbe waarnewingen gedaan te Utrecbt in de 
jaren 4&39~43 door M. Van fteea. 4844. — 44.9 jk uUeefeniog der 
Gereglelljke geneesknnde in Neederland door J. C. Van der Broeeke 
en Pb. Van der Broeeke. 1845. Offert par la Société de sciences , des 
lettres <* des arts dIJtrecbt 



OBJETS QWTWMStB AU MUftix 

pondant h 4» # trmettre 1945* 

4.» Par M. A. Machart , ingénie» des, ponts-es-chaossées à Amiens, 
«ne épée espagnole, trouvée a fiorbie, dans les terrassements du 
chemin de fer. XVII.' siècle. — 2.« Par M. le docteur ftigollot , 
deux galons tissus d'or et dent fragments de même étoffe , trouvés 
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dMM le lombes* 4I1ib afcèé de Cerbîe. L'un représente l'agneau 
avec cette légende à l'entenr * dynus Ihi; Fautre , une maki et ufte 
étoile avec l'exergue : Manua Dei. XIÏI. # siècle. — 3.° Par M. 
Bournel* ancien capitaine commandant de cavalerie à Amiens, nne 
figurine bronze, trouvée avec des médailles romaines an faubourg 
Saiof-tFjMeien > dans le terrain de Madame veuve GrimawT. Cette 
figurine représente Mida* assis et couvert d'un manteau. — 4.° Par 
M. Abel Terrai , peintre à Paris , deux panneaux décorés des ar- 
moiries peintes de Jacques Mouret, maleur d'Amiens en 4636 et 
1637. -~ 5.° Par M. Bazin , membre titulaire non résidant , un coin 
celtique en sUex , trouvé «o Mesnil-Saist-Firmin (Oise.) 



4.° Une fibule romaine en bronze, trouvée dans les londaiions de 
l'aqueduc ouest de la citadelle d'Amiens , en face le bastion n.° 4." 
— 2.° Un brassait en Ivoire provenant de la compagnie des arba- 
létriers d'Amiens. Il porte la date de 4647 et le nom de Jean de 
Saisseval. — 3. e Un masque de lion en plomb, avec gueule ouverte, 
ayant dû servir d'égout. Trouvé dans les déblais du Bastion de 
Loogueville , à Amiens. — 4.* Une fiole en verre, forme de baril, 
avec le nom do fabricant PROTI. , et une «utte fiole également 
en verre, mais hexagonale , avec sept tètes de ckras à ta base. 
Epoque gatto-romaine. Trouvées en 4784 a Amiens sur la route 
du Pont-de-Metz. — 5.° Deux boulets en plomb , trouvés au Plein- 
seau, dans les déblais du chemin de fer. 

S4KJSCRIPT101V 
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à DUF1ESNE DU CANfiE. 
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Sodétéi savantes*— La Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers* 
114 fr. $0 c. (A cette souscription ont pris part les membres de cette 
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Société dont les noms suivent : MM. Bannit de Châtiment , secrétaire 
de la Société d'agriculture; Beauchet Fillean, propriétaire; de Boismo- 
rand, propriétaire; Bourgnon de Layre, conseiller à la cour royale; 
Bussières, id. ; Cardin , ancien magistrat ; de Chergé , inspecteur des mo- 
numents historiques de la Vienne; Cousseau, supérieur du séminaire; 
David de Thiais , conservateur de la bibliothèque communale ; Fillon , 
avocat, questeur de la Société; de Fleury, propriétaire ; Foucart, doyen 
de la faculté de droit ; de Gove, receveur-général; Jeanne!, professeur 
de philosophie au collège royal , vice-président de la Société; de la Mar- 
sonnière, secrétaire de la Société; de Lastic, propriétaire; Lecointre- 
Dupont, président de la Société; Lecointre (Eugène), étudiant; Me- 
nard, proviseur du collège royal; Pichot (Charles), libraire; Pressac, 
bibliothécaire-adjoint, trésorier de la Société; Redet, archiviste de la 
Vienne, bibliothécaire de la Société.) — La Société royale des Sciences 
de Lille , 50 fr.— La Société française pour la conservation des monu- 
ments historiques, 50 fr. 

Membres du Comité de souscription Du Cange , à Paris. — MM. 
le comte de Biencourt , 50 fr. ; Alexandre , inspecteur-général de l'U- 
niversité à Paris, 20 fr. ; M. le baron de Septenville, maître des re- 
quêtes au conseil d'Etat , à Paris , 20 fr. 

— Monseigneur Affre , archevêque de Paris , 50 fr. ; M. le baron de 
Roisin, membre de la Société des Antiquaires de Picardie, à Bonn, 
20 fr. ; M. Dupont- White , procureur du Roi a Beauvais , directeur du 
comité archéol. , 10 fr. ; M. Fauvel , docteur en médecine à Amiens , 
5 fr. ; M. Desjardins-Soyez , ancien négociant, 10 fr.; M. J.-B. Leleu, 
épurateur d'huiles à Amiens , 5 fr. ; M. Le Glay , président de la So- 
ciété royale des sciences de Lille, 10 fr. ; M. L'Epine, juge au tribu- 
nal civil de Beauvais, 10 fr.; M. Martin fils, grainier à Beauvais, 
2 fr. ; M. Marion , ancien' notaire , attaché au ministère de l'instruction 
publique , 20 fr. ; M. de Roucy , propriétaire à Amiens , 10 fr. ; M. 
Vion-Vaquette , propriétaire à Amiens , 5 fr. ; M. Terrai , docteur en 
médecine à Amiens, 5 fr. ; M. ne de Rozeville, supérieure de la maison 
du Sacré-Cœur, À Amiens, 20 fr. 

Total de la quatrième liste .... 472 fr. 
Les trois premières s'élevaient à . . 14,583 

Ensemble. . . . 15,055 

■ Il I ! III II I ■ I II I i nu i i ■ i i.i - .i.l 

Amiens. — Imp. de Dnvn et Humvi, place Périgord, i. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE, 



COMITE CENTRAI» 



Séance du 14 janvier 1846. 

L'ordre du jour appelle l'installation du bureau -qui 
se compose, pour l'année 1846, de MM. Gueràrd , Pré- 
sident; Breuil, Vice-Président; l'Abbé Jourdain, Se- 
crétaire annuel. 

- - Le Président s'exprime ainsi : 

Messieurs , 

» Lorsque , Tannée dernière, à pareille époque, une 
voix éloquente et persuasive faisait entendre dans cette 
enceinte des paroles aussi sages que modestes , mais 
qui, à travers le voile dans lequel elles étaient artia- 
ternent enveloppées , n'en laissaient pas moins percer le 
véritable mérite, et Les connaissances variées de M. le 
Comte de Betz , c'était avec juste raison que vous vous 
applaudissiez de lavoir choisi pour présider à vos tra- 
vaux. Loin de vous était la pensée, qu'un jour vien- 
drait , où des événements indépendants de sa volonté , 
l'empêcheraient de reparaître au milieu de vous; que 
des circonstances malheureuses, le priveraient même de 
l'honneur de marcher à votre tète dans ce jour solen- 
nel , dans cette véritable fête de famille , où les raem- 

10. 
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bres étrangers s'empressent chaque année de tous 
apporter Le tribut de leurs recherches , et viennent , 
pour ainsi dire , renouer les liens de fraternité qui vous 
unissent. * Obligé alors, comme vioe-président, de pren- 
dre la parole , je vous ai exprimé tous les regrets de 
notre honorable collègue ; comme moi vous les avez 
compris , Messieurs , comme moi aussi vous les avez 
partagés ; mais vous n'en avez pas moins remarqué le 
vide que son éloignement avait laissé dans vos rangs. 
A cette époque , comme pendant le cours de Tannée , 
j'ai dû faire tous mes efforts pour que les intérêts de 
la société ne souffrissent pas trop de l'absence de son 
chef; pi, par fois, ils ont été couronnés de succès, 
c'est à votre bienveillance , à votre concours que je 
le dois , et j'aime à reconnaître , ici , que je n'aurais 
rempli qu'imparfaitement ma tâche, si vous n'étiez ve- 
nus à mon aide. 

» Aujourd'hui , Messieurs , une nouvelle ère s'ouvre 
pour nous, vous avez procédé au renouvellement de 
votre bureau, et lorsque , par vos suffrages, vous m'avez 
élevé à la présidence de la société , mon premier sen- 
timent a été celui de la reconnaissance, comme ma 
première pensée à été la résolution do me livrer à ces 
nouvelles fonctions avec tout le zèle et toute l'activité 
dont je suis capable. Les devoirs qui me sont imposés 
auraient lieu de ro'effrayer, sans doute, si je ne con- 
sultais que mes propres forces, et si je n'avais lieu de 
compter sur la coopération active et puissante du sa- 
vant collègue que vous avez bien voulu m'associer , de 
même que sur celle des membres de cb bureau ; mais 
pour parvenir à faire le bien, il est encore une chose 
que je regarde comme nécessaire et que j'ose vous de- 



mârfder , je'veiïx parler de ce loyal et utile concours 
que voue m'avez prêté Tannée dernière , et que j'ès-* 
père vous ne me refuserez pas. 

» Noum allons entrer dans notre dixième année , Mes* 
sieurs , et si je jette un coup d'oeil sur le passé , quel 
présage heureux ne puis- je pas en tirer pour l'avenir. 
Déjà vous avez su conquérir un rang honorable au 
milieu de tant d'autres sociétés savantes; vos mémoires 
ont partout été accueillis avec intérêt , recherchés avec 
empressement ; les services rendus à l'administration vous 
ont désormais acquis son concours ; enfin , vous *avez 
exercé sur le pays une influence salutaire, en y po- 
pularisant , pour ainsi dire , le goût des études historiques 
et de l'archéologie. S'il était besoin de preuves à l'appui 
de ce que j'avance , aurais-je besoin d'en aller cher- 
cher ailleurs que dans l'empressement de vos conci- 
toyens à vous adresser des souscriptions nombreuses 
pour contribuer à élever un monument à la mémoire 
de Du Gange. 

» Mais c'est assez parler du passé , occupons-nous 
maintenant de l'avenir, et sans nous laisser éblouir 
par l'éclat des succès que nous avons obtenus , voyons 
ce qu'il nous reste à faire. 

» Dans les premiers articles de votre règlement , vous 
avez inséré un programme des matières qui devaient 
faire le sujet de vos études et de vos recherches. Si 
je le parcours avec attention , si je réfléchis à l'é- 
tendue du domaine de l'histoire , aux vastes champs 
de l'archéologie , que de choses ne trouverai-je pas 
qui nous restent à faire , et quoique jusqu'ici , des 
mémoires vous aient été adressés sur la plus grande 
partie des matières contenus dans ce programme , j« 

19.* 
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pourrais dire avec raison que c'est à peine si tous 
les avez effleurées, Mais le zèle que vous avez montré 
jusqu'ici, ne tous abandonnera pas; les yeux fixés sur 
l'avenir, vous aimerez toujours à vous rappeler les en- 
gagements contractés par chacun de vous en entrant 
dans la Société, et sans cesse vous travaillerez à con- 
quérir de nouveaux succès. 

» Lorsque je parle des engagements que vous avez con- 
tractés , Messieurs , de la dette que vous êtes conve- 
nus de payer, qu'il me soit permis, ici, de rappeler 
à la commission des voies romaines la promesse qu'elle 
nous a faites. Sans doute il est à craindre que quel 
que soit le zèle des membres qui composent cette com- 
mission, Tétat des finances ne vous permette pas d'en 
enrichir de long-temps encore le pays, si l'administra- 
tion ne vient à votre secours. L'utilité de cette carte 
pourrait cependant me faire espérer que , grâce au con- 
cours bienveillant que vous a constamment prêté le chef 
de ce département, le conseil général, qui s'occupe avec 
tant d'activité des chemins, et fait tant de sacrifices 
pour leur confection , reconnaîtra l'opportunité, le mé- 
rite de ce travail lorsqu'il lui sera soumis* 

» J'avais l'honneur de vous dire, il n'y a qu'un ins- 
tant , que depuis dix annése , des mémoires vous avaient 
été fournis sur presque toutes les matières insérées 
dans votre règlement; maintenant je suis heureux d'à-* 
jouter que dans le nombre de celles qui n'ont point 
encore été traitées , il en est plusieurs qui ne tarde- 
ront point à l'être. 

» L'idiome picard a, eu effet, trouvé dans vos. rangs 
une plume habile pour retracer les caractères qui lui 
sont propres , son affinité avec les autres .langues. Grâce 
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à l'un de vos laborieux collègues , vous connaître* bientôt 
tout ce qui se rattache au langage de vos pères , et daus 
ce travail si intéressant pour le pays, vous trouvères, 
j'en suis certain, le même savoir que M. l'abbé Cor- 
blet a montré dans les écrits sdrtis de sa plume élégante. 

» La bibliographie a aussi trouvé un historien parmi 
toos. Depuis long-temps il existait bien , il est vrai , 
plusieurs ouvrages qui tout imparfaits qu'ils étaient, don- 
naient quelques indications , tant sur les hommes qui dans 
cette' province avaient acquis plus ou moins de célébrité , 
et qui avaient travaillé à l'avancement des sciences, que 
sur les ouvrages qu'ils avaient publiés. Une biographie 
de ce département a même été imprimée , il y a peu 
d'années , mais ce livre , fait plutôt pour flatter la va- 
nité des vivants que pour rendre hommage à ceux qui 
nous ont précédés , était loin aussi d'atteindre le but que 
les auteurs d'un ouvrage de ce genre auraient pu se pro- 
poser ; aussi n'a-t-it satisfait personne , et est-il déjà 
pour ainsi dire tombé daus l'oubli. Le travail de notre 
infatigable collègue que je vous annonce , aura dono 
le mérite de la nouveauté , et tout en y trouvant l'his- 
toire, les progrés de l'imprimerie dans notre province, 
depuis son origine jusqu'à nos jours , les amateurs de 
recherches pourront y puiser aussi des renseignements sur 
les ouvrages de longue haleine et sur ces brochures, 
ces petits écrits de circonstance, de localité , qui pei- 
gnent si bien les mœurs des populations à toutes les 
époques , et qui, par cela même, 'sont si nécessaires à 
vos études-. 

» Il est sa hs doute encore , Messieurs , un grand 
nombre de productions que je pourrais citer qui vous 
présagent de nouveaux succès. Chargé des richesses. 
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que votre persévérance vous » fuit amasser , vous avan- 
ce! vers la venir qui s'ouvre devant vous brillant comme 
la passé. Puisque telle est votre position, Messieurs, 
soyons plus que jamais animés dune sainte émulation, 
livrons-nous donc à l'étude avec ardeur pendant le 
cours de cette année , montrons-nous de plus en plus 
exacts , assidus à nos réunions ; que des lectures sa- 
vantes , pleines d'intérêts remplissent nos séances ; que 
les rapports qui nous seront confiés se fassent remar- 
quer par la sagacité , la justesse de nos observations ; 
qu'enfin les discussions soient maintenues dans de justes 
bornes , et que le temps que nous consacrons à nos 
conférences ne soit employé qu'aux progrés de la science. 

» Pour moi , Messieurs , chargé de présider à vos 
travaux, je redoublerai de zèle, j'unirai mes efforts 
aux vôtres ; fort de votre appui , suivant la route tra- 
cée par les hommes habiles qui m'ont précédé, je con- 
serverai l'espoir de maintenir la Société au rang où elle 
a su se placer, et Je travailler constamment à sa pros- 
périté et à sa gloire. » 

— Le président lit une note de laquelle il résulte 
qu'une personne qui s'est fait connaître à lui , mais ne 
veut pas être nommée actuellement, a acheté d'un mar- 
chand d'antiquités un certain nombre de vases antiques, 
et réclame l'intervention de la Société à l'effet de 
constater le mérite réel de ces vases, et d'obtenir du 
marchand la preuve qu'ils ont été trouvés dans le dé- 
partement de la Somme. La raison que pourrait avoir 
la Société d'accorder l'intervention qu'on lui demande, 
serait la certitude qu'on lui donne que ces vases lui 
seraient cédés par l'amateur qui les possède en ce mo- 
ment, si le fait de . l'origine démontrée rend définitif 
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Je marché qui n'est que' provisoire. Le mystère dont 
le marchand environne l'origine de ta trouvaille s'ex- 
plique par l'espérance de découvrir d'autres v«ses dans 
le même lieu , et par ia crainte de la concurrence. 

La Société ne croit pas devoir intervenir dans ce marché, 
et refuse de nommer une commission pour obtenir du 
marchand des éclaircissements que celui-ci ne s'engage 
à donner {que sous condition d'un marché qu'on ne 
peut conclure d'avance. / 

— Le trésorier présente le compte des recettes et 
dépenses pendant l'année ,4845 et dépote les pièces à 
l'appui sur le bureau. Aux termes de l'article 60 du 
règlement , le président nomme une commission pour la 
vérification des comptes. 

— Le président nomme la commission d'impression, qui 
se composera de MM. Lemerchieh , Rigollot , Le Serru» 
hier et Jourdain. 

Séance du 11 février. — L'ordre du jour appelle l'ins- 
tallation do M. Malot, élu membre titulaire résidant 
dans la séance de décembre. 

— M. Malot s'exprime ainsi : 

Messieurs, 
m Si je ne comptais parmi vous des amitiés qui me 
sont chères, et dont je connais le dévouveraent, je 
me rendrais difficilement compte de l'honneur que vous 
avez fait descendre sur moi en m'accepta nt pour col- 
lègue. J'avais suivi dès longtemps, j'ai étudié avec un 
charme nouveau la série si complète déjà de vos pré- 
cieux mémoires, et je me demande, interrogeant mes 
forces , à la suite duquel d'entre vous , mais bien loin 
sans doute, il me sera donné de prendre place. Irai-je, 
en empruntant à l'histoire de notre province quelques. 
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révélations inédites , vous conduire an milieu des ruines 
de ses antiques cités , et tous en rappeler les origine» 
si diverses? c'est une promenade que vous avez faite* 
et en trop savante compagnie , pour que vous consen- 
tiez à la recommencer avec moi. Evoquerai-je sur l'un 
de nos vieux champs de bataille , sur celui de Créer 
par exemple , qu'il me siérait , à moi enfant du Pon- 
thieu , de vous décrire , l'ombre délaissée de quelque 
vaillant homme d'armes P là où Froissart a passé , il 
n'appartient qu'à des esprits d'élite, de chercher et de 
trouver encore , et c'est à l'un de vous qu'il a été 
donné de dire , avec l'autorité d'une incontestable éru- 
dition , le dernier mot sur cette grande et triste page 
de notre histoire nationale. 

» Admirateur de notre majestueuse basilique, ten- 
te rai- je d'en sonder les mystères , étudierai-je , pour 
vous en apporter les mots, les énigmes de cette archi- 
tecture, livre si précieux pour qui sait y lire? Là vierge 
dorée ne consent à relever son voile que pour ses élus; 
la toucher après eux , ce serait la profaner , et je n'en 
aurai garde. Quittant ce temple dont la grandeur m'écrase, 
s'il me prenait l'orgueil d'essayer l'esquisse de quelque 
monument du second ordre, fut-ce à Noyori , fut-ce à 
Beau vais , l'excellent collègue auquel je succède , mais 
que je ne remplace pas , me demanderait où j'ai ap- 
pris à me servir de son infatigable et gracieux crayon, 
par quelles recherches et quelles veilles j'ai conquis ma 
part de ses découvertes arohitectoniques. Des choses si 
je passe aux hommes , la place n'est pas moins occupée : 
notre grand évéque S t. -Geoffroy, sous la plume de eelui 
qui a fait revivre pour vous l'ancienne communauté 
des Augustins, a trouvé un biographe éclairé. Du Cang* 
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n'a manqué ni d'an panégyriste plein de verve , ni 
d'un éditeur plein de désintéressement ; et les richesses 
de Doin Grenier , trésor longtemps enfoui , ont été mises 
à découvert par les efforts persévérants d'une jeune et 
studieuse intelligence. Il semblait qu'il ne restât à se 
révéler qu'un artiste, pour immortaliser par le marbre 
ceux dont leur génie avait immortalisé les écrits ; c'était 
un miracle sans doute , mais le miracle s'est opéré. 
Amis de toutes les gloires , devançant le jugement pu- 
blic , vous avez appelé parmi vous «elui que , quelques 
mois plus tard, la France a couronné statuaire. Là en- 
core, comme partout, il ne me reste qu'à nVincliner. 

» Trouverai-jc au moins dans mes études favorites ; 
dans ce qui a fait la sérieuse occupation de ma vie , 
quelque partie du passé qui soit inexplorée, et qui ne 
me pose sur le terrain de personne? Je marche droit à 
notre vieille législation , mais voici se dressant 'devant 
moi un immense monument , et sur le fronton , Cou- 
tumes locales du Bailliage d'Amiens ! Les visiteurs ne 
lui ont pas manqué , et je lis parmi les noms de ceux 
qui ont tenu à y inscrire le témoignage de leur ad- 
miration , de Xivrey , Laboulaye , Troplong... Je me 
retire pris de découragement , lorsque je me rappelle , 
qu'adorateur passionné des vieux livres je pourrais bien 
savoir un peu de bibliographie : je me dirige vers la 
bibliothcqne , et j'avais presque formé le projet de 
vous donner , dans la sphère étroite de mes connais- 
sances , . un aperçu des richesses qu'elle renferme , lors- 
que l'excellent catalogue des manuscrits m'est présenté 
comme livre d'introduction , et c'en est fait , vous le 
voyez, de mon dernier espoir. 

• Il ne me reste donc qu'à glaner, mais après de 
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bons moissonneurs les épis, sont rares, et jo doute que 
j'en apporte beaucoup à la gerbe commune. J'ai toute- 
fois besoin de tous dire qu'autant je me sais peu ca- 
pable, autant j'ai la volonté de le devenir par tous 
et pour tous. Vous aurez donc en moi un collègue 
qui apprécie tos travaux , qui les sait utiles , et qui 
vous convie à les lui apprendre afin de pouvoir vous 
y aider un jour. Ce que surtout j'ambitionne, et je me 
sens le droit de L'espérer , c'est que les relations que 
je vais commencer avec vous deviennent pour beaucoup, 
ce qu'elles sont déjà pour quelques uns, non pas seu- 
lement celles de la confraternité littéraire , irais celle» 
d'une intimité plus étroite , à qui le temps donnera plus 
tard le droit de se nommer de l'amitié. » 

— M. Guerard, Président, répond: 
Monsieur , 

« S'il est vrai de dire que les progrès, l'avenir des 
sociétés savantes dépendent presque toujours du soin 
que l'on apporte à en bien choisir les membres , c'est 
assurément un jour heureux pour la Société des Anti- 
quaires de Picardie que celui où elle vous a admise 
dans ses rangs. La profession honorable que vous exer- 
cez avec tant de talents , les études sérieuses et pro- 
fondes auxquelles vous avez consacré votre vie, celles 
enfin qui ont servi de délassement à vos travaux, ont 
fait le charme de vos loisirs, étaient autant de titres 
qui vous recommandaient à nos suffrages : aussi , Mon* 
sieur, n'avez vous pas tardé à les obtenir, et quand 
pour la première fois vous vous présentez au milieu de 
nous , vous ne pouvez douter du plaisir que j'éprouve à 
vous en témoigner toute ma satisfaction, de même qu'à être 
en ce moment l'interprète des sentiments de mes ce I lègues. 
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» Après avoir entendu les parole» modestes que vous 
venez de prononcer , qu'il . soit permis de vous dire 
que c'est à tort que . vous élevez des doutes sur l' mi- 
lité des travaux qne vous exécuterez pour la Société , 
que c'est è tort que. méfiant de vos propres forces, vous 
manifestez des craintes sur les services que vous pourrez 
lui rendre. Que votre modestie se rassure, Monsieur, 
nous avons plus de confiance en vos lumières.. Déjà 
vous êtes connu de la plupart des membres de cette 
compagnie , déjà plus d'une fois ils ont comme moi été 
à même d'admirer la profondeur de votre érudition , 
la pureté de votre style , l'étendue , la variété de vos 
connaissances; votre passé nous répond de l'avenir, et 
si j'avais besoin de preuves, ne me suffirait-il pas de 
rappeler les articles que vous avez publiés sur le com- 
mentaire des Coutumes du baillage d'Amiens, pour trou- 
ver dans le compte judicieux que vous en avez rendu, 
une garantie certaine , assurée, de la collaboration ac- 
tive et puissante que vous prêterez à la Société et 
qu'elle a droit d'attendre de vous. 

» L'étude que vous avez faite de la science du droit 
vous en fournira facilement les éléments ; compagne 
inséparable de l'histoire, elle vous a dès long-temps 
initié à ses mystères , en vous faisant parcourir tour 
à tour les lois de l'ancienne Rome , les constitutions des 
empereurs , les lois du Bas Empire , les coutumes du 
moyen-âge ; elle vous en a fait connaître l'origine > 
les dispositions, l'esprit; devant vous ont été déroulés 
les mœurs , les usages , les religions , les gouverne- 
ments des siècles passés* Si quelquefois , entrant aussi 
dans ces vastes domaines , plusieurs d'entre nous ont 
essayé d'y cueillir quelques fleurs, à peine ponrrait-on 
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s'en apercevoir , car il nous reste encore des richesse» 
immenses à recueillir , des moissons abondantes à faire. 

» Enfant du Ponthieu c'est à tous plus qu'à tout 
autre qu'il sera donné de nous retracer l'histoire de 
cet ancien apanage de nos rois, de faire revivre sous 
votre plume élégante et pure, ces abbayes antiques de 
St.-Riquier, de Valloires^ de St. -Valéry , naguères en- 
core si florissantes et dont il ne nous reste plus au- 
jourd'hui que des ruines. 

» C'est ainsi , Monsieur, que charmant vos loisirs sans 
dérober un temps précieux à vos occupations ordinaires, 
tous pourrez facilement accomplir la tache que vous 
vous êtes imposés en entrant parmi nous, et que' réu- 
nissant vos efforts aux. nôtres, tous animés du même 
esprit, l'amour de la science, nous travaillerons avec 
fruit à son avancement et à la prospérité de la Société. • 

— M. Forceville lit, au nom de M. Lefebvre, le rap- 
port de la commission chargée d'examiner les comptes 
présentés par M. Dorbiset le projet de budget pour 1846. 

Sur le vœu exprimé par la commission, la Société vote 
des remerciements unanimes à M. Dorbis, pour les soins 
et la régularité qu'il apporte dans l'exercice de ses 
fonctions, et approuve les comptes par lui présentés. 

— M. de Rouvroy, d'Amiens, fait hommage à la So- 
ciété d'un dessin au pastel représentant eu grandeur 
naturelle un des médaillons sculptés au pourtour du 
chœur de la cathédrale d'Amiens et qui a pour sujet 
le sacre de Saint Salve. La Société donne des éloges 
au talent dout a fait preuve cet amateur distingué dans 
t'excution de ce travail, et invite' M. le président à lui 
transmettre ses remerciements. 

— M. Garnier lit un mémoire de M. le docteur Ri- 
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gollot sur Ici statue en bronze* de Midas, découverte ré- 
cemment à Henri-Ville , et dont M. Bournel a enrichi 
le musée de la Société. 

— Après avoir résumé l'histoire des rois de Phrygie 
qui ont porté le nom de Midas , ainsi que les récits 
légendaires sur lesquels repose le fait des longues oreilles 
qui leur sont attribuées dans les monuments , M. Ri- 
gollot passe en revue les différentes représentations de 
ce sujet dont il a connaissance, et arrive au but de 
son travail. Suivant lui ,. la figurine du musée d'Amieus 
n'est pas un ouvrage grec, c'est un bronze, de style romain, 
mais de la belle époque, de celle d'Auguste et peut être exé- 
cuté dans les Gaules par quelqu'artiste de talent. Elle re- 
présente le roi Midas assis , les jambes croisées, à la 
manière des orientaux ; la figure est jeune et rappelle 
par son caractère , de même que par l'enjencement de 
sa chevelure, celle d» Apollon. Il est vêtu d'une tunique 
assez courte, d'un manteau ou peplos sur lequel il est 
assis et ses pieds, garnis d'une semelle , dont les -or- 
teils ne sont pas distincts , indiquent qu'il porte un 
pantalon phrygien. Le bras droit est cassé. La main 
gauche semble tenir un sceptre qui n'existe plus* A ces 
circonstances il eut été difficile de reconnaître le vieux 
roi de Phrygie si son oreille droite n'était pareille à 
celle d'un âne, tandis que la gauche, cachée par les 
boucles de ses cheveux, n'est pas apparente. Il n'est 
donc pas douteux que cette petite statue ne représente 
Midas , mais d'une manière toute nouvelle , ainsi que 
peuvent le faire apprécier ces détails sur le monument. 
A l'époque où elle a été faite, les traditions étaient 
perdues, e£ les artistes se donnaient une grande latitude 
dans la composition de ces petits ouvrages. 
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— M: Garnier lit un rapport sur le n.° 5/0,7 du 
recueil trimestriel publié à Londres par notre honorable 
collègue M. Ch. Roach-Smith, sous le titre de Collée- 
tanea antiqua. Etchings of ancient remain*. 

— L'auteur du rapport signale dans l'examen de ces 
trois bulletins , les faits qui doivent nous intéresser le 
plus, soit par leur analogie avec ceux qui ont été ob- 
servés dans notre pays , soit par les réflexions pratiques 
que ces faits suggèrent à M. Roach Smith , et auxquelles 
M. Garnier s'associe dans l'intérêt des découvertes et de la 
Science archéologique en France. — Ainsi il émet le vœu 
que dans la construction des* chemins de fer, le gou- 
vernement ou les communes fassent des réserves pour 
la conservation des débris antiques qui peuvent être 
trouvés dans le sol. — Il regrette que l'auteur de la no. 
tice sur le lieu où César débarqua en Angleterre , ne 
se soit pas également attaché à la détermination du 
P or tus Iccius , point opposé sur le littoral de France. 

— bans la découverte de deux tombelles près deSalisbury, 
il remarque que les diverses couches de terrain qui en 
faisaient partie présentent la plus grande analogie avec 
celles des tombelles de Gamache, explorées par M. Darsy. 

— Dans les trois planches de médailles rappelant les 
personnages , ce qui nous intéresse le plus , selon le 
rapporteur, c'est un médaillon de St. -Jean-Baptiste avec 
la légende f ECCE : SINGNVM : FACIEI : BEATI : IONIS : 
BAPTISTE : Cet objet a été trouvé dans la Somme par 
M. Boucher de Perthes et donné à l'auteur de la notice 
M. Roach Smith qui le regarde comme ayant été rap- 
porté d'Amiens par quelque pèlerin de St.-Jean. Une 
découverte faite dans le comté de Kent d'antiquités an* 
glo-saxones, rappelle , par l'identité de plusieurs objets qui 
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la composent, celle que nous avons faites nous mêmes au 
Plein Sceau* Le rapporteur établit quelques rapprochements 
entre les objets qui font partie des deux découvertes. — 
L'impossibilité ouest l'auteur d'une découverte de monnaies 
gauloises de les expliquer , dans l'absence de points de 
comparaison avec des spécimens analogues qui les com- 
pléteraient, donne lieu à M. Garnier de renouvellcr le 
vœu que les objets antiques soient réunis dans les mu- 
sées publics, plutôt que dans des collections particulières, 
en vue du double but de fournir aux savants des ma- 
tériaux pour leurs études, et d'appeler l'attention du 
vulgaire sur la valeur de ces objets. 

— La réponse à j faire à M. le Maire, au sujet de la 
pétition des habitants de la rue du Boucaque, est ajour- 
née au mois prochain. 

— Sur la proposition de plusieurs membres, la So- 
ciété décide qu'elle sollicitera de M. le Ministre de 
l'Instruction publique un secours, pour pouvoir con- 
tinuer l'impression des Coutumes locales du bailliage 
d'Amiens , qui viennent d'être à l'Institut (Académie des 
sciences morales et politiques) le sujet d'un rapport 
très-remarquable de M. Troplong. 

Séance du 11 mars 1840. — Le conseil municipal et 
le conseil de fabrique de la commune de Feuquiéres, 
arrondissement d'Abbeville, exposent que leur église dont 
le chœur et le rétable sont fort remarquables et font 
l'admiration de la contrée, auraient besoin d'une urgente 
réparation ; ils s'adressent à la Société , pour la prier 
d'appuyer la demande d'un secours qu'ils sollicitent. 
L'objet de cette lettre est renvoyé à l'examen d'une 
comnii8Son composée de MM. Dufour, JBisson de la 
Roque, Duthois, Garnier et l'abbé. Jourdain. 
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— Le président communique une lettre du directeur 
du Comité de Beau vais par laquelle la Société est in-r 
vitée à s'associer à la souscription ouverte par . le Co- 
mité, pour ériger à Beauvais une statue à Jeanne Ha- 
chette. Après quelques débats sur la quotité du chiffre, 
la Société arrête qu'elle souscrit ponr la somme de 
450 fr. , qui sera portée au budget de Tannée 1847; 
elle regrette que la modicité de ses ressources ne lui 
permette pas d'allouer une somme plus importante. 

— M. le docteur Rigollot prend la parole pour décla- 
rer que les renseignements . fournis par le marchand 
sur le lieu où furent trouvés les vases dont il a été ques- 
tion dans la séance de janvier, n'ont pas été satis- 
faisants; qu'il n'a pu fournir la preuve que les vases 
ont été trouvés récemment dans le département, . comme 
il l'avait annonoé d'abord, et que par suite le marché 
provisoirement conclu par l'amateur est annulé. 

— M. Henri Hardoiiin fait un rapport sur le .volume 
des mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
pour Tannée 1844. 

Il rappelle combien est ancien le lien de fraternité 
qui unit la Société des Antiquaires de Picardie a la So- 
ciété des Antiquaires de l'Ouest r sa . devancière , dans 
l'œuvre de la décentralisa tion des études archéologiques» 
combien elle a puissamment contribué à leurs progrès par 
le zèle, la science de ses membres et l'excellente di- 
rection imprimée à ses travaux* Il se félicite d'être 
de nouveau . chargé de rendre compte, des dernières pu- 
blications de cette société -, il signale encore , avant d'ar- 
river à l'analyse détaillée des principaux mémoires qui 
en font partie, l'esprit de méthode qui a présidé à ces 
publications et la correction .de leur texte* 
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M. Heurt Hardoiïtn clnafie ses observations sou* le* 
quatre' divisions suivantes , indiquées par la Société des 
Antiquaires de l'Ouest : monuments; critique archéologique ; 
topographie; histoire, 

I. Dans la première catégorie rentrent les trois mé- 
moires de M. Fillon , érudit et judicieux archéologue , 
sur i.° une découverte d'objets gaulois trouvés à Notre- 
Dame d'Or, près Poitiers , objets dont quelques-uns of- 
frent une ressemblance parfaite avec divers échantil- 
lons provenant de la pèche miraculeuse faite en 4844, 
dan» les tourbières dites du Plein eeau % près Amiens » 
aous la surveillance de trois membres de la Société ? 
2. u un triens ou d/3 de sol d'or mérovingien , décou- 
vert à Cenon et frappé dans l'ancien atelier monétaire 
de Roeiate , cité gallo-romaine détruite depuis longtemps, 
dont l'emplacement même ne paraît point clairement dé-* 
terminé bien que le pagus dont elle était le chef-lieu 
ait conservé son nom (Rais) ; 3.° enfin les verrières de 
l'église Ste.-Radegonda de Poitiers où sont figurés Je» 
principaux traits de la biographie de l'illustre patronne 
de cette église et du monastère du même nom. M, Henri 
Qardoùin rappelle que le petit bourg d'Athies , près Pé~ 
ronne y a sa part aussi dans cette biographie. Sur son 
territoire était situé la villa royale , où fut conduite et 
élevée par le» ordre» de Hlotaire I. er , . depuis devenu 
son époux , . la jeune captive tburiogienne , dont les ré- 
cits de notre illustre contemporain, M. Augustin Thierry, 
ont réoemment popularisé la touchante histoire. 

II. Le rapporteur parle ensuite de» savantes recherche» 
de M* Barthélémy sur l'interprétation de la formule fu- 
néraire suh asoia dieatum , S. A. D« Il cite , à titre d'ex. 
posé dudern ier. état de cette question archéologique / 

20. 



~ 2W — 

*n passage du rapport de M. Jules de la Mnrsonnière 
•ur le% travaux de la Société de l'Ouest pendant Tannée 
1844, imprimé en tête du volume. On s'efforcerait vai- 
nement, ajoute M. Hardouin , de dire mieux et en 
moins de mots que le spirituel auteur de ce rapport. 

L'un des fondateurs de la Société de l'Ouest, M: Mangon* 
Delalande avait déjà fourni son- contingent de recherche» 
et 'd'éclaircissements sur le même problême . de YAêcia. 

En rendant compte des observations de M. de la Su 
cèttife sur le symbolisme religion* , M. H. Hardouin dé- 
clare trouver beaucoup trop large la part faite par Tau* 
teur "à la - liberté qui aurait été laissée , pour le choix 
et l'exécution des sujets 1 aux artistes du moyen-âge 
chargés des sculptures destinées a orner l'intérieur ou 
L'extérieur des églises. Suivant le rapporteur , on ap- 
plique une règle conforme de tous points aux exigences 
de la meilleure critique historique , lorsque l'on admet 
à- priori, pour déterminer le «eus des- figures* même les 
(jflus •btaarres et en apparence les plus capricieuses , 
que l'artiste a été guidé par une pensée dérivant de 
L'élément religieux, c'est-à-dire empruntée soit aux li- 
vres saints , soit à l'histoire sacrée, soit aux légendes, 
soit enfin aux parties du dogme chrétien lui-même ,• 
susceptibles d être traduites en images matérielles. Telle 
est,* dit M. Hardouin , la première vérification imposée 
à l'archéologue. H est bien rare que cette vérification, 
lorsqu'elle a été sérieuse et patiente, n'aboutisse point 
à la découverte du texte traduit; que l'on ne se paie, 
en pareil cas , ni de mots >, ni d'hypothèses plus ou moins 
ingénieuses^ cela se conçoit, cela doit être; mais il 
fafert -; étk archéologie religieuse connue en histoire , bannir 
le -pyrrhonistfne non moins sévèrement que la foi aveugle. 
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Or-, NL do la Sicotière qui fait preuve, d'ailleurs* d'u** 
sa voir et d'une indépendance d'opinion digne d'éloge» 4; 
«durement, paraît à M. Hardoiiin ' s'être généralement 
laissé conduire jusqu'à ce pyrrhoniame en haine de lit 
crédulité trop confiante de certains novateur*. Sa ejri~ 
tique aboutit à faire une régie générale de: ee ,qw ne, 
saurait être, suivant te rapporteur, qu'une étroite e*~> 
çeptiori, à savoir; l'absence d'une pensée religieuse dan* 
la confection des sculptures de nos églises des oui*? j xm* 9 % 
Xiv. e et xv. e siècles. -,,. 

III. De nombreuses citations d? travail de M. de, 
§t.~Hyppolite intitulé: Notices historiques #t topogtvphi- 
ques sur les bcUailles de Foulo* (507) < Ppitiers _ (732) , 
Mmtpertuis (4352), Mon/contour,^ ont permis d'apprécier) 
en même temps que la netteté du style: de l'auteur, 
l'heureuse association qu'il a su faire- d'une érudition! 
aussi sûre qu'étendue avec les connaissances *tratégi-; 
ques les plus, approfondies;. Les environ*! do Poitiers;,; 
a dit M. Hardouin , semblent avoir, été providentielle-* 
ment réservés pou? être le théâtre de trois de ces con- 
flits mémorables qui décident des destinées des nations^ 
et des rois. Tel a été» sans contredit, le caractère des 
trois batailles ou les Franos, nos ancêtres H ; triomphé-* 
rent des Visigoths Ariens, des Sarrazins d'Espagne Maho* 
métans ; on plus tard la nation française périclita.par la dé-», 
faite et la captivité d'un roi aussi brave qu'infortuné ; 
où périrent Alaric sous le glaive de Glovis ; Abdéraraç, 
sons celui de Charles Martel; où Jean et son jeune: 
fils demeurés presque seuls au chjOmp d'honneur k aooar> 
blés par le nombre! , par la fortune , , remirent aujumain*; 
d'un illustre vainqueur leur- épée rongio du sang ennejtn» 
. . Le rapporteur recoin mande ' ensuite le travail» q> M*: 

20.* 
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ûm Cbergé sur la voie romaine de Poitiers à Bourges , 
à la commission des voies romaines de Picardie. 

IV. Les remarquables notices historiques de MM. Redet 
sur l'abbaye de Moreaux, de Cherté sur l'abbaye de 
Montiernenf et l'abbé Cousseau sur Notre-Dame de La- 
signan, fournissent aussi à M. Hardouin des textes de 
citations fréquentes. Il serait difficile, dît-il , de mettre 
à profit pour éclairer l'histoire locale, plus d'érudition, 
une connaissance plus approfondie, plus sûre de l'his 
toire générale , et réciproquement de tirer meilleur parti 
des détails et des éléments spéciaux de la première pour 
la critique et l'extension des sources de la seconde. 

M. Hardoiïin cite, en terminant, comme autant de 
conseil* dont toutes les sociétés archéologiques doivent 
profiter , les réflexions de M. de la Marsonnière, secré- 
taire-perpétuel , sur le caractère que doivent présenter 
les mémoires destinés à faire partie des publications de 
la Société de l'Ouest et sur la nécessité de faire pré-* 
dominer , désormais , les œuvres collectives sur les essais 
individuels. Il rend encore une fois hommage au remar- 
quable talent de l'auteur du compte-rendu que ces ré- 
flexions précédent. M. de la Marsonnière eu le secret 
d'allier, à la plus rigoureuse concision , une fidélité non 
moins rigoureuse, une clarté parfaite et un tact exquis 
à toute la verve d'une sévère critique. 

— L'ordre du jour appelle la demande faite par les 
habitants de la rue du Bou caque de changer le nom 
de leur rue, demande sur laquelle M. le Maire avait 
consulté la Société. Après une discussion qui s'engage 
sur cette question, la Société déclare qu'elle pense 
qu'en principe les noms de localités, qu'elles qu'elles 
soient, se rattachent d'ordinaire à une origine qui peut 



* 
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avoir - queiqu'iritérét historique , que cette origine in-r 
coDBoe peut se déoovnrrir par des* recherches on par 
le fait d'un événement simple et fortuit, et qu'en con- 
séquence il est sage de conserver aux localités, dans 
le cas présent à la rue du Boucaque, le nom qu'elles 
portent. Le bureau est chargé de répondre dans ce 
sens à M. le Maire. 



COMITÉ DE BEAUVAIS. 

Séance du 19 janvier 1846. — M. de Givenchy fait 
horomage du l. er vol. des Mémoires de la $oo, des Ant. 
dis la Morinie. — M. le Ministre de l'instruçt. publ., de 
la Monographie de la cathédrale de Jïoyon. 

— Divers objets sont offerts au Musée par MM. Martin 
fils, Dottin , Gobert, Omont et M. le maire de Marissel. 

— La Société entend avec intérêt la lecture d'un ar- 
ticle de M. Rouger, intitulé: Note sur un plomb beau- 
vaisin aux types de S. %t Angadréme et de St. flficçlas. 

Séance du 16 février 1846. — ■ Plusieurs objets sont of- 
ferts par MM. Barraud , Moisset , Çougenot , Choquet , 
Lequesne, Mathon. 

— M. le Président annonce qu'il a écrit , au nom de 
l'assemblée, à M. Donatien Marquis député do l'Oise, 
pour le remercier des démarches qu'il a faites pour pro- 
curer au Comité un exemplaire du Glossaire de Du Caqge. 

— L'assemblée invite le Président à solliciter de M. le 
Ministre de l'inférieur la partie du Voyage pittoresque 
de M. le baron Taylor, concernant la Picardie. 

Séance du 23 mar% 1846. «-* M. Danjou fait connaître 
que M. le capitaine du génie, d'accord avec le colouel 
de cette arme , consent à ce que plusieurs pierres tu* 
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mulaires intéressantes soient enlevées de la caserne St.- 
François, pour être transportées au inusée de la ville. 

— La Société des Antiquaires , sur la demande des com- 
missaires chargés de la souscription pour le monument 
de Jeanne Hachette, déclare s'associer à cette démons' 
tration toute patriotique, et décide qu'une somme de 
150 fr. sera portée à cet effet au budget de 1847. Le 
Comité arrête que des remercîments seront adressés au 
comité central de la Société des Antiquaires de Picardie. 

— Après avoir rendu compte des dons offerts au musée 
depuis la dernière séance , M. Danjou annonce qu'il 
a fait Tachât d'une statue de St. -Jacques , eu pierre , 
qui était placée dans l'ancienne église de ce nom. Il 
donne quelques détails sur le style de cet œuvre d'art 
qui se rattache à une église depuis longtemps supprimée. 

— M. le docteur Daniel fait hommage au Comité de 
divers fragments de poteries antiques dont plusieurs 
sont ornés de décorations en relief d'un goût très- 
pur ; toutes ont été trouvées dans le cimetière de la 
ville, qui est toujours une une raine inépuisable de dé- 
bris appartenant à l'époque gallo-romaine. 

M. Daniel communique au Comité quelques notes sur 
les inhumations dans les églises de Beau vais. Cet usage 
fort commun dans les premiers temps avait fini par 
être considérablement restreint. Dans les trois derniers 
siècles, il ne s'étendait plus guère qu'aux maires et aux 
curés , pour lesquels il paraît avoir survécu aux res- 
trictions de l'arrêt du parlement de 1765 et à la sup" 
pression totale en 1776. 

Il rappelle que la Basse-Œuvre renfermait les restes 
d'Aubert et de Tristan. 

A St. -Etienne ont été inhumés J. Lefrançois , Le- 
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seillier, François Pingoet , dont les noms figurent par- 
mi les maires de la commune. 

A St. -Sauveur se trouvaient les tombes des Wallon 
et des Watrin ; aux Cordeliers, dans le cloître, celles 
de Loysel, de sa fille et du sieur Dubout. 

La Magdeleine avait reçu celle de M. Lemareschal. 

St. -Laurent renfermait les restes de M. Lecaron et 
du comte d'Arondel. 

Il rappelle enfin que les caveaux de la cathédrale 
recevaient les corps des évéqnes. 

À ce sujet M. Woillez rappelle qu'un grand nombre 
de nos évêques ont été enterrés dans l'antique abbaye 
de St. Lucien , et qu'il a eu occasion de publier plu- 
sieurs des inscriptions placées sur leurs tombeaux et 
qui remontaient au x. e siècle. 

M* Lemareschal communique une copie remontant au 
xvr.° siècle d'un contrat de mariage passé en Anjou , 
au mois d'août 1133 , entre un ambassadeur d'Angle- 
terre et une demoiselle Hoyer Leroux , fille du seigneur 
de la Roche des Aubiers. Le style de cette pièce, les 
détails pleins de naïveté qu'elle renferme, font désirer 
qu'elle soit déchiffrée en entier et publiée. 

Loysel et plusieurs de ses contemporains qui en 
avaient eu connaissance, en parlent comme du plus an- 
cien monument de ce genre rédigé en langue vulgaire 
dont la connaissance leur était parvenue. 

Le même membre annonce que ses efforts pour réu- 
nir les armoiries des anciens maires de Beau vais ont 
été couronnés de succès. Depuis Simon Lebastier , en 
1394, 153 maires ont été nommés; il a retrouvé les 
armes de 109 d'entr'eux formant, 56 blasons différents. 

Il rappelle que la bibliothèque do madame Lecaron 
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renferme un grand nombre d'armoiries accordées à des 
bourgeois conformément à l'ordonnance de 4698. 

La séance est terminée par une communication pleine 
d'intérêt faite par le même membre. Il s'agit d'une 
lettre dans laquelle M. l'abbé Danse , chanoine de 
Beau vais , rend compte à ses amis de cette ville d'une 
espèce de pèlerinage archéologique et artistique fait 
par lui en Picardie, vers le milieu du xvw. c siècle. 

Se rendant à cheval à Amiens, il suit en sortant 
de Beauvais l'ancienne chaussée romaine dont il décrit 
avec soin l'état de conservation, et traite par occasion 
plusieurs points de géographie ancienne. 

Il donne de curieux détails sur Amiens et sur sa ma- 
gnifique cathédrale et sur les abbayes de Corbie , et 
de Saint-Just-en-Chausaée. 

L'intérêt des observations du savant abbé sur des 
monuments qui ont disparu, et sur des questions au- 
jourd'hui loin de nous, ses remarques sur les formes 
du style gothique et son ornementation , appliquées à 
déterminer l'époque de l'érection des monuments , prouvent 
que notre voyageur devinait déjà instinctivement ces 
règles que l'archéologie a depuis converties en axiomes. 

Le Comité en assurant les moyens de donner de la 
publicité à ce curieux morceau, nous dispense d'en 
faire une analyse plus développée. 



COMITÉ DE JNOYON. 

Séance du 17 février 1846. — Lecture est donnée -d'une 
lettre de M. le Maire de Noyon , qui informe le comité 
que le conseil municipal , dans sa délibération du 14 
février 1845, a accepté deux pièces d'or, l'une de Fer- 
dinand et d'Isabelle d'Espagne , l'autre de Louis XIV , 
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trouvées dans les terrain» de la troisième partie des 
boulevards de Noyon, et qu'il a été chargé d'en faire hom- 
mage au Comité. 

— M. Mon y , dépositaire des deux pièces d'or , 
en fait la remise au Comité qui en ordonne le dépôt 
dans le musée , après avoir voté des remerciements à 
M, le Maire et au Conseil municipal. 

— M. Mony fait don en son nom, au musée, d'un casque 
en fer battu avec sa visière, paraissant appartenir au 
xiv. e ou au xv. « siècle , et d'un coin en acier de la 
maîtrise des eaux et forêts de Noyon en 1*770. 

— Enfin le Comité constate le dépôt dans ses archive» 
d'un exemplaire de la monographie de l'église Notre- 
Dame de Noyon , texte et plans , offert à la bibliothèque 
par M. le Ministre de l'Instruction publique- 

— M. Richard donne ensuite lecture au Comité d'une 
notice biographique sur Doin Thomas Blampin , où il 
rapporte l'acte de naissance , la généalogie et le nom 
des personnes de cette famille encore existantes à Noyon. 

Après avoir mentionné l'entrée du jeune Thomas dans 
Tordre des religieux Bénédictins de la congrégation 
de St.-Maur, l'auteur le suit dans son noviciat, sa 
profession , son enseignement, et surtout le pénible 
travail auquel Blampin consacra sa vie et dut sa gloire; 
travail qui donna lieu à une polémique dont la viva- 
cité fut telle qu'un ordre précis du roi ordonna de la 
terminer. La honte de ce combat retombe toute entière 
aur ceux qui l'avaient provoqué. L'éditeur des œuvres 
de St.-Augustin, comblé d'honneurs, fut forcé d'accep- 
ter les grades les plus élevés de son ordre , et dans 
l'exercice desquels il mourut, sans avoir pu obtenir 
l'humble retraite qu'il désirait ardemment. 
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Enfin , cette notice e*t terminée par quelques traiu 
dû caractère de Blnmpiti et l'opinion que sa conversa* 
tion et la singularité de ses manières laissaient de lui dan* 
le monde, lorsque son devoir le contraignait d'y paraître. 

— Lé Comité a ensuite procédé à la nomination àe 
son directeur pour Tannée 484G. Le rote a eu Heu au 
scrutin secret :M. Mony a réuni la majorité des suffrages. 



»■ TITULAIRES NO IV BÉSlDANTS. 

M. Carnegy de Bàlwhàrt , officier de cavalerie de sa- 
Majesté britanique à Sairier. 

M. Paringau'lt , docteur en droit , juge suppléant 
au tribunal civil de Beauvais. 

. M. Yeixand,. propriétaire à Beauséjour (Oise). 



OUTRAGES OFFERTS A JLA SOCIÉTÉ 

pendant h l/ r - trimestre 1846. 

1.° Catalogne de ia bibliothèque de M. Chenedollé. Liège-Oudart 
1846. — 2.» Bulletin et Annales de l'Académie d'Archéologie de Bel- 
gique, tome, III, livr. i.«, 2.- — 3.? L'Institut, n.°* 119. 120. 121. 
122.-4.° L'Investigateur , n.°« 137. 138. 139. -r 5.° Bulletin de la 
Société des Antiquaires de l'Ouest. 3. e trimestre 1845.-6.° Bulletin 
de la Société de l'histoire de France. n.°* 6. 7. 1845. -«-Bulletin de 
l'Athénée de Beauvoisis. 2. c semestre 1845. — 8.° L'Argus Soissonnais. 

4 * t « ( 

n.°* 1 à 39. (Ce journal contient les comptés rendus du Comité 

• • ■ ...... > 

archéologique de Soissons. ) —L'Echo de l'Oise, n."* 4 à 13.— 

■ ' ■ . . 

10.° Annuaire de l'Institut des provinces et des corps scientifiques,' 
1846. — ll.° Jets ovêr den ouden handeîsweg van stavoren na'dr 
coevorden, 'rfoor M. -J. dé *Wal. broch. ia-8>— 12.° Simon van 
Utrecht burgemeësfer der stadt Hamburg door M. J. deWal. broch.' 
in-8.° — 13.° Gillebert de Lamioy et ses voyages en 1413 , 1414 et 



— 303 - 

14*1 , commentés en français et en polonais par J. Lelewel. in-8.* 

— 14.° Précis analytique de* travaux de l'Académie royale de Roue» 
pendant Tannée 1845. 1 vol. in-8.° — 15.° Mémoires de la Société 
agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées Orientales, 2. # partie 
du 6.* Toi. Perpignan 1845. tn-8.* — 16.° Annales des sciences phy- 
siques et naturelles d'agriculture et d'industrie publiées par la So- 
ciété royale d'agriculture de Lyon. Tom. t." 1838. — Tom. II. 1839. 

— Tom. III. 1840. 3 vol. in-4.° — 17.» The numismatic chronicle, 
and journal of the numismatic society edited ♦ by John Yonge 
Akerman. July 1845. n.° 29. — 18.° Thé Journal of the british ar- 
cheological association established 1843 for the encouragement and 
persécution of researches into the arts and monuments of the early 
midle âge. N.° 2. July n.° 3 October 1845. N. 4 January 1846.—: 
19.° Parallèles des traditions ■ mythologiques avec les récits mosaïques, 
par l'abbé Jules Corblet, membre titulaire non résidant de la So- 
ciété. Beauvais 1846. Moisan. Broch. in-4.° à deux colonnes. — 20.° 
1.° Nundinœ Florali». Fugitive papers. May day, May games , by Al- 
fred John Dunkin. Dower 1843 W. Pen(on. (Only twelwe copies 
Printed.) in-8.° broch. — 2.° A report of the substance of the Se- 
veral speeches at the spécial gênerai meeting of the british archeo- 
logical association. Marsh 5 th, 1845 by A. J. Dunkin 1845. — 3.° 
The chronicles of Kent. lib. I. A. lib. I. A. from the invasion of 
Brutus to the invasion of Osar Lib. II. A. From he invasion of 
Juliug Osar to the invasion of Aulus Plautius. by A. J. Dunkin. 
(Only twelwe copies printed). 3 broch. in-8.° — 21.° Archéologie 
monumentale des monuments religieux de l'ancien Beauvaisis , par 
le docteur Eug. Woillez. 15. e livraison in-folio. — Echange avec 
M. Duchesne , de Reims, membre de la Société des bibliophiles. 1.° le 
noble et gentil jeu de l'arbaleste à Reims. N.* 40. 1841 — 2.° Discours de 
ce qu'a fait en France le héraut d'Angleterre et de la réponse que lut a 
faite le roi le 7 juin 1557. N.° 9. 1841. — 3.° Une émeute en 1649. Maza- 
rinade. N.° 19. 1842. — 4.° Louis XI et la sainte Ampoule. N.° 18. 1842. 
—5.° Mémoire de M. Fr. Maucroix , chanoine et sénéchal de l'église de 
Reims. N.° 63. 1842.— 6,° Histoire chronologique, pathologique, politique, 
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économique, artistique, soporifique el nielliiue, du très-noble, très- 
eicellent et très-vertueux pain d'épice de Reims. N.° 93. 1842.— 
7.° L'entrée du Roy nostresire en la ville et cité de Paris. N.° 40. 
1842. —8.° Les Lépreux à Reims. Quinzième siècle. N.° 33. 1842. 
— 9.° Mémoire de M. Fr. Maucroix, chanoine et sénéchal de Reims. 
Suite et fin. N.° 40. 1842. — Inventaire après le décès de Richard 
Picque, archevêque de Reims. 1389. N.* 29. 1843.-11.° Miniatures 
d'une bible du xiy.' siècle (1378) et d'un facsimile du texte. N.° 9. 
1842. — Li purgatoire di Saint Patrice, légende du xiu. e siècle pu- 
bliée d'après on manuscrit de la bibliothèque de Reims. N.° 11. 
1842. (12. s et dernière livraison). Ces ouvrages imprimés à Reims chez 
Jacquet, petit in-8.* papier de Hollande, pour la Société des bi- 
bliophiles de cette ville, composent les publications de cette Société. — 
13.° Les sépultures de l'église St.-Remi de Reims , par Prosper Tarbé, 
Reims Rrissart 1842. Petit in-8.« 



OBJIV8 OFFERTS AU MUBÉM 

pendant le 4. e trimestre 1845. 

Par M. le Maire d'Amiens , deux grès portant le millésime 1582 et pro- 
venant de la démolition du Rastion de Longueville. 

1.° La partie supérieure d'une meule romaine et une poignée d'épée du 
XV I. e siècle , trouvés séparément dans les travaux de démolition do Ras- 
tion de Longueville à Amiens. — 2.° Un vase à panse renflée en terre 
rougeâtre , trouvé dans un tombean romain à St.-Acheul ; une pierre dé- 
couverte près de ce tombeau et sur laquelle on remarque gravée au 
trait une colonne d'ordre ionique. — 3.° Une urne en terre grise; 
une tablette en pierre dure et une petite cuillère en bronze. Ces 
objets ont été recueillis dans un des tombeaux gallo-romains , dé- 
couverts récemment au Rlamont. 



Amiens. — Imp. de Duval et Hermbnt, place Périgord, 1. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CJENTBJJL. 



Séance du 1." Avril 1846. 

« 

M, Legros Dévot, maire de Calais, adresse son ar- 
rêté du 23 septembre 1S45 portant création d'une com- 
mission historique à Calais , et une notice suceinete sur 
l'état des archives de cette ville; il sollicite pour la 
commission la communication des titres concernant l'his- 
toire de Calais, que possède ou connait la Société, et l'in- 
dication des sources où la commission "pourrait puiser* 

— Un membre regrette que la Société ne puisse , à 
r«xemple de la commission historique de Calais, s'oc- 
cuper sérieusement du dépouillement des archives mu- 
moigqlea. Il propose qu'au moins une commission soit 
nommée pour répondre à la demande de M. \è Maire 
de Calais , en recherchant dans les archives de la Mai- 
rie d'Amiens les documents intéressants pour la ville de Ca- 
lais qui pourraient s'y trouver. M. le Président est 
chargé de solliciter de M. le Maire l'entrée du bureau 
des archives. La proposition est adoptée, et la commis- 
sion nommée; elle se composera de MM. Bouthors, Ri- 
goliot , Duval , Garnier , Jourdain et Dorbis. 

— M. le Préfet invite la Société à nommer une commis- 

21. 
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sion pour la surveiHaace der lac ro^tamplîon des peintures 
de l'histoire de St. -Fi r min , à la ctëtufe méridionale du 
chœur de la Cathédrale. La commission . se composera 
de MM. Rigollot, Jourdain, Dufour, Forceville et Bazot. 

— Par une seconde lettre, M. le Préfet demande la 
nomination d'une commission po«r la surveillance des 
restaurations à faire aux vitraux de la Cathédrale. La 
commission sera composée de MM. Le Ser%rier, Du- 
four, Jourdain, Duval et Garnier. 

Séance du i 3 mai. — M. le Maire d'Amiens écrit qu'il 
est tout disposé à Seconder la Société dans ses recherches 
de documents relatifs à la ville de Calais, qui peuvent 
se trouver dans les archives municipales; il est heureux 
d'annoncer que les recherches projetées se réduiront, 
pour la commission , & compulse* l'inventaire du dépôt 
municipal classé méthodiquement jusqu'en 173%; et qu'il le 
mettra volontiers à la disposition de la commission , avec 
fin répertoire alphabétique intitulé iH&eé dés Archivas. 
If se fera ensuite un plaisir, autant qu'un devoir, de 
mettre sous les yeux de la eoftmission tontes leé pièces 
qu'elle voudra indiquer. 

— Lecture est donnée dés procès-verbaux des séaifeéé 
des 19 janvier , 16 février et 23 mars du comité de Beau* 
Tais, et de la séance du 17 février du comité de Noyon. 

— La nomination de M. Mony, présenté pour direc- 
teur par le comité de Noyori , est mise aux voix et adop- 
tée à l'unanimité. 

— M. Jourdain , donne lecture du rapport de la 
commission des vitraux de la Cathédrale. 

— M. Duval donne lecture du rapport sur les peintures 
de l'histoire de St.-Firmin, au côté méridional du chœur. 
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Le* deux, rapporte «on* aàépté* c* seront Hâretèê* k 
M. le Préfet ie la Somme, 

2 — , Le Secrétaire lit une lettre de M» L'abbé de Cagny , 
sur une trouvaille d'objets anciens faite entre Brie 
et Mons-en-Chaussée , près d' Ath*es> , 

— M. Rigollot signale l'existence d'une maison an- 
cienne située rue de Metz % et faisant l'arrière corps- 
de-logis de la maison n.° 32 , occupée par la famille 
Langlier ; il invite ceux des membres qui s'occupent d'é- 
difices à visiter cette curieuse construction du xv.* siècle. 

— Un membre fait observer que les travaux de répa- 
ration des. sculptures de la Gathédrale sont depuis long*- 
temps interrompus par suite de difficultés dont la Société 
doit désirer voir le terme, dans la crainte que les fonds 
alloués et non employés ne soient perdus. Le Président 
est invité à faire à ce sujet une démarche auprès de 
M. le Préfet. 

-— La Société fixe au dimanche 28 juin* la tenue de 
sa séance générale annuelle. 

Séance du 3 juin. — Le Secrétaire dépose swf In bu- 
reau trois mémoires envoyés pour le concours et. por- 
tant pour épigraphe, n.° 1 ; 

Hais de ces monuments, la brillant* gatlé , 

D'un auguste débris valent-ils la .vieillesse. . 

Dbluxb. 

* 

/ N.° 2. Dmm aiùêos lêMdo, nepotes dehorfor* 

K.° 5, Le chasteau de Picquigny eut autrefois la sei- 
gneurie de tout le pays jusqu'à la mer à" Angleterre et 
pouf ceu& de Vie g ai g ny fut Picardie nommée. 

Trad. par Jean Corbichon de Barthélémy de Brème. 

De proprietatibus rerum. 

21.* 



. Ûe», bulletins , répétant la marne épigraphe et cache- 
tés, ont été scellés et paraphé» par. le Secrétaires 

. ~- Une commission est nommée pour l'examen des 
mémoires; elle se compose de. MM. Lemerchier , Rigol- 
lot, Garnier, Bouthors et Daval. 

* • T 

— Une discussion s'engage sur les questions à pro- 
poser à l'assemblée générale. Les suivantes sont adoptées: 

1.° Quels sont les documents écrits ouïes monuments 
qui peuvent se rapporter au passage dès Huns et des 
Hongrois en Picardie, au temps d'Attila et dans les 
époques postérieures? 

%° Dans quelles limites de temps et de territoire faut- 
il circonscrire le dialecte picard ? En quoi diffère-t-il 
des autres dialectes dé la langue d'oil et du Wallon? 
• 3.° Diaprés quelles données peut - on établir Tordre 
chronologique des grandes cathédrales des xt.* et xiil* 
siècles dont la date est incertaine et inconnue? 

4.° f: D'après quelles données peut- on établir Tordre 
chronologique des monuments de second ordre, en Picardie? 
' €.♦'' Qu'entend-on par Tart Chrétien, soit en architec- 
ture, soit en sculpture, soit en peinture; n'a-t* il pas 
yarié et ne s'est - il pas montré différent aux diverses 
époques de l'histoire? 

— Lecture est donnée d'une notice sur Orville, adres- 
sée par M. l'abbé Bourlon. L'auteur, après avoir re- 
tracé Thistorique de cette localité, résidence des rois de la 
seconde race, tombée enfin au nombre des 128 villages 
à clocher qui en 918 forment le comté de Saint-Pol, 
et passée dès-lors aux différentes maisons qui possé- 
dèrent ce comté , fait voir que le château de Ca urnes- 
nil dont il n'est question qu'en 1050 , ne saurait être 
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le château qu'habitèrent le» anciens rois , et dont il air. 
gnale les ruines à Orville. 

Séance au 40 juin. — M. Labour t félicite la Société 
de la décision qu'elle a prise sur la demande des ha^ 
bitants de la rue du Boucuque; il pense avoir trouvé 
l'étymologie de ce nom qui signifie le monolyte, la borne 
aquatique , et désigne uu monument druidique élevé non 
seulement au bord de l'eau , mais dans nue partie du riva* 
ge où la rivière se sépare en deux, ou bien à l'embouchure 
d'un affluent. 

— • M. Bazin, dans une lettre adressée a la Société, 
dit qu'il partage le Tœa émis par l'auteur du rapport 
sur le recueil de M. Roach Smith , è savoir que les objets 
trouvés dans, les chemins de fer soieut réservés , mais il, 
trouverait un intérêt bien plus grand s'ils étaient, con- 
servés dans le lieu même de leur découverte; il ver- 
rait donc avec plaisir une collection formée à chaque 
station , surtout près de Breteuil , l'ancien Bratuspance; 
quant à lui, il abandonnerait volontiers dans ce but, 
ce qu'il a recueilli dans lès environs. — Un membre par- 
tage l'opinion de M. Bazin 9 il pense qu'il serait d'un 
très-grand intérêt de réunir dans chaque station les 
objets antiques trouvés dans les terrassements environ- 
nants. — Un autre membre pense qu'il y aurait de la part 
de la Société contradiction à admettre la proposition' de 
M. Bazin , à l'époque où elle sollicite de la compagnie 
de Boulogne les objets antiques trouvés sur toute la 
ligne. La Société semblerait, dès- lors, autoriser M. l'In- 
génieur en chef à former , au détriment du Musée d'A- 
miens, autant de collections qu'il y aurait de stations; 
d'ailleurs, cei collections, disséminées sur un grand nombre 
de "points, ne permettant aucune espèce dé comparaison^ 
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mec des objet» de même nature, ne pourraient offrir >qii' no 
très-médiocre intérêt. 

Ges observations déterminent la Société à ne jwînt 
prendre en considération la proposition 4e M. Bazin. 

Séance du VI juin. — ► Le Président donne leetnre cFone 
Tettre de If. le Préfet qui l'informé qne LL. ÀA. RÏL 
Monsg. r le duc de Nemours et Monsg.» le due de Ment- 
pensier arriveront è Amiens le 13, è ft heures du 
soir. LL. AA. KR. descendront à Tfaôtel 4e la Prérec^ 
ture où elles recevront collectivement, aussitôt après leur 
arrivée, les autorités, les corps constitués et les chefs 
d'administration* Il n'y aura point de discours prononcé. 

La Société décide unanimement qu'elle se rendra à 
l'invitation de M. le Préfet, et se réunira à 7 heures 3/4 
dans le lieu ordinaire de ses séances. 

— Réception le 23 juillet. — Le 23 juillet 1846, I* 
Société s'est réunie dans la salle ordinaire de ses 
séances à 7 heures 3/4 4 et, de là, s'est transportée à 
l'hôtel de la Préfecture , où , précédée de M. Gué- 
rard, son président, elle a été reçue au grand salon 
d'honneur dudit hôtel par LL. k\. RR. — M. le pré- 
sident a témoigné à M.gr le duc de Nemours le zèle 
de la Société à remplir le but de son institution dans, 
ta recherche, l'étude et la conservation des monuments 
de l'ancienne province de Picardie. — Le prince s'est 
informé avec bienveillance et sollicitude de la nature 
et de l'importance des éléments offerts à la science ar- 
chéologique dans cette contrée, et a daigné féliciter la So- 
ciété des heureux résultats obtenuspar elle jusqu'à présent. 

Séance du IV juin. —Un membre de la commission 
rend compte verbalement du résultat de l'examen qu'ellt} 
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a fait des trois mémoires qui lui ont été remis pour 
le coucou*». 

Le mémoire n.M, Trane formation du patate ipiseofol 
de Beàuvaie en palais êê jueiioe v se recommande par 
une description archéologique bien formulée des bâti- 
ments de l'ancien érêché conservés jusqu'à ce jour, et 
par de courtes notices sur les principaux prélats qui 
ont occupé le siège de Beau vais; mais le style manque 
généralement de simplicité, et la partie historique n'est 
guère que la reproduction et l'analyse de travaux publiés 
depuis longtemps. 

* Le mémoire n* 3 , la Picardie coloniede par les Itir- 
doux y cet plein de recherches philologiques et histo- 
riques, et suppose dans son auteur dès études sé*> 
rieuses et un savoir peu commun. La commission rend éga- 
lement hommage u la manière de fauteur qui procède 
logiquement, et qui déduit avec autant de clarté que de 
rigueur les conséquences des principes qu'il a posés. 
Seulement ces principes sont-ils établis sur une base 
bien solide? La science des étymologie* , souvent si 
fautive, -est elle un guide sûr? Çt, dans tous ies cas, 
l'auteur n'était-il pas tenu d'en référer sue bien des 
points aux travaux philologiques modernes qu'il parait 
méconnaître, ou du moins qu'il ne cite pas? 

Le mémoire n.° 2, la ligue à Beauvais, est, selon 
le rapporteur, digne ù'es plus grands éloges , et la epra* 
mission ne pouvait hésiter un instant à lui accorder 
la préférence sur les deux autres concurrents. Il n'é* 
tait pas possible ni de mieux saisir ni de mieux dessi- 
ner, et è plus grands traits, dans le .vaste tableau de 
la .ligue en France, le rôle que la vil lie de Beau vais a 
pris au -mouvement catholique. 
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Des citations nombreuse» » choisies dan» chacun des 
mémoires, motivent le jugement de la commission qui 
propose, par l'orgbne de son rapporteur, do décerner le 
prix à l'auteur du mémoire n.° 2 portant pour épi- 
graphe : dum atovos lauio % nepofà dehortor. 

• Les conclusions de la commission sont mises au 
voix et adoptées. 

En conséquence, après vérification dés épigraphes ins- 
crites sur les mémoires et sur les billets cachetés* les- 
quels avaient été scellés du seeau de la Société et para- 
phés par le secrétaire, et après avoir constaté l'intégrité 
des cachets qui y avaient été apposés, la Société a 
brûlé les bulletins des mémoires n." 1 et 3 dont les au- 
teurs ne devaient pas être connus , ouvert le bulletin 
n.° 2 portant la devisé dum atavos lauâo , nepotee dehor- 
tor, et décerné le prix à M. Dupont-White , procureur 
du roi à Béauvais, membre non résidant de la Société* 

Le rapporteur est invité à rédiger son rapport dont, 
il devra donner lecture dans la séance du 27. 

— M. Goze adresse une note sur la maison de la rue) 
de Metz dont il a été question dan* la séance du 1 S mai » 
et donne l'explication des blasons qui y sont sculptés* 
L'écusson décorant le bâtiment en briques donnant sur 
la cour, qui peut dater de 1664, est celui des Le Cou* 
vréur sieurs de Riencourt et de Wraigne-; il porte un 
sanglier entrant dans un bois. — Des deux éeussous de 
la maison du fond de la cour , sculptés en bois , l'un 
porte une escarboucle pommelée , avec un franc quar- 
tier chargé d'une croix ancrée; l'autre est partie du 
même blason qui est Glabaut, et de celui de FauveL 

— Séance du 49 juin. -^-M. Force ville dépose le buste 
de Blasset dont il a fait hommage à la Société. 
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SéaMt »mttaordined¥e du 27 juin. 

— M. le président expose que M. ftôuthors, que la 
commission avait choisi pour son rapporteur, et qui, en 
cette qualité, avait donné les conclusions de la commis- 
sion dans la 'séance du 17 juin; avait fait lecture de 
son travail dans une réunion du 23. Ce rapport, rédigé 
avec tout le talent que Ton connaît à son auteur, avait 
été adopté; toutefois , il avait été demandé qu'il fût mo- 
difié en différents points. L'auteur ayant cru devoir 
maintenir les termes dé son rapport, et ne pouvoir point 
céder aux exigences de ses collègues, a donné sa dé- 
mission de rapporteur. Ceux-ci ont cru , dans une réunion 
du 24 , pouvoir prier de se charger de ce travail 
M. Hardouin, qui a bien voulu accepter cette mission. 
' — M. fiardouin lit son rapport sur les mémoires en- 
voyés au concours ; la Société l'adopte dans toutes ses 
parties, et adresse à M. Hardouin les remerciements 
les plus vifs pour la nouvelle preuve de dévouement 
qu'il vient de donner, en se chargeant de faire ce tra- 
vail dans un aussi bref délai. 

— La parole est ensuite au secrétaire perpétuel pour 
la lecture de son rapport sur les travaux de l'année; 

Ce rapport est adopté. 

— La Société remet au lendemain à fixer Tordre du 
jour de la séance publique. 

' Séance générale annuelle du 28 juin 1S46. 

La séance est ouverte à 9 heures 1/2 dans la grande 
Salle des Feuillants, sous la présidence de M. Guéràrit, 
président. 

Sont présents : MM. Garnie» , secrétaire perpétuel t, 
Dobbis ,- trésorier , Joubdàut, secrétaire 'annuel', Har«+ 
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dooin , Dufwïr , Fombviu».; GwHfwnu Le Priuce", 

JiL^TIE p'&CBEOX, L CHERCHER , PB GrATT?*** M* BetZ, 

$i*sop 93 u Rocque, Dtrw-, BOUTHORS» RlOO^LOTj . 

tyM, DgpQrr Whjte , D^ïmex, Fabignoit , l'Epie* 
3Yokaj» ( Emmanuel ) , mejnbrp titulaire* no* réaidanj* , 
du comité dp Beauvaia ; 

BAM. Wou.le? (Eugène), de Germant ÇO^s e ^ ,l'abb$ 
Bourgeois, de Grandvillers (Oise), ps Wàlezieux ? ,4g 
SenJis, JUrsy, de Gamaches, Herb^T, d r A4nie^ r 
membre titulaire* non résidants ; 

M. Tèpt4*% conseiller à la çory royale de Douai* 
mejubre correspondant. 

— M. .Gérard lit l'allocution suivante: 
« Messieurs , 

« C'est »qe pensée grande çt féconde que «jelle qui, 
4e nos jparp f , a présidé à la formation de toutes ces 
sociétés qui» semblables à. la vôtre, n'ont pour but 
que le .bien public, et dont les efforts réunis tendent 
spécialement A la réhabilitation du passé , et à la re- 
composition de notre histoire nationale. 

« Depuis la fin du dernier siècle, la France « dans ses 
jpurs de douleur, avait vu rejetter de son sein tqutes 
ces congrégations savantes qui avaient tant fajt pour sa 
gloire. Les doctes et volumineux ouvrages qu'elles avaient 
publiés, avaient presqu'entièr.emçnt disparu. jde. notre beau 
pays , et avaient été enrichir nos voisins. Partout elles 
avaient 'laissé , en passant , une lacune qui ne pouvait 
dure qpmblée de û tèt , >et leurs écrits ne. pouvaient .être 
remplaces par cette foule de production» »qni parutrent 
depuis ; que la spéculation infanta , qu'un sbuI jour 
a aouvpnt vuesnaitre etanourir^ et qui ntait diantre *a- 
leoi historique que le titre placé, à. lenr tète, pour 
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tecrter l'avidité du lecteur. Tel était le triste état dan* 
lequel les études historiques étaient tombées , lorsque 
grâce, à efueiques hommes d'élite dont la veix élo- 
quente et perstuwive se fit entendre , surgirent aussitôt 
à* toutes .les provinces de nombreux amis de la science 
qui eounuè tous, Messieurs, répondirent à un si tioble 
appel , et voulurent désormais consacrer leur vie à 
l'étude des lois', des usagés , des mœurs et des insti- 
tutions des peuples* 

* Si, jusqu'ici, ou tarait étudié l'histoire que dans 
ses faits généraux , si la gloire des provinces avaft été 
sacrifiée è l'intérêt des princes ou même des familles, 
en sentît bientôt le besoin d'abandonner uu semblable 
système, et de rechercher arec plus de soin ce qui 
était propre à chacune des anciennes divisions de la 
Eranjce, ^oosnme aussi de faire connaître à la généra* 
tîéri présente la part que ses ancêtres avaient prise à 
Unlustiptipii de la patrie. Si je jette , on effet , les 
jeux .fur le passé , que de modèles de rertu , que de 
belles actions »e trouverai-jc pas restées inconnues ,. 
soit. pur la faute de nos historiens, soit par suite de- 
eapjuâiuvais goût qui fait rejeter tout ce qui n'est pas de 
notre temps , et qui nous rend si injustes envers ceux 
qui Jious ont ;prçeédés. 

ik Né* .dans . la patrie t|e dora Bouquet , élevés pour 
aktei dire à l'école de ces savants bénédictins qui ont 
tant fait pour motre histoire , c'était à roua qu'il ap- 
partenait , Messieurs * de faire valoir les titres do vos- 
pères , à vous qu'il était plus spécialement réservé de noue' 
retracer ces luttes incessantes qu'ils ont eues à soutenir 
pour parvenir à la ceaafuete.de leur liberté. Marcha»* 
sue les tracas des Pu Gange , >des dom Grenier , de» 
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Decourt et ]de -ilinl d'autres, à voué enfin il était 
donné de faire sortir iiotre antique province de ' l'oubli 
dan* lequel elle était plongée depuis si longtemps. 

« Déjà, Messieurs , depuis dix années tous n'avez 
cessé d'y travailler avec une sainte émulation', et pour 
peu qu'on veuille parcourir vos mémoires * il sera fa- 
cile de se convaincre que , fidèles à Votre mandat i 
vous avez justifié dès le principe cette noble devise 
que l'amour de la patrie avait gravée dans vos cœurs 
avant que vous ayez eu la pensée de l'inscrire sur votre 
bannière. Qui pourrait, en effet, aujourd'hui* contester 
les titres que vous . avez acquis à la reconnaissance du 
paya? Qui pourrait méconnaître les avantagée dont vous 
l'avez doté? N'est-ce point à vous qu'est dû l'honneur 
d'avoir donné l'explication de ses anciennes coutumes* 
la description de la plupart de ses monuments, la 
connaissance de ses usages? N'est pas par votre solii* 
citude que ses bibliothèques ont été classées, que les 
archives ont été tirées de la poussière, quel teus les. 
jours elles sont de. plus en plus explorées, et qu'enfin 
les précieux débris du passé , arrachés aux mains avides 
des spéculateurs, sont rangés avec ordre dans l'état 
blissement que vous avez fondé. 

« Si de ces avantages incontestables, que vous avez 
procurés à cette province, je passe à l'heureuse in- 
fluence que vous avez exercée sur les arts et sur les 
esprits, qui pourrait encore en. méconnaître les effet* 
salutaires; par vous les artistes ont été encouragés, et 
vous leur avez fourni des modèles. En déroulant aux 
yeux de vos concitoyens les mystères dé l'antiquité, 
yous avez éveillé dans leurs âmes le ! désir brûlant de 
connaître, et d'imiter les actions glorieuses. ; de leur* 
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pères; en leur inspirant le goût dos études historiques, 
\ou« leur avez montré lé chemin de la vérité- comme 
celai de la solide gloire. Dans un momeiit où • les spé- 
culations industrielle» préoccupent les esprits à un si 
haut degré, combien de fois n'avez^ vous, pas plaidé la 
cause des arts en présence, de ce qu'on appelle aujourr 
d'hui. lea intérêts matériels ? Combien de fais aussi 
n'avez-vous pas sauvé . du marteau des démolissseurs 
des monuments auxquels se rattachent les souvenirs les 
plus • glorieux» 

« A la tua des progrès que, grâce à vous, l'étude 
de l'histoire et de l'antiquité ont faits dans, cette pco-r 
vince, qui dono pourrait méconnaître l'empire et la 
puissance de l'exemple sur les âmes? Qui pourrait encore 
douter de l'influence que vous êtes appelés à exercer 
snr v les intelligences» " S'il en est ainsi , Messieurs , quelle 
satisfaction ne devez-vous paa éprouver en voyant vos 
efforts couronnés de tant de succès, et surtout quand 
de ♦ savants mémoires vous Sont adressés cette année 
pour mériter la couronne que vous réservez au plus digne. 

« Fiers de notre passé , marchons donc avec confiance 
▼ers • l'avenir , sans laisser un instant refroidir notre 
zèle, forts: du concours bienveillant de l'administration, 
et de l'appui que les membres étrangers veulent bien 
nous prêter, en venant, cette année encore, se mêler 
i nos discussion , encourager nos essais , et nous ap-r 
porter le tribut de leurs lumières, travaillons de plus 
en plus à mériter la reconnaissance du pays; et, comme 
jadis les enfants de St.-Benoist, rendons nous digneç 
d'être placés un .jour au nombre des citoyens utiles à 
la patrie,, après avoir consacré notre vie à la gloire 
de la France. ». 
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. *— Le secrétaire p erpétue l donné lecture du prêtée*- 
verbal de. l'assemblée, génécaht do 8 juillet. 1846. **Le 
procès~-verbal est adopté. 

'. -?- M. Dupont Whâte à la parole: 

i M, Dfnjou, directeur du. comité de Beurrai» ^. l'a 
chargé, dit-il % : d'exprimer à la Société son regret de 
ne pouvoir assister à la séance , des affaires' importantes 
l'empêchant de quitter Beauvais. U Ta chargé en- même 
temps' de rendre compte des travaux du comité* Lés 
travaux peuvent se ranger sous trois classes , les écrits * 
lès fouilles faites et le musée. «*» i° Les écrits» M. Da- 
niel a continué ses recherches sur le vtem Beauvais. 
Cette nouvelle partie de son travail contenait la des- 
cription des paroisses Su~-Martht, Su-Jean, St.~Âadré, 
Su-Pierre et Ste-Marguerite. — * M. Le Maréchal a fourni 
plusieurs pièces intéressante» % entr'autre* une lettre de 
M, l'abbé Danse contenant un voyage d'Amiens à 
Beauvais en 1752 % et un travail sur les anciens maires 
et leurs armoiries. — M. Paringault, «ne notice sur le 
grammairien Restant» né à Beauvais. —M, Woillez, U 
description de plusieurs monuments religieux du Beau- 
vaisis. — Plusieurs rapports ont aussi été faits sur des 
ouvrages envoyés k la Société. — 2° Fouillée* Des fouille* 
ont été faites à Montreuil-sur/Thérain 6$ était signalée 
une tombelle celtique. Une commission s'est rendue sur 
les lieux, a présidé aux travaux qui ont été assez coû- 
teux et n'ont fait découvrir qu'un amas de pierres 
eèchee, évidemment placées de mains d'hommes, mais 
point d'ossements ni d'armes. Une discussion s'est enga- 
gée entre M. Dabjou et M. Houbigant. M . Danjou reportait 
t>etté tombelle à l'époque celtique , M. Houbigant la regar- 
dait au contraire comme un monument Scandinave et ap- 
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numeut a été exploré à Troissereux. C'est un* déftiàfré 
renoanlani è l^poque crikiqû^y ganii de petit* HrarS en 
pierre sèche, et contenant de» ossetfeni de tfènïnîés V 
d'enfants, de vieillards, et quelque» débris de-tfâcires. 
-^ 3* Musée* Le musée, qui continue de s'accroître cha'-* 
que joui? y contient 150 objets oelfiques, romains et du 
moyen~âgè« I*a décisioû pris© par le conseil généra! qdî 
lai fiait don des bâtiments de {'ancienne cour d'assise, 
permet au comité d'assurer aux objets qui lui seroftl 
offerte une- conservation parfaite, et de donnera cette 
collection tout le développement dont elfe est suscep~ 
tible ; ce bâtiment en effet , reeommtfndaMe lui mériae 
mt point de vue archéologique , possède une crypté , 
an cloître et de vastes salles. 

~ M. Eugène Weille*, de Ctertnônt, lit un niémorre 
«tant . pour titre ; Iconographie des plantes HfoXdés figù** 
rèes dans lés monuments du moyen-âgé en [Picardie, et 
considérée* comme origine de la fleur de l$s en France. 
L'auteur, après avoir décrit YAram Maculatunt, vufgai-' 
rement (*<n*ei, plante fort commune éiir les bords des bois 1 
humides* établit que cette plante a servi de modèle an ir! 
artistes pour un gt**é nombre de fduittages qu'il* on! 
figurés, de fruits que l'on a pris à tort tantôt peur dea 
raisins, tantôt pour des pommes de pins; il fait passée 
sons les yeux de l'assemblée des dessins destinés à 
faire comprendre les différentes modifications de formé" 
que l'artiste a données à ses feuillages et à ses fruits" 
qa'il croit pouvoir rapporter à un même type; fait voir ccton-' 
meut, par uneeérie de transformations, cette plante a donné 
naissance à la fleor de lys; examinant ensuite l'opinion 
de» anciené sur eejte plante, sa forme et ses proprié-» 
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tam culte payen. " » 

£»a . lecture de ce. mémoire est écoutée avec beaucoup 
d'intérêt , l'impression, eu est demandée . à J'unaniroité. 

<"*- M. Dupont White Ut une notice. sur Cojiguy, Cç> 
portrait, destiné à une notice sur Beauvais à l'époque 
des guerres religieuses, est vivement applaudi L'auteur, 
est prié d'en donner lecture à la séance : publique. 
— M. l'abbé Bourgeois lit un mémoire sur l'art chré- 
tien. Partout, dit l'auteur, où la civilisation chrétienne 
a étendu ses conquêtes et établi son empire, elle a 
opéré non seulement une révolution religieuse et poli- 
tique, mais elle a laissé des monuments qui portept un 
cachet particulier et qui sont comme la .vivante image 
de sa puissance et de sa gloire ; ces monuments ont pour 
principe générateur un art que nous pouvons appeler 
liart chrétien.. Il recherche, dans son travail , qu'elle 
en est l'origine et la nature; en quoi.il diffère de l'art 
antique, qu'elles sont les modifications qu'il éprouva 
dans le cours des âges; enfin qu'elles sont. les causes 
que l'ont peut assiguer à sa décadence* Suivant l'au- 
teur , le christianisme , eu transfigurant Fàme chré- 
tienne , a dû être pour elle la source d'inspirations di£* 
férentes des inspirations mythologiques; l'imagination n'a 
pu rester étrangère à cette révolution; ce n'e*t plus 
l'imitation, de la nature physique seulement, mais un 
ordre d'idées et de sentiments jusqu'alors inconnus, qui 
saisissent l'âme, et dans lequel le spiritualisme est le prinf 
çipe dominant. Les différentes modifica lions qu'éprouve 
l'art chrétien dans architecture, la sculpture, la petite 
tare , sont déroulées rapidement ; une controverse fâcheuse 
parmi les personnages, les plu» marquante de l'église; 
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tes uns soutenant que le Christ est le plus beau .dos 
horantes , les autres , l'opinion. contraire, en arrête un ins- 
tant les développements réguliers. L'art atteint son apo- 
gée, quand l'affaiblissement de l'esprit religieux amène la 
première cause d'une décadence sur laquelle le règne vio- 
lent de la scolastique ne fut pas sans une influence fâcheuse. 

Ce mémoire, écrit d'un style brillant et animé > est 
écouté avec beaucoup de plaisir; la parole est demandée 
par plusieurs membres pour en discuter différents points. 

— - M. Woillez regarde la question toute entière comme 
trop vaste, il ne croit possible de la traiter que dans 
certaines limites de temps et de lieux. On pourrait, se- 
lon lui, établir d'autres principes. Il reconnaît trois 
styles , le^style égyptien , le style grec et le style chrétien. 
L'égyptien a des règles fixes, dont il ne se départ pas et 
dont la. solidité est la base. Le style grec Ta surpassé; 
son caractère est la beauté des formes, la connaissance 
et l'imitation de la nature. L'art chrétien a adapté à 
l'individualité , l'expression morale ; c'est là son prin- 
cipe, son caractère propre; il a emprunté à l'art an- 
tique les formes et, dans un autre ordre, de croyances 
et de morale , il s'est servi de tout ce qu'il a trouvé 
pour exprimer ce qu'il croyait; l'art chrétien est tout 
moderne en ce sens qu'il est venu tard. La forme nou- 
velle, en traduisant les légendes et les sentiments, a 
pris pour base le beau, et comme il variait suivant cha- 
que, pays, on explique facilement les diverses modifi- 
cations qu'il a reçues en Orient et en Occident. 

— M. Dupont White n'admet pas l'explication de la 
laideur du Christ dans les productions de l'art byzanf- 
tin. La dégénérescence de l'art grec passant à Constan- 
tinople, pourrait en être la cause. On pourrait, égaler 

22. 
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nient la trouver dans l'influence 4e l'art égyptien, ser- 
vie imitateur de la nature et aussi dans l'art étrusque 
où le type hideux est si fortement exagéré. 

i~- M. Bourgeois persiste à penser que toutes les mo- 
difications du type de laideur partent des discussions 
de Técole et des dooteurs ; que St,-Ba$ile et ses moines, 
malgré l'église latine, ont peint le Christ d'après ce type, 
en se fondant sur ce texte non çrit aspectuê nequë 00- 
lor. Les moines étant théologiens , ont dû nécessaire- 
ment adopter cette représentation , et en faire l'appli- 
cation constante. 

—M. Dupont* White pense que s'il en était ainsi , d'autres 
monuments ne reproduiraient pas ce type de laideur 
qui ne serait ici qu'une sorte de personnalité et non 
pas une obligation générale, mais que tous les monu- 
ments se ressemblent, et que l'on ne trouve aucune diffé- 
rence pour la figure des personnages autres que le 
Christ. Il y avait, suivant lui, pour Dieu et pour la 
Vierge, une forme hiératique et de convention , mais 
cependant pas de type obligé» puisque les uns ont re- 
présenté le Christ avec la forme d'un enfant, d'autres 
barbu, d'autres' imberbe, les uns enfin d'une façon, les 
autres d'une autre, et toutes les productions contenir- 
-poraines toutefois se ressentent d'une même forme. 

— M. Bourgeois dit qu'il ne faudrait point appliquer 
ces principes à la sculpture , mais à la peinture seulement. 

— M. Woillez demande alors à quelle époque s'ap- 
pliquent ces principes. 

~ M. Bourgeois les croit vrais pour ce qui concerne 
le vu. e siècle. 

— Pour résoudre la question , ce qui est surtout es- 
sentiel, dit M. Tailliar, c'est de préciser nettement ce 
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qu'on entend par Vart chrétien. Or, suivant lui, ta 
meilleur moyen de caractériser cet art , c'est de faire 
ressortir la différence qui le sépare de l'art payen. Le 
paganisme et le christianisme ont des bases , des idées 
fondamentales, des croyances profondément distinctes, 
Chacun de ces cultes a son génie à part, les produc- 
tions de l'art doivent par suite complètement différer. 
Le paganisme était avant tout sensuel et terrestre, au 
lien d'élever l'homme vers le ciel, il abaissait le ciel 
vers la terre. La plupart des divinités payen nés n'é- 
taient que de» passions ou des affections humaine* per- 
sonnifiées, et de même que l'imagination des poètes 
modelait le gouvernement du ciel et le conseil des Dieux 
sur les royautés , sur les institutions humaines , le vul- 
gaire faisait les Dieu* à son image et lenr attribuait 
tous les sentiments humains. Le christianisme part d'an 
ordre d'idées entièrement opposé, il ne rebaisse plus 
Dieu jusqu'à l'homme , il élève l'homme vers Dieu ; il 
le détache de la terre , il le dépouille autant qu'il peut 
de sa condition terrestre , des passions , des faiblesses , 
des misères humaines, A un sensualisme grossier , il 
s'efforce de substituer un spiritualisme éminent. Le spi- 
ritualisme, à son tour, produit la roi, vertu essentiel - 
lemeni chrétienne qui transporte l'homme dans le ciel, 
exalte son âme, la met en rapport avec Dieu et l'as- 
socie par moments aux perfections de l'être en lui ré* 
vêlant le beau idéal dans toute sa splendeur infinie, 
La foi, de sou coté, enfante l'inspiration et l'inspira- 
tion produit les merveilles de l'art chrétien, A mesure 
que le christianisme lui-même grandit, s'élève et s'é- 
pure par la foi et par l'inspiration , l'art chrétien se 
développe , se perfectionne et multiplie ses chefs-d'œuvre. 

22 •* 
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Ce qui le distingue, ce qui le recommande avant tout, 
c'est l'élévation de l'esprit ou l'émotion du cœur, c'est 
l'enthousiasme ou le sentiment. Soit qu'on admire ces 
majestueuses cathédrales qu'éleva la foi de nos pères, 
ou ces chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture qu'en- 
fanta le génie de nos grands artistes, on est frappé de 
ces caractères de l'art chrétien. On sent qu'il y a là 
une régénération , une école nouvelle , un esprit tout 
différent de l'esprit de l'antiquité. Les travaux de l'art 
chrétien doivent être au surplus appréciés dans leur en- 
semble, sans avoir égard à des fantaisies ou à des 
aberrations individuelles. Il faut aussi tenir compte de 
la barbarie de quelques siècles qui ne sont véritable- 
ment qu'une époque de transition , et faire la part de 
la perturbation qu'apportent dans la culture de l'art 
les révolutions sociales et politiques. 

— M. Eug. Woillez pense qu'il faut surtout faire la 
part des moyens dont disposaient les artistes, là, est 
toute la différence de leurs œuvres. La preuve en est 
dans le manque d'art des premiers produits et le perfec- 
tionnement continuel qui s'opère dans la suite des temps. 

— M. Rigollot dit qu'il faudrait d'abord commencer 
par s'entendre sur ce qu'on appelle Vart chrétien; les 
uns le voient partout , dans les peintures grossières des 
catacombes de Borne, dans les sculptures du style pu- 
rement romain des sarcophages, dans les grandes mo- 
saïques des basiliques italiennes, dans les émaux, les 
ivoires et les miniatures des artistes bysantins , enfin 
dans toutes les représentations qui ont pour sujet les 
mystères ou l'histoire du christianisme ; d'autres ne le 
trouvent nulle part, car ils prétendent que les vicissi- 
tudes subies parles arts du dessin depuis dix-huit siècles, 
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que les variations extrêmes qu'ils ont présentées pen- 
dant cette longue période, peuvent être attribuées à 
des causes auxquelles la religion est restée étrangère , 
quelle que soit d'ailleurs la grande part qu'il faille lui 
attribuer dans la civilisation et les événements de ce monde* 
Ceux qui admirent le plus Vart chrétien le font . naî- 
tre seulement à l'époque où l'Europe était plongée dans 
la plus grande barbarie, et lorsque tous les souvenirs 
de l'art antique avaient diparu ; il est vrai qu'au xi. d 
et au xn. e siècle les peuples occidentaux , ignorant ce 
qui s'était fait avant eux, construisirent des églises, d'une 
forme nouvelle et qui devinrent de plus en plus dif- 
férentes des modèles anciens à mesure qu'ils s'exercè- 
rent davantage dans l'art de bâtir. Lé besoin de donner 
à des murs élevés une solidité suffisante obligea d'em- 
ployer dès contreforts qui formèrent près des portes Une 
avance qu'on chercha à dissimuler en y trouvant le 
motif d'une ornementation d'un genre neuf. Des statues 
droites et d'un caractère insignifiant , quoique souvent 
travaillées avec soin , furent placées sous ces porches.; 
on sculpta des bas-reliefs dans leurs tympans, on ajouta 
plus tard d'autres figures sous leurs voussures. On en 
couvrit des façades de plus en plus agrandies, et là 
*e trouva le germe d\in art qui, pratiqué par de. sim- 
ples tailleurs de pierre , par des ouvriers d'un ordre 
subalterne , s'étendit peu à peu et suivit les développe- 
ments d'un syétème d'architecture qui enfanta plus tard 
des miracles de hardiesse et d'élégance. Ces figures, 
-d'abord raides et d'un type uniforme , acquirent au xiii,* 
siècle, sous des ciseaux plus exercés , une certaine naïveté 
d'expression et une grâce de contour qui n'est pas dé- 
pourvue de quelque charme. Mais il manquait aux 
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homme» à qui ces travaux étaient confié* une chose 
•entielle , là connaissance du dessin \ aussi ne pouvaient- 
ils rendre les formes individuelle», ni exprimer les dé- 
tail»; ils se bornent à des représentations vagues el 
bannates , ils reproduisent a satiété les mêmes traits f 
fes mêmes figures, et ce que nous disons de la sculp- 
ture doit s'entendre aussi des autres branches de l'art 
du dessin qui étaient exercées dans les mêmes siècles, 
de la même manière; des peintures, des vitraux qui ne 
laissaient pénétrer dans les églises qu'un jour mysté- 
rieux , des émaux du Limousin qui avaient le privilège 
des châsses et des ornements d'autel, des miniatures 
qui couvraient les marges des missels et des livres de 
chœur; toutes étaient pratiquées avec une pareille igno- 
rance des véritables principes de l'art et des moyens 
qui auraient pu le perfectionner. Cependant si,, exaroi- 
aées en détail , ces sculptures , ces verrières paraissaient 
fort imparfaites, d'un autre coté, considérées dans leur 
application en grand et comme accompagnement néces- 
saire des majestueuses cathédrales où l'architecture ogi- 
vale déploya an xiii,* siècle une magnificence jusque là 
inconnue, on les confond dans une commune admira- 
tion et on s'étonne moins qu'on en ait exagéré la va- 
leur. C'est à ces églises , c'est à leur ensemble- qu'on 
a appliqué le nom d'art chrétien , on mieux encore d'art 
approprié au christianisme, car ces églises lui con- 
viennent peut être plus que ne le font les temples d'un 
style plus pur et plus correct , qui rappellent trop ceux 
qu'on avait consacrés aux dieux du paganisme. Serait- 
ce d'après le même principe que, lorsque les artistes 
des siècles suivants se rapprochant à force de génie et 
par d'infatiguables études des chef-d 'œuvres de l'antiquité, 
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employèrent qo art perfectionné à représenter des su- 
jets religieux, on ne vent pion voir dan» leut* admi- 
rables composition* d'art chrétien tel qu'on Se l'*8t ifcha» 
giné d'après les grossières images du xiii.« siècle. 

Ces considérations, qui auraient besoin d'être plus dé- 
veloppées, permettent de comprendre que s'il est pos- 
sible d'admettre la qualification iïvrchiUotfre chrétitnn*, 
donnée exclusivement aux constructions ogivales, car 
elles forment un genre à part, d'un mérite fort re-* 
marquable, qui a eu ses périodes d'accroissement, de 
perfection et de décadence ; il n'en doit pas être de 
même des productions de la peinture et de la sculp- 
ture, alors que ce n'étalent que des branches secon- 
daires subordonnées à l'architecture qui ne les employait 
qlie comme des moyens de décoration , et qui par elles 
mêmes elles ne s'élevèrent jamais au-dessus d'un état 
de médiocrité qu'explique très bien l'ignorance générale 
de. l'époque et celle des ouvriers qui les exerçaient. 

N'est-ce pas réellement faire tort au christianisme que 
de le rendre en quelque sorte retfportsable de l'imper- 
fection des productions d'un autre âge et de se refuser 
à appeler èkrétiens les immortels chef-d'teuvres créés 
par le génie de Raphaël , le plus grand artiste des 
temps modernes. 

L'heure avancée empêche de prolonger plus long- 
temps cette discussion à laquelle plusieurs membres se 
proposaient de prendre part ; elle sera reprise à la pro- 
chaine séance générale. 

— Le président ouvre la discussion sur les question* 
de prix. 

Un membre, propose, attendu les heureux résultats que ce 
mode a produit, de laisser aux concurrents le choix du sujet' 



Un autre propose de formuler ainsi le programme: 
Une médaille d'or dé 300 fr. sera accordée à l'auteur du 
meilleur mémoire sur un point d'archéologie ou à" histoire 
concernant la Picardie. 

Cette proposition mise aux voix est adoptée. 

— M. Darsy dépose sur le bureau divers objets trou- 
vés dans les fouilles qu'il a entreprises près de Gamaches. 

— M. Gheussey présente plusieurs dessins et coupes 
de diverses parties de la Cathédrale , particulièrement 
des détails concernant les contreforts et les galeries. 

M. Herbault présente un nouveau dessin dit grand 
portail de la Cathédrale avec les groupes de statue» 
qui le décorent, dessinés par MM. Duthoit. 

— La Société adopte ensuite Tordre du jour suivant 
pour la séance publique. 1° Discours du président ; 2° 
Rapport du secrétaire perpétuel ; 3° Lecture de M. l'abbé 
Bourgeois: des transformations de Fart chrétien ; 4° M. 
Hardouin, rapport sur le concours; 5° M. Dupont— 
White, portrait de Coligny. 

La séance est levé à midi et demi. 

Séance publique du 28 juillet 1846. 

La Société des antiquaires de Picardie tient sa séance 
publique dans la grande salle de la bibliothèque com- 
munale , à 2 heures 1/2, en présence d'un nombreux 
auditoire au milieu duquel on remarquait un grand 
nombre de dames. 

M. Guéràrd , président, fait placer à sa droite M. 
Martin, recteur de l'académie, et à sa gauche M. Do- 
royer, maire de la ville. 

Sont présents: MM. Garwer, secrétaire perpétuel, 
Jourdain, secrétaire annuel, Dorbis, trésorier, Bouthors, 
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LE PRINCE , FOUCEVILLE-DllVETTE , DE GhATTlER , LeMER- 

chier \ DMfôur , RÎgollot , Checjssey , Tillette d'ÂCHEUX, 
Hardouw, comte de Beïz , M a lot, Bisson de la Roque; 
MM. Dupoctt-White , Daniel , Fabignon , l'Epine , 
Woillez (Emmanuel ), membres titulaires non résidants, 
du comité de Beauvais; 

MM. Woillez (Eugène) de Clermont , l'abbé Boua- 
GEors, de Granvillers (Oise), de Malezieux, de Senlis, 
Herbault, d'Amiens, Dârsy, de Gamacbes, de Vali- 
court , de Nemours , membres titulaires non résidants ; 
et M. Taillar, de Douay, membre correspondant. 

— M. le président ouvre la séance par un discours 
sur l'origine des principales cérémonies religieuses. 

— ■ Le secrétaire perpétuel lit le rapport sur les tra- 
vaux de la Société pendant Tannée 1845-1846 ; ce rapport 
est terminé par une courte notice sur Blasset , arcbitecte 
et sculpteur célèbre du xvn e siècle , ué à Amiens , et 
dont M. Force ville vient d'exécuter un buste plus grand 
que nature, dont il a fait présenta la Société (1). 

— M. l'abbé Bourgeois Ht un fragment de son tra- 
vail sur l'art cbrétien , ayant pour titre : Modifications 
qu'éprouve Vart chrétien pendant le cours des dges. 

— M. Hardouin fait lecture de son rapport sur les 
mémoires envoyés au concours. 

— Après celte lecture , le secrétaire a la parole pour 
lire l'extrait du procès-verbal de la séance du 17 juin, 
ainsi conçu : 

(1) Ce buste en marbre blanc, admis à la dernière exposition du 
Louvre, était voilé et placé sur un piédestal richement décoré. 
Le voile ayant été enlevé sur Tordre du président , le buste de Blas- 
set découvert a été salué par d'unanimes applaudissements. 



La Sooiété, dans sa séance du 17 de ee moit 9 après 
avoir entendu le rapport de la commission peur l'es*- 
men des mémoires envoyés au conoours et classés sons 
les numéros i, 2, 3, a adopté les oonolssions do 
rapport et décerné le prix an mémoire n*° 2. En con- 
séquence, après vérification des épigraphes inscrites sur 
les mémoires et les billets cachetés contenant les noms 
des auteurs, lesquels billets avaient été scellés do sceau 
de la Société et paraphés par le secrétaire, et après 
avoir constaté l'intégrité des cachets qui 7 avaient été 
apposés, elle a brûlé les bulletins des mémoires n. M 1 
et 3 dont les auteurs ne devaient .pas être connus 
ouvert le bulletin n.° 2 portant la devise: Dum atavos 
laudo nepotes dehortor , et décerné le pris à M. Dupont- 
White , procureur du roi à Beauvais , membre de la Société, 
a u te n r du mémoire ayant pour titre la ligue à Beauvais, 

M. le président s'est levé et a appelé le lauréat auquel 
il a remis la médaille d'or et donné l'accolade. 

— Le secrétaire prend de nouveau la parole pour 
annoncer que la Société, dans sa séance annuelle et 
publique de 1848, décernera une médaille d'or de la 
valeur de 300 francs a l'auteur du meilleur mémoire 
sur un point d'archéologie ou d'histoire concernant la 
Picardie, laissé au choix des concurrents. 

Il rappelle que la Société décernera, en 1847, 
une médaille d'or de 300 fr. à l'auteur du meilleur 
mémoire sur la vie et les travaux de dom Grenier. 

Les mémoires devront être adressés avant le 1 er juin, 
de l'année du concours , au secrétaire perpétuel. Ils ne 
seront point signés et porteront une épigraphe, la- 
quelle sera répétée sur un billet cacheté renfermant le 
nom de l'auteur. — Les mémoires devront être iné- 
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dits et n'avoir point été présentés à d'autres sociétés. 

— M. Dupont-White Ht une notice ayant pour titre: 
Portrait âê Cùtigny pour servir a l'histoire des guerres 
religieuses à Beau tais. 

— Après cette lecture vivement applaudie , le secré- 
taire annonce que la Société a cru ètrt agréable aux 
personnes qui ont bien voulu honorer la séance de leur 
présence, en exposant à leurs regards une vierge dé 
style gothique , dont ta composition est due à deux 
de ses membre*, MM. Duvat et Jourdain, et l'exécu- 
tion à un autre de ses membres, M. Duthoit. 

— le président déclare la séance levée à 4 h. 1/2. 

— Les membres de la Société et une partie de l'as- 
sistance se partagent en divers groupes pour examiner, 
les uns fe buste de Blasset, si généreusement offert par 
M.Forceville à la Société laquelle lui avait fourni le marbre 
que M. le ministre de l'intérieur s'était empressé d'ac- 
corder à sa demande ; les autres , pour admirer le beau 
travail de M. Duthoit. Cette vierge , destinée aux 
processions, est en bois doré. Elle porte l'enfant Jésus 
tenant une colombe et s'élève sur un socle richement 
sculpté, représentant l'histoire de la Vierge d'après 
les Prophète*. 

— M. Dnfour, l'un des administrateur*, fait voir 
le» objets le» plu» remarquables du musée aux membre» 
étranger» et aux personnes qui les accompagnaient. 

Séance du 8 août 184&. 

Le secrétaire lit une notice biographique sur Rcstaut, 
grammairien et jurisconsulte, né à Beauvais, par M. Pa^ 
ringnult, membre du comité de Beauvais. 
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Séance du 27 avril 1846.— M. le Président rend compte 
de la visite qu'il a faite d'un dépôt d'ossements dans 
la commune de Troissereux près Beauvais. 

Tout paraît se réunir pour faire considérer cette es 
pèce ^d'ossuaire comme remontant à l'ère celtique. Les 
corps sont placés du levant au couchant; des pierres 
sèches étaient disposées de manière à retenir les terres. 
Plusieurs fragments d'argile couvertie en terre cuite et 
des charbons, viennent témoigner que suivant l'usage de 
nos] premiers pères , les Gaulois , un immense bûcher 
avait été allumé sur les sépultures : un fragment de 
hache en silex , trouvé parmi les squelettes , vient con- 
firmer ces données auxquelles il ne serait pas impos- 
sible d'ajouter un examen de plusieurs crânes qui 
pourrait donner aussi quelques renseignements sur ces 
races primitives. En terminant , M. Danjou annonce qu'il 
a rendu compte de cette visite à M. le Préfet de l'Oise 
qui , le premier, avait fait connaître au Comité l'exis- 
tence de cet intéressant dépôt. 

Le Comité arrête que des remerciements seront 
adressés au nom de la Société à M. le Maire de Troisse- 
reux , : qui s'est empressé de porter à la connaissance 
de l'administration la découverte faite par plusieurs 
carriers du pays , et qui a fait laisser les lieux dans 
leur état naturel, jusqu'à la visite des membres de la Société. 

— M. Chassan, bibliothécaire d'Evrenx , fait offre au 
Comité du dictionnaire des abbréviations usitées dans 
les inscriptions, monuments et manuscrits du moyen- 
âge. Tous les amis de l'archéologie , tous ceux qui ont 
rencontré tant de difficultés en essayant de déchif- 
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frer les inscriptions de cette époque , regarderont comme 
un véritable service pour la science la publication de 
ce travail consciencieux. 

— M. Daniel termine la séance par la lecture . d'un 
travail descriptif sur les diverses paroisses de la ville 
de Beauvais , St. -Martin , St. -Jean , St. -André, St.-Pierre 
et Ste.-Marguerite. Les descriptions très* détaillées qu'il 
donne de ces monuments dont plusieurs n'ont été con- 
nus que de nos pères et dont la génération nouvelle 
conserve à peine un souvenir , se refusent à l'analyse. 
Tous furent détruits lors des terribles incendies de 
de 1171 et 1180 et rétablies depuis. 

Ste.-Marguerite, qui n'avait point souffert du siège de 
la ville, quoique placée près des fortifications, fut la 
paroisse dans laquelle les Calvinistes essayèrent le plus 
leurs tentatives de prosélitisme , favorisés qu'ils étaient 
par le cardinal Odet de Chatillon. 

Au mois de septembre 1564 , lors du fameux colloque 
de Poissy , la procession de la paroisse Ste.-Marguerite 
passait le lendemain de Pâques devant la maison d'un 
des vicaires soupçonné de calvinisme , Adrien Bourée , 
qui eut l'imprudence de s'écrier de manière à être en- 
tendu de la foule : « voilà une procession de diables 
» qui passe. » Le curé lui fait quelques observations , 
alors le peuple, malgré la résistance de l'ecclésiastique, 
envahit la maison : Bourée veut fuir; mais, accablé sous 
une grêle de pierres, il succombe près de la porte de l'Hô- 
tel-Dieu. La multitude irritée traîna le cadavre sur la 
place où il fut brûlé. 

Cette catastrophe donna plus d'activité aux procès in- 
tentés contre plusieurs citoyens soupçonnés d'avoir adopté 
les doctrines de l'hérétique Calvin ; il suffit de citer les 
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noms des Bussy t des Dnbost , des Machn et des Patin. 
A propos de Ste-Margueriie le scrupuleux monogra*~ 
phe rappelle que la tradition de la cité attribue les 
buttes qui subsistent prés, dé oette église , an 
transport des terres retirées des fondations de notre 
belle cathédrale, sans toutefois que rien vienne donner 
de Ja raisemblanee à cette opinion* 

Séance du 22 juin 1846. Le Comité arrête que M, 
Weil, architecte, sera invité à autoriser M. Omont à 
prendre des montages au-dessus du grand portail de la 
cathédrale de Beau vais. 

— L' assemblée décide qu'une commission sera chargée 
de surveiller les fouilles qui «'exécutent à Troîssereux., 
prés Beauvais , et qui sont de nature à présenter quel- 
que intérêt archéologique. Conformément à l'article 12 
du règlement du comité, M. le Directeur désigne pour 
faire partie de cette commission , MM. le docteur Da- 
niel , de TEspinasse et Woiîlez. 

Communications et lectures. — M. Dupont-White lit quel- 
ques fragments d'une notice qu'il a rédigée sur Odet 
de Chatillon. 

— La parole est ensuite donnée à M. le docteur Da- 
niel , qui communique à la . Société une notice sur Yê m 
glise St, -Gilles de Beauvais et sur les , paroisses des 
faubourgs. 

Cette lecture donne lieu à une discussion entre 
MM. Dupont-White et le docteur Daniel. 



COMITÉ DE COMPIÊGNE. 

Séance du ê juin 1846. -~ Mw de Cayrol expoee qu'au* 
termes du règlement de la Société des Antiquaires de 
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Picardie, chaque comité doit procéder annuellement à 
la nomination de son directeur et il invite en consé- 
quence les membres du comité à ouvrir un scrutin à 
l'effet de procéder immédiatement à cette nomination. 

M. de Cayrol ayant réuni la majorité des suffrages, 
est proclamé de noureau directeur du comité.' 

L'assemblée décide ensuite que M. de Breda conti- 
nuera à remplir les fonctions de secrétaire. 

Le comité , sur la proposition de l'un de ses membres, 
arrête que les réunions, qui avaient lieu jusques-là à 
des époques «déterminées , seront désormais mensuelles 
et fixées an premier vendredi de chaque mois, heure 
de midi. Le comité espère qu'une plus grande exacti- 
tude dans l'époque de ses réunions donnera à ses mem- 
bres plus de motifs d'émulation, et imprimera à ses tra- 
vaux une plus grande activité. 

M. de Biequilly dit alors que par suite de nouveaux 
travaux qu'il vient de faire exécuter dans les bâtiments 
qui dépendent de son habitation , il a découvert une 
nouvelle ogive qui, tout en présentant des signes dis*- 
tinetifs résultant de sa position partieulière , offre né- 
anmoins des caractères généraux qui ne peuvent faire 
douter qu'elle n'appartienne à la même époque que celles 
qu'il avait découvertes précédemment. Cette nouvelle dé- 
couverte aura cela de précieux qu'elle pourra lui don* 
ner la faculté de rétablir, aussi complètement que pos- 
sible , l'enceinte du second château de Corapiègne dont 
l'origine remonte à Charles-le-Chauve , et où St. -Louis, 
qui en fut le dernier hôte royal, fonda l'ancien couvent 
des Dominicains on Jacobins détruit en 1791 , et PHô- 
tel-Dieu qui subsiste encore aujourd'hui. 

Une discussion s'engage ensuite sur les circonscrip- 
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tions des différentes paroisses de Compiègne, , sur leurs 
fondations, sur les différentes époques de leur architecture. 

A deux heures la séance est levée. 

Séance du 3 juillet 1846. — M. le Directeur dépose 
sur le bureau les documents suivants sur l'histoire ci- 
vile et religieuse de Compiègne, qui ont été communir 
qués par M. Caillette. 

1.° Conclusions capitulaires du couvent des frères 
Minimes de St. -François de Paule à Compiègne , de 1612 
à 1711. Manuscrit in-4.° 

2.° Acta capituli generalis fratrum ordinis minimorum 
sancti Francisci de Paulo, de 1611 à 1665. Manusc. in-f.° 

3.° Acta capituli provincialis fratrum , etc. , de 1606 
à 1684. Manuscrit in~f.°; 

A. Livre des Mises du couvent des pères Minimes 
de Compiègne, de 1630 à 1673. Manuscrit in f.° ; 

5.° Abrégé de l'histoire touchant rétablissement de la 
chapelle de Notre-Dame de bon Secours chez les RR. 
PP. Capucins de la ville de Compiègne» Manuscrit de 12 
pagnes in-f.° ; 

6. Document imprimé qui est relatif .aux .abbés de 
St.-Corneille. in-12 de 6 pages. 

7.° Liste des Gouverneurs de Compiègne. Manuscrit 
de 18 pages in-f.° ; 

8.° Notes sur l'histoire de Compiègne, d'après Dom 
Gilisson. Manuscrit in-4.°; 

9.° Chartes relatives à la ville de Compiègne. Ma- 
nuscrit de- 11 pages in-f.° 

M. Piette communique ensuite au Comité les plans 
et dessins relatifs à un travail auquel il se livre sur 
la découverte de. tombeaux gallo-romains sur le ter- 
ritoire ce Neufvy. 
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tl lui commtinicpie en outre le commencement d'un 
travail complet sur la noblesse dé la Thierd*che. Ce 
tfaraii comprendra tme notice généalogique et historique 
sur chaque famille avec les armoiries coloriées. 
" — Une discussion s* engage ensuite sur la direction deâ 
voies romaines qui parcouraient le territoire de l'arron- 
dissement de Compiégne et notamment sur la situation 
de l'ancienne Litanobriga où la principale de ces voies 
devait traverser la rivière d'Oise. 

Des travaux sur cette importante question seront pré* 
aentés au Comité pur MM. dm Cayrol, de Çrouf et JPiette* 



MSMBHJES ADMIS. 

M. de l'Espinasse , capitaine au 4â. e régiment de Chas- 
seurs, à Mortain (Manche). ïitulaire non résidant. 

M. Bourlon (l'abbé) , de Marieux (Somme), id. 

M. Dordigny (aine) i propriétaire à Noyon. id. 

M. Boyeldieu {T*bbé) 4 supérieur du séminaire de Noyon* 

if. Legros , ■ dootedr-*»édôoin à Marquais (Somme) s 
•«omsapoftAant. 

* otnniACus otterts a ul société 

pendant le 2. - ifbnetfre de 1846. 
1.* rïnstttat , ni» 1*S. — *.• ftnvestigatettr , Uï , lit. — &.* Butléfin 
d« ta Société dé l'Histoire de France, ns 8, mars, avril t$M.— 4> 
Bulletin de' la Société archéologique et historique du Limousin, t. - 
livraison. —5." The journal of the british archaeological association, 
n.°.V.— 6.° Compte rendu de l'excursion faite à Toufnay par le 
congrès archéologique de Lille le 6 Juin 1845, par 31. Castel. — 7.° 
Rapport fait ft rassemblé générale des souscripteurs-fondateurs sur 
les opérations dé la caisse d'épargne de l'arrondissement de Compiégne, 
par H. de Cafrol. ~t* Souvenirs de Poestam, par M. le baron 
d'Honfflres Firtnas, »- 0.° Anecdotes anglaises sur ta tflté de SU 
Orner, par M. H. Wers-Les-d'Orléans à Ôt. -Orner.— W.° Lettré éê 

23. 
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l€. Ravin à M. Boucher de Perthes sur les poteries celtiques* — 
il.° Société archéologique de Béziers, séance publique du SI mai 
1846, et programme du concours de 1847.-12.° Notes historiques 
sur les hôpitaux et établissements de charité de la ville de Douai, 
par M. Brassart. — 13.° Notice sur le château de Tingry, par M. L. 
Cousin. — 14 .° Annuaire de l'arrondissement de Falaise , publié par 
la Société académique , 10." année. — 15.° Antiquités de Noyon , ou 
étude historique et géographique, archéologique et philosophique des 
documents que fournit celte ville à l'histoire des cités gallo-romaines 
et féodales de France, par M. Moët de la Forte Maison. — 16. 
Eglises, châteaux, beffrois et hôtels-de-ville de la Picardie et de 
l'Artois. — Château de Ham,— Eglise de MaiUy, — Introduction, — 
Eglise de St.-Biquier , — Eglise d'Autrèches , offerts par l'éditeur , 
M. Alfred Caron, libraire à Amiens. -17.° Dons de M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique, 1.° Peintures de l'église de St.-Savin, 
texte et planche in-folio ; — Recueils de Lettres missives de Henri IV 
tom III; — 3.° Chronique du religieux de St.-Denys , tom V ; — 4.« 
les OHm , tom. III ; — 5.° Archives législatives de la ville de Reims. 
8.* partie. Statuts ; — Négociations diplomatiques entre la France et l'Au- 
triche durant les trente premières années du xvi«" siècle, tom l. cr et 2." 
— Papiers d'état du cardinal de Granvelle , tom. Y ; — &° Mémoires 
relatifs à la succession d'Espagne sous Louis XIV, tom. VI. 

Pendant le 3.° trimestre de 1846. 
1.° Journal de génie civil des sciences et des arts, publié sous la 
direction de M. Correard, 1846 , livr. 38 . 39 , 40 , 41. — 2*° Publications 
-de la Société archéologique de Montpellier , n. OF 9 , 10 , 11 , 12 , 13 , 14, 
de 1839 à 1844.-3.° Annales des sciences physiques et naturelles, 
.publiées par la Société royale d'agriculture de, Lyon, tom. VIII, — 
,4.° l'Institut, n.° 124, 125, 126, ,127.-5.° Archaeologia : or mis- 
cellaneous tracts relating to antiquity published by Society of Antiqua- 

•m 

ries of London , vol XXXI. — 6.° Collectanea antiqua , by Ch. 
Roach Smith, n.° VIII. — 7°. Bulletin de l'athénée du Beauvaisis , l. er 
jsem. 1846.— 8.° l'Investigateur, n.°* 143, 136 , 144.-9.° Essai sur 
^girouettes , épis , crêtes et autres décorations des anciens combles et 
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pignons» par M. de la Querière, in-8.° planch. — 10.° Bottetiu de 
la Société de l'histoire de France, n.° 7, 1840.-11.° Défimftiona 
élémentaires de quelques termes d'architectures , par M. de Cau- 
mont. — 18.° Mémoires de la Société achéologique du midi de la 
France, tom V, 6. e et 7. e livr. — 13.° Nouvelle revue encyclopédi- 
que, publiée par MM. Firmin Didot frères, 1846, n.°* 3, 4.— 14* 
Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin , tom. 
1.** SL e livr.— 15.-* Bulletin et annales de l'académie archéologique de Bel- 
gique, tom 3 , 3. livr. — 16.° The nùmismatic chronicle and journal of the* 
nàmismatic Society edited by John Yonge Akerman, 1846; n.^ 31, 
39. — The Journal of the british archœological association, n.° 6.— 
18.° Essai sur les principaux caractères des* écoles italiennes du -xin* 
au xvn." siècle, par Ernest Breton. —19.° Recueil des travaux de 
là' Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-leUes.du dé- 
partement de l'Eure, 2.* série, tom 6.-20.° Programme des < prix 
proposés par la Société industrielle de Mulhouse, dans son assem- 
blée générale du S? mars 1846.-21.° Société académique de l'ar- 
rondissement de Falaise. Rapport et pétitions concernant le chemin 
de fer de Paris à Cherbourg.— 22.° Recherches: sur les monnaie» 
au type chartraih frappées à Chartres, Blois, Vendôme, Chateaudun, 
Nogent-le-Rotrou , St.-Aignan, Celle, Romorantin, Bresse, etc., par 
M. E. Cartier, in-8.°, planch. —23.° ^Notice bibliographique sur la 
la bibliothèque de M. Vivenel , par M* Alkan. —24.° Lettre sur 
l'ancienne abbaye de Bourgourg et sur quelques égllises de rarron- 
dissement de Dunkerque , par M. L. de Coussemaker, suivie d'une 
notice sur l'église de Bissezeele, par M» Develle. 

OBJETS OFFERTS AU MUS£e 

pendant le 2. e trimestre 1846. 

i.° Par M. le Maire d'Amiens, 1.° la belle collection des sceaux 
eh cuivre de l'hôtel-de-ville , au nombre de quatorze, parmi les- 
quels on remarque un sceau de 1586 avec cette légende en exergue: 
Sel avx cavses de la communavtê de la ville d'Amiens , un ca- 
chet en argent *ux armes de la ville et antérieur à 1789; le cachet 
du comité de surveillance sous ta république ; quatre cachets du temps 
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«b rempli», et; î.° quatre cachets en. cuivre, ayant .servi yen 1WT 
k marquer les étoffe* fabriquée* dans le ressort des bnreanx iTA- 
mien*, Pots, Gamachee et HaHencourt; S.° trois pièces d'artillerie 
enlevées an château; dfrMoreuil par la garde national* d'Amiens ea 
ma. Deux de ces: pièces datent de la fin du xv.«. siècle, et sa» 
Pane d'elle»- longue d> 3 m. êfr c, on lit cette inscription tracée es» 
caractères gothiques: /* suis prfncs de Pois (Pofct). ~- 2." Pa* 
M» Baaaine , ingénieur en chef dn chemin de fer d'Amiens à Bon* 
mgfce, une collection d'antiquités, objets d'art et médailles recueillit* 
dans 1» ierrasssement* 4u>*il a fait exécuter sur divers pointa de lac 
ligne. Cette (collection se éempose !•• de Vf vises on unes or 
terre de diverses ferme et Coulent, dent deux amphores de l'époque 
gallo» romaine, hantai d'ermro» OS centimètres découvertes à 
Amiens, l'une Jr la porte Reauvaii, Vautra à l'embarcadère ; **• 
oYtane meule romaine trouvée k la porté Noyon; 8.° d'un médauV 
Ion en marbre- blanc, de la même époque, mutilé sur un tient 
de sa surface et re p résen tant d'an côté un satyre , de Vautre 
nn dauphin , trouvé à la porte Beauvais; *.♦ quinze fragmenta dn 
vases en terre ronge, portant pour la plupart dès ornements en ro-* 
ttefe, avec l'estampille dn potier; ».♦ plusieurs objets celtiques en 
os, trouvés à PorMe^rand, et dont l'un représente un sanglier; 6.* 
nh lot de 800 médsjnes romaines, recueillies .à Noyeiles, Port-le- 
Grand et dans le» fessés des anciens remparts de là ville d'Amiens ; 
T. é plusieurs armes mérovingiennes en fer, trouvées dans l'arron- 
dissement de lffontreuil-sur-Mer. — 3.* Par M. Janvier, ancien notaire à 
Amiens, deux sceaux de lTiotel-de-ville d'Amiens, l'un en argent 
aux armes de la ville est celui dont M. Janvier père a fait usage 
comme secrétaire dû la mairie:; Vautre, en cuivre, a servi sous la ré- 
publique. •— 4.° Par M* Pecqueux, maire de Moreuil, une fibule ro- 
maine en bronze, trouvée dans les marais de cette commune.— 5»° 
Par H. Duvçtte-Caron , deux fragments de sculpture décorés de feuil- 
lage et provenant d'un ancien château de Picardie, xvn.* siècle.—» 
C.° Par M. Alex. Bouthors, grenier en chef de la cour royale 
d! Amiens, un manteau de cheminée en bois de chêne, aux armes, 



de. JFrauee supportées par deu* chimère». xvi.« siècle. Cet Qtye*; 
provient de I* démolition d'une maison de la rue ta Lit à- Amies* 
—7.° Par M. Eugène Delattre, négociant à Amiens, quatre jeton* 
de la chambre des notaires de l'arrondissement d'Amiens, deux de 
1316 et deux de 18*7.— S.» Par M» l'abbé & Jourdain, chanoine 
honoraire de la cathédrale d'Amiens, cinq Jetons en argent de lu 
chambre du commerce d'Amiens, «avoir m du régne de. Louis XYIU* 
deux de- Charles X et deux de Iqw Philippe*— 9*» Par M* lu 
Prince, propriétaire à Amiens, deux médailles en bronze, Tune de 
Faustina Senior, Vautre d'Allectus. —10.° Par M. Ludovic Duliège, pro- 
piétairt à Coudé-Folie, trois conduits en plomb, plusieurs carreaux 
de marbre blanc, une urne en terre noire, une bâche en 1er, une 
tuile à rebords. Ces objets ont été trouvés à Condé-FoUe dan» la 
tranchée du chemin de fer, au milieu de constructions romaines. *- 
%U* Par M, Darcy, notaire à ftameches, une grande quantité d'objets: 
recueillis dans la tombelle gallo-romaine qu'il a récemment explorée 
au milieu du marais de cette commune. Parmi ces objets on re- 
marque des défenses de sanglier, des fers de flèches, deux sonnette» 
en bronze, etc. 

Fendant Je 3.* ttimeêtrê âo 1840. 

1.° Par M. Eug. Pemersjr, substitut de da ftfc le Procureur du 
Roi à Abbeville, un grand sceau en cire rouge de Charles-Quint. — 
3.° Par M. Damis, agent-voyer de l'arrondissement d'Amiens, plu- 
sieurs vases en terre et en verre, des épingles en ivoire à tête 
sculptée, une fibule en bronze et autres objets de iMpoque gallo- 
romain© trouvés récemment h Amiens, mubourg St.-Fuscien. 



OBJETS ACHETAS PAR LA COMMISSION DU MUSÉE. 

1»° Deux ohapHeaiix de style bysantin, à palmettea, et ua+ haché» 
celtique en silex gris, trouvés à Amiens dans les terrassements de 

l'embarcadère. — 2.° une clef en bronze, une petite cuillère de même 
métal , de la forme dite Lengula , trouvées è. Montières (époque ro- 
maine). — 3.° Deux couteaux celtiques en silei ,. .trouvés à Crou* 
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(Somme). — 4.° Une médaille celtique en bronze, et nne médaille en 
plomb des Innocents d'Amiens, avec le millésime de 1669, trouvée» 
dans le fossé du boulevard du Mail de cette ville. — 5." Une figurine 
en bronze représentant Mercure et trouvée dans le quartier St.-Louis, 
à Amiens.— 6.° nne fiole en verre de forme sphéroidale et deux 
fibules en bronze, trouvées au faubourg St.-Fuscien d'Amiens (époque 
gallo-romaine). — Une tablette de marbre noir portant cette inscrip- 
tion: vng Diev— vng Roi— vnne foi — vnne loi — xvt.* siècle. 

Pendant le 3. e trimestre de 1846. 

■ 

• 1.° Une médaille en or de Théodose, trouvée à Tilloy-lés-Conty. 
— 2.° Une cloche en bronze, trouvée à Chipilly (époque gallo-ro- 
maine). —3.° Une pièce de monnaie espagnole en or, trouvée à 
Vauchelle-lès-Authie.— *.° Un tableau de l'ancienne confrérie de 
Notre-Dame-du-Puy , portant cette devise : ardent buisson à Bfoïse 
admirable. 



SOUSCBIPTIOW 

point £lbvb& inra'STATVB or brousb 

ft DUFRESNE DU CJWGE. 



ClltQUIBMR LISTE. 

La Société royale des antiquaires de France , 100 fr. ; la Société de 
l'Ecole royale des chartes à Paris, 50 fr.; L'Institut historique do 
France, 10 fr. ; La Société royale et centrale d'agriculture, sciences 
et arts du Nord , à Douai , 50 fr. — M. Ledien-Canda , propriétaire à 
Amiens, io fr. ; M. Paul Grimaui, banquier (*)» *° fr -î M « Po " 
trôn-LecIercq , propriétaire , 15 fr. ; M. Messier , secrétaire du parquet 



C) Les souscripteurr dont le domicile n'est pas indiqué habitent 
la ville d'Amiens. 
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de la cour royale d'Amiens, 5 fr. ; M. Lesur, ancien notaire, 15 fr. ; 
M. Digeon , notaire 5f. ; M. D'hervillez-Marest , négociant, 5 f.; M. 
Alphonse Baril, maître de dessin, 5 fr.; M. Wagniez-Fiquet, négociant, 
10 fr.; M. Becquerel, substitut de M. le procureur-général, 5 f.; M. deRo- 
manez, propriétaire à Bovelles , 10 fr. ; M. Pierre Beaucousin , proprié- 
taire, 10 fr. ;M. Guérin, entrepreneur de messageries , 20 fr.; M. l'abbé 
Brioude, supérieur du grand séminaire, 6 fr. ; M. Letellier-Bel- 
dame, peintre-artiste, 10 fr. ; M. Hémery , huissier, 3 fr.; M. Eugène 
Paillât, négociant, 5 fr.; M. Louis Vol, rédacteur en chef de Y Echo de 
rOwe, à Compiègne, 5 fr.; M."* Achille Objois, 10 fr.; M. Romain 
Leroy, conseiller à la cour royale, 5 fr.; M. Dupont-Bacqueyille, 
administrateur des hospices , 10 fr. ; M. Guerlin , caissier de la caisse 
d'épargne ,5 fr. ; M. Dehen , inspecteur des écoles primaires de la 
Somme , 5 fr. ; M. J. Gaumartin , Juge au tribunal civil d'Amiens, 10 fr.; 
M. Deventer , marbrier , 5 fr. ; M. Molroguier , avocat , 10 fr. ; M. de 
Yalicourt, avocat à Nemours, 5 fr.; M. Fusilier, directeur de l'é- 
cole de dessin, 5 fr. 

Total de la cinquième liste. . . 434 fr. 

Les quatre premières s'élevaient à. . 15,055 



Ensemble. . . . 15,489 




Amiens. — Imp. de Dcval et Hbrmekt, place Périgord, 1. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITE CENTRAL, 



Séance ordinaire du 11 novembre 1846. 

M. le Président communique une lettre de M. Har- 
douin , par laquelle notre collègue informe la Société 
que la nouvelle carrière qu'il embrasse l'oblige de quitter 
Amiens pour se fixer à Paris. Il acquitte un devoir de 
cœur en témoignant le regret que lui fait éprouver, sa 
séparation d'avec ses collègues et le désir de continuer 
sa coopération à leurs travaux, à tel titre qu'il plaira 
à la Société de lui conserver. 

Sur la proposition du Président , la Société offre , avec 
l'expression de ses regrets , le titre de membre titulaire 
non résidant à M. Hardouin , avocat au conseil du Roi 
et à la Cour de cassation. 

— Le Secrétaire lit, au nom de M. Hardouin, une 
notice nécrologique sur M. le comte de Boubers. M. Har- 
douin sera, prié de compléter, par quelques détails . in- 
diqués par plusieurs membres , cette notice écoutée avec 
le plus vif intérêt. 

— M. Bouthors présente l'analyse d'un travail dont 
«'occupe M. Birabenet , greffier en chef de la Cour royale 

24, 
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d'Orléans , sur l'Université de cette ville , dont la nation 
picarde faisait partie. 

— M. l'abbé Jourdain rend compte d'un voyage qu'il 
a fait dernièrement à Saint-Germer-en-Bray ( Oise ). Il 
rappelle ce que l'église de cette antique abbaye et la 
chapelle qui est construite et comme soudée au chevet, 
offrent d'intéressants sous le double rapport de l'histoire 
et de l'art. Le moins ancien de ces édifices , celui qui 
a été fait sur le modèle exact de la Sainte-Chapelle de 
Paris , et seulement asseï de temps après pour que l'é- 
tude des imperfections , comme des beautés de l'aînée , 
puisse profiter à la plus jeune , la Sainte-Chapelle de 
Saint-Germer est en ce moment , aussi bien que la Sainte- 
Chapelle de Paris , l'objet de la sollicitude du gouverne- 
ment. Architecture 9 vitraux , ornementation , tout revit 
sous des mains habiles. Quelques mois encore et oe 
charmant chef-d'œuvre du siècle de Sainte-Louis brillera 
comme en ses premiers jours. 

Mais à côté de ce que nous espérons, continue l'ho- 
norable membre , à côté de ce que nous voyons si heu- 
reusement assuré, il faut dire aussi ce que nous crai- 
gnons. Nous craignons que la joie d'one ai belle et si 
sage restauration ne soit pas complète pour noire pro- 
vince. Pendant que la Sainte-Chapelle de Saint-Germer 
se revêt de gloire , et d'une jeunesse nouvelle , l'église 
abbatiale elle-même, que nous pourrions nommer sa mère, 
parce qu'elle est plus ancienne qu'elle de deux ou trois 
siècles , parce que deux ou trois fois aussi elle est plus 
haute , plus spacieuse et plus grave de style que celle- 
ci , parce que, par la main de ses moines, elle lui a 
donné naissance , la vieille église , remarquable par la 
magnificence de ses proportions et la richesse de ses 
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détails, comme la Saitite~ChapeUe sa fille Test par sa 
grâce et sa légèreté , l'église abbatiale est délaissée , telle- 
ment délaissée que bientôt peut-être vous apprendre*, 
Messieurs , qu'elle est tombé? de caducité , tombée p**U- 
ét*e aur la chapelle elle-rtnéme que Ton répare, et qu'elle 
doinine de sou çhevét* 

Une commission d'enquête aurait conclu ,. dit-on , 
à l'impossibilité de la sauver. Si ce cruel arrêt était 
sans appel , notre pays serait à la veiHe de perdre en- 
core un des monuments dont il est glorieux. Les belles 
^t grandes églises du xi. e au xii. siècle sont rares. 
Celle-ci surpasse à tous égards celle de Berta,ucourt- 
les-Dames elle-même ; et , si ce n'est que ses tours 
et sa façade ont déjà disparu, elle le disputerait aux 
églises romanes du premier ordre. Il lui reste ses trois 
nefs , son pourtour du chœur , sa couronne de cha- 
pelles absidales , presque toutes ses voûtes , son trifo- 
rium décoré d'une faoon (rès^originale et d'un bel effet , 
surtout au chevet. Les formes architecturales offrent , 
dans ce moment, des sujets d'étude et même certains 
problèmes -à résoudre qu'on ne rencontre pas ailleurs. 
L'abandon de l'église de Saint-Germer mériterait d'être 
appelé un vandalisme qui, pour n'être que passif, n'en 
paraîtrait nj moins ooupable , ni rpoins affligeant, aux yeux 
de ceux <p*i ont mission de protéger et de défendre les 
monument» anciens d'une aussi grande valeur que celui-ci. 

L'auteur de ces considérations propose que la Société 
émette un vo&n pour la conservation de l'église $bba<- 
tjale de SaSnt~Gepnier~eu-Bi\ay. 

La Société adopte et décide qu'extrait de la présente 
délibération sera adressé à MM. les Ministres de rin- 

iérieur , des cultes et des travaux publics. 

24.* 
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— M. Jourdain dépose sur le bureau un marbre com- 
mémora tif de la révocation de redit de Nantes. Les 
sculptures et les inscriptions latines qui en font le sujet 
présentent des obscurités et même des incorrections sur 
lesquelles M. Jourdain invoque les lumières de la So- 
ciété. — L'heure avancée oblige d'ajourner l'examen de 
ce bas reliefs. 

Séance ordinaire du 9 décembre 1846. 

— Le Secrétaire lit un article de V Argus Soissonnais , 
journal publié à Soissons , lequel propose à l'étude des 
archéologues une pierre votive de forme quadrilatère 
de 0,25 de haut, sur 0,10 de large, représentant d'un 
côté une espèce de Mercure gaulois grossièrement sculpté, 
de l'autre l'inscription : 

DEA 

CAM 

IORI 

CEVO 

TVM 

La direction de V Argus donnera en prit l'histoire de 
Soissons par M. Leroux, à l'auteur de la meilleure 
interprétation de cette inscription gallo-romaine. 

— Le Secrétaire lit une notice de M. Caillette-l'Her- 
villers sur le saint-suaire de l'abbaye de Saint- Corneille 
de Compiègne. L'auteur, après avoir exposé ce qu'on 
entend par le saint-suaire , recherche qu'elle est l'ori- 
gine de celui de Compiègne , en établit l'authen- 
ticité par les bulles des papes , les lettres des évéques 
et des rois et par les historiens ; et , après quelques mots 
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sur les saints-suaires de Cahors , Sarlat , Besançon et 
Turin, il conclut que celui de, Gompiègne est le plus 
anciennement connu, car il était révéré dès 876. 

— M. l'abbé Jourdain fait un rapport verbal sur les 
sculptures de la cathédrale de Bourges qu'il, compare 
avec celles de la cathédrale d'Amiens. 

— • L'ordre du jour appelle le renouvellement, du bu- 
reau pour Tannée 1847. Le vote au scrutin donne les 
résultats suivants : 

Président , M. Breuil. 

Vice-président , M. l'abbé Jourdain. 

Secrétaire annuel , M, l'abbé DuvAL. 

MM. Dorbis et Dufour sont continués dans leurs fonc- 
tions , l'un de trésorier , l'autre d'administrateur du 
Musée. 



COMITÉ LOCAL DE BEAU VAIS. 

Séance du 25 mai 1846. — Le Musée est enrichi de 
dons offerts par MM. Hersau , Buteux , Sommereux , 
Choquet , Varanguet , Eugène Leroy , Weil , Martin fils 
et Danjou. 

Des remerciements sont ' votés aux donateurs. 

Communications et lectures. M. Paringault lit une notice 
biographique sur Pierre Restant , né à Beau vais en 1696, 
et auteur des Principes généraux et raisonnes de la 
Grammaire, française , publiés en 1730. Le comité décide 
qu'une transcription de cette notice sera faite et que 
cette copie sera adressée au comité 'd'Amiens. 

Sur la proposition de son Directeur , l'assemblée arrête 
également qu'elle s'approprie le vœu formulé par l'auteur 
de la notice de voir donner le uom de Restaut à l'une 
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des rues qui a voisinent le collège de Bea avais où 
H passa tes première* années. Elle décide à cet effet 
que le pdssrtge commençant par les mots i Reetout n'têt 
paè un de ne* homme* et finissant par ceux-ci : Pour 
là pereonnè qui en détient V objet sera adressé , pat tes 
soins de M. le Directeur , à M. le Maire de la fille 
de feeauvais , qui sera prié «raviser aux moyens d'exé- 
cuter le désir du comité. 

Séance du 20 juillet 1846. — M. le Président dépose 
et fait lire an rapport sur les dons faits au Mosée de- 
puis la dernière séance. Après avoir exprimé toute sa 
reconnaissance pour tes personnes généreuses qui, sui- 
vant l'exemple donné par nos premiers bienfaiteurs , 
veulent bien foire don au Musée des objets intéressante 
qu'elles possèdent , M. le Président désigne les personnes 
qui les ont donnés et la nature «le ces objets. 

M. Léon Auxcoustéuux , mHre collègue, nous a remis, 
avec l'autorisation de l'administration supérieure, de 
précieux débris de l'ancien palais épiscopal qui ne 
pouvaient pas être utilisée, et qui auraient été perdus 
au milieu des décombres sans sa sage prévoyance. Ces Cu- 
rieux spécimen de l'antique demeure de nos comtes- 
evéques se composent ; 

l. d De quatre bouts de poutre ornés d'une tète co- 
lossale de dragon d'où la poutre paraH sertir ; 2.° de 
six colonnes en bois à huit pans , ornées d'une base et 
d'un chapiteau léger formé de deux rangées de feuiUea 
de chéno séparées dit fut par un tore aasec mince. 

Ton* ce* bois proviennent de l'ancienne galerie ogi- 
vale qui joignait le putois épiscopal à lu cathédrale. 

Mr Aforel , de Mon treuil -sur-Thérain , a donné par 
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l'intermédiaire de M, Léon Auxnousieanx , un élégant 
dossier de banc en boit sculpté, peint -et doré ♦ com- 
posé de deux montants sculptés , et terminé en forme 
de clocheton , de deux panneaux à jour et d'une frite 
couverte d'arabesques élégamment sculptée , surmontée 
de deux ornements en forme de clochetons qu'un troi- 
sième devait accompagner et compléter. 

L'administration des hospices a également donné deux 
éenssons en pierre paraissant provenir de l'ancienne tri- 
bune aux harangues jadis placée contre le transept 
septentrional de l'église Saint-Etienne. L'un de ces écus- 
soue porte le* armes de la ville , le second est chargé 
du blason de la famille Douvet , en possession hérédi- 
taire du titre de capitaine de la ville. M. le Président 
exprime toute sa gratitude à l'administra tion éclairée qui 
a sauvé de la destruction ces restes précieux d'un monu- 
ment qui occupe une place si importante dans nos annales. 

M. Richard a donné une belle et curieuse serrure , 
garnie de neuf pênes et d'an bouton à main ; sa hau- 
teur est de 34 centimètres , sur 65 centimètres de large. 
Toutes les parties visibles sont ornées de ciselures bien 
exécutées. 

M. Martin , suppléant de la justice-de-paix du canton 
sud -ouest de Beau vais , a découvert dans sa maison , 
rue du Prévost , n.° 3 , à 2 mètres 80 centimètres de pro- 
fondeur , la base d'une colonne ionique en marbre 
et huit fragments de briques romaines qu'il donne au 
Comité. La présence de ces fragments de l'époque ro- 
maine vient se lier aux découvertes faites en 1844 dans 
la maison de M. Garnier , située dans la même rue , au 
n.° 5 , et prouver l'importance des constructions ro- 
maines que renfermait la cité de Beauvais. 
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M. et M. me Bout donnent une pierre tombale pro*- 
venant de l'ancienne église collégiale de Saint-Barthé- 
lémy ; cette pierre était celle de M. Jacques Villain , 
chanoine de cette collégiale et chapelain de la cathé- 
drale , décédé en 4649. 

M. Omont , notre collègue , donne deux fragments- 
d'inscription en marbre , provenant du piédestal de la 
statue de Louis XIV. 

M. Thimoléon-Dedreux , demeurant rue Saint- Pan ta-' 
léon , donne un vitrail peint provenant de l'église Saint- 
Barthélémy. 

M. Jouvenel fils f donne : d.° une médaille romaine 
fruste ; 2.° un beau spécimen de la monnaie française 
sous la République. 

M. Deladreue fils, de Feuquières , élève au collège 
de Beau vais, donne: 1.° une médaille romaine d'Adrien; 
2.° un jeton de Louis XV. 

M. Mahaut , clair d'avoué , chez M. Durais , donne : 
i.° Un double tournois du prince de Gonty ; 2.° un 
double tournois de Henri IV , au millésime de 1610 : 
3.° un double tournois de Louis XIII de 1615 ; tous 
d'une très-belle conservation ; 4.° un fragment de po- 
terie romaine grise f formant la partie supérieure d'un 
vase à anse t recueilli dans les démolitions du rempart 
Saint-Nicolas. 

M. Martin , notre infatigable collègue donne : 1.° un 
bas-relief en bois représentant la sainte Vierge avec* 
i'enfant Jésus ; 2.° un denier tournois de Henri III , 
frappé en 1585; 3.° quatre médailles romaines frustes; 
4.° cinq pièces de monnaies françaises trouvées dan» 
les fouilles du cimetière Saint - Etienne de Beauvais ; 
5.° cinq jetons de Louis XIV. 
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M. me Fanny Denoix fait don au Musée d'une belle 
console sculptée , provenant du château de Crévecœur. 

— M . le docteur Daniel lit une notice sur une statuette 
en bois représentant Jésus-Christ , et donnée au Musée 
par M. Auger-Dubois. Cette statuette , dont malheureu- 
sement les bras sont brisés , est d'un très-bon style et 
paraît provenir de l'église Saint- Sauveur ou Saint-Thomas. 

M. Auger-Dubois donne également au Musée : 2.° une 
médaille romaine d'Adrien , grand bronze , au revers 
une femme debout , avec une corne d'abondance ; la 
légende est effacée ; 3.° un douzain de Henri II ; 4 ° une 
pièce de 12 sous de Louis XV, millésime 1726 ; 5.° une 
pièce de 6 sous du même prince , frappée en 1744 , 
année de la bataille de Fontenoy ; 6.° une autre pièce 
de 12 sous de Louis XV, frappée en 1773 ; 7.° une 
médaille en cuivre, frappée en l'honneur de Wellington ; 
une pièce des États-Unis , un jeton de Louis XIII et 
un autre de Louis XVI. 

— M. Ma thon adresse au comité une lettre renfermant 
quelques détails précieux sur la découverte d'un sque- 
lette trouvé dans un terrain voisin de celui où ont 
été recueillis des vases antiques d'une fort belle conser- 
vation. Ce squelette était accompagné de deux médailles 
peu conservées dont M. Mathon n'indique pas le règne, 
mais qu'on pourrait peut-être connaître. Il suppose que 
d'autres médailles ou objets de cuivre pouvaient accom- 
pagner ce squelette , car plusieurs os ont été impré- 
gnés par un liquide contenant du sel de cuivre , et sont 
d'une couleur verte qui n'est due qu'à l'infiltration de 
ce liquide dans le tissu osseux. 

— M. le dooteur Daniel termine la séance par la 
lecture très-intéressante d'une partie du travail qu'il a 
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entrepris sur les églises et coutumes religieuses du vieux 
Beauvais. 

Séance du 24 août 1846. — M. le directeur lit un 
rapport sur les dons qui ont été faits au comité et 
sont venus enrichir le Musée depuis la dernière séance. 
L'assemblée vote des remerciements à MM. Martin de 
Bury , Cœuillet , Grenon , Jouvenel , Leroy , Devenne , 
Quentin , Mouquet , Ledreux , Omont , Martin fils. 

— M. le Directeur fait déposer sur le bureau un fort 
beau portrait d'Antoine Loysel , exécuté au pastel par 
M. me Aimé Champollion-Figeac , d'après l'original appar- 
tenant à M. Ledoux-Montroy. Les membres du comité 
présents à la séance s'approchent du bureau pour exa- 
miner l'ouvrage artistique de M» me Ghampollion , qui a 
travaillé assidûment quinze jours entiers à reproduire 
les traits du savant coutumier , de l'élève de Cujas. L'as- 
semblée décide unanimement qu'il sera écrit à M. m * Cham- 
pollion pour la remercier de l'hommage qu'elle a fait 
au comité. 

Le comité vote un crédit éventuel de 50 francs pour 
l'encadrement de ce tableau , et confie une mission de 
surveillance à cet égard à MM. Dupont-White , Dela- 
herche et Grau-de-Saint-Vincent. 

Lectures et communication*. — M. Dupoul-Whjte Ut le 
prologue d'une série d'études qu'il se propose de pu- 
blier sous ce titre ; Les Antiquaires de Beauvais. 

L'auteur Cttt remarquer qu'on rencontre à Baauvai* 
depuis le xvi." siècle une Buite non interrompue de nu- 
mismates , d'archéologues et d'historiens, La Haie est 
ouverte par les noms du docteur Grevin , de Lou- 
vet et de Loysel , qui sait trouver au milieu de «es 
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travaux juridiques le temps d'écrire sur les origine* de 
sa ville. Guy-Patin, observateur ingénieux et caustique, 
vient après eux* Sous Louis XIV nous trouvons Baillet 
et J'abbé Dubos , écrivain pur et exercé. Langfot-Du- 
frénoy, qui arrive peu d'années après , a pour succes- 
seurs MM. l'abbé Danse et Buoquet. Beaucoup de bi- 
bliothèques particulières ont été fondées avec goût et 
elles ont été religieusement conservées. On peut citer 
à ce titre celle de M. Le Caron de Troussures. Parmi 
les érudits des derniers temps , on doit mentionner 
M. Graves , savant laborieux et exact statisticien , l'un 
des fondateurs du comité* 

Ces données étant exposées , fauteur est amené à re- 
chercher d'où vient cette ardeur des Beauvaisin» pour 
les sciences historiques. H croit qu'on peut en trouver 
deux motifs. En premier lieu , tous ces érudits sur** 
taient de la dusse de la bourgeoisie ; or , si l'on songe 
que toutes les traditions locales leur racontaient les 
triomphes, de leurs pères , si Ton se rappelle que la Jac- 
querie était née aux portes de Beau vais, on comprend 
facilement que les monuments et les titres avaient pour 
eux un intérêt tout particulier , puisqu'ils faisaient re- 
vivre dans leur mémoire -les hauts faits et le patriotisme 
de leurs ancêtre*. En second lieu , le commerce de 
Beauvàfe, alors très-florissant , avait introduit une grande 
aisance dans la bourgeoisie ; ce «ont ces loisirs de la 
fortune qui «tu procuré aux Beauvutsins tant de nu- 
mismates et de chroniqueurs. 

Devancent d'un siècle l'ordre chronologique > Fauteur 
donne lecture au comité d'une lettre inédite de Nicole 
sur la mort du grand Pascal. Il rappelle que ftiteole a 
passé deux années de sa vie à Beau vais. Le comité 
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ayant décidé qu'il hâterait la publication de cette lettre, 
toute analyse en devient ici inutile. 

— M. le docteur Daniel annonce la découverte d'un 
tombeau , faite à Beauvais , chez M. Moisset. Il pense 
que c'est un tombeau romain en bois ; ce qui donnerait 
un caractère d'intérêt tout particulier à cette trouvaille, 
puisqu'ordinairement les tombeaux romains sont en pierre. 

M. Daniel lit le mémoire qu'il a rédigé à cette oc- 
casion et duquel il résulte que les ossements du. sque- 
lette humain découvert dans le terrain de M. Moisset , 
sis à Saint-Jacques, présentaient une altération très- 
variable. Les os à tissus spongieux étaient ou fort al- 
térés ou anéantis ; les gros os bien conservés : la boîte 
osseuse enveloppant le cerveau était convenablement 
conservée ; les dents étaient bien conservées. Ces os- 
sements s'appliquaient à un individu de stature moyenne. 

On a ramassé dans l'espace occupé par le squelette : 
1.° Six clous bien proportionnés de 5 à 11 centimètres; 
le corps des clous était carré ou au moins anguleux ; 
2.° Deux instruments en fer ressemblant à deux cou- 
teaux , mais que leur long séjour dans la terre a fort 
altérés ; 3.° un morceau de pierre travaillée , ayant la 
forme d'une pierre à repasser ; 4.° des fragments et le 
cou d'une bouteille en grés ; 5.° des fragments, d'un 
vase lacrymatoire ; 6.° une , médaille romaine. d'Antonin- 
Pie, de grand module. 

M. Daniel conclut, en disant que tout paraît établir 
qu'il s'agit d'un tombeau romain en bois. Il présume 
que le bois du cercueil devait être fort épais , à en 
juger par les clous de 11 centimètres de long qui ont 
été retrouvés et qui sont bien différents , quant à la . 
longueur , des clous employés aujourd'hui. 
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Une discussion . est ouverte sur les conclusions du 
mémoire. 

M. Dupont-White ne pense pas que les preuves rap- 
portées par l'honorable M. Daniel soient convaincantes. 
Il fait . remarquer que des médailles romaines étaient 
souvent placées dans les tombeaux, non seulement au 
vu. e siècle, mais encore au x. e siècle. 

M. Delarche trouve étonnant qu'on ait employé le 
bois pour le tombeau , au lieu de prendre de la pierre ; 
il ajoute que les Romains savaient à peine travailler le bois. 

M. le docteur Daniel réplique qu'il lui paraît qu'on 
trouve réunis ici tous les attributs des tombeaux romains. 

Cette discussion n'est suivie d'aucun vote de l'as- 
semblée. 

— M. Paringault lit le rapport qu'il a été chargé de 
faire sur la première partie du Dictionnaire des villes , 
bourgs et communes du département de VOise dont l'au- 
teur , M. Victor Tremblay , a fait hommage au. comité. 

Le rapporteur entre dans le détail de l'œuvre de 
M. Tremblay et , après avoir fait la part de la critique 
sur certains points , il n'hésite pas à reconnaître dans 
l'ensemble l'utilité du livre de M. Tremblay, et à faire 
des vœux pour son prompt achèvement. Il termine en 
proposant à l'assemblée de voter des remerciements à 
l'auteur. 

— M. le Directeur annonce qu'il a écrit à M. le Maire 
de BeauvaÎ8 à l'effet d'obtenir une nouvelle armoire 
vitrée pour le Musée. Il prévient le comité que l'au- 
torité supérieure laissera l'estrade de l'ancienne salle 
des assises dans les bâtiments affectés aujourd'hui au 
comité. L'assemblée applaudit à ces mesures. 

— - M. Grau de Saint-Vincent est chargé de faire copier 
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par un artinte de» dessins qui se trouvent au Palais de 
Justice actuel ; il surveillera lui-même ces travaux. 

«—M. le Directeur voudrait qu'on conservât le souvenir 
de la façade de l'ancienne église Saint-Barthélémy. Le 
comité exprime le vœu que M. Wejl, architecte, veuille 
bien se charger de ce travail. 

— M. Dupent-White annonce qu'il a vu aux archives 
de la Préfecture certains objets qui lui paraissent le 
patrimoine naturel de la Société. Il s'agit de titres re- 
montant au xi. • siècle. À ces litres sont joints des ca- 
chets curieux , dont quelques-un» sont d'un grand 
module. MM. Charles Danse et Moisset ne pensent pas 
que la Préfecture puisse disposer de ces titres au profit 
du comité. L'assemblée exprime le vœu que des ren- 
seignements soient pris à ce sujet près de M. le Préfet 
de l'Oise. 

— M. le docteur Daniel propose de demander à M. Ana- 
tole Hamel une copie des dessins de l'ancien Gloria- 
Laus de Beau vais, actuellement détruit. Le oomité prie 
M. le docteur Daniel de vouloir bien se charger de 
cette mission. 

— M. Dupont-White exprime qu'il serait fort à désirer 
que le comité fit copier pour le Musée le portrait de 
Godefroid - Hermand. L'assemblée décide que le jeune 
Ladiré f premier prix de l'école communale de dessin , 
sera chargé d'exécuter cette copie , aux frais du comité. 

Sfanoo du 16 novembre 1846. — M, 9upopwWJ*it* pr4- 
^QUte un portrait de Godefroy-*Hern)and e*é$¥*é pftt le 
jaune Ladiré. Lu Société en ordonne le dépôt aux ar- 
chives et décide qu'une indemnité sera donnée au detr 
«inateur. 
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Le même membre fait également hommage au comité 
de son histoire de la Ligue à Béauvaia, couronnée par 
la Société des Antiquaires de Picardie» De* remerciement* 
tout particuliers sont adressés à 1 auteur de ce travail 
qui prouve tout le parti que la persévérance aveu U 
sagacité peuvent tarer de» matériaux répartis dana les 
bibliothèques de notre ville. 

-*- M. le Président donne lecture d'un rapport sur les 
nombreux dons offerts au Musée local ; les détails dans 
lesquels il entre prouvent que l'existence d'un centre 
où tout vient se réunir, est un enoourageJnéftt incessant 
pour les donateurs. Il annonce aussi qu'une partie ûe$ 
monuments existants dans le Musée provisoire dépendant 
du Collège , ont été transportés dans le nouveau local 
de la Cour d'assises. Enfin , il rend compte de l'acqui- 
sition d'un portrait de monseigneur l'évoque de Busfcen* 
val , Fondateur du bureau des pauvres. Ce portrait pa-* 
rait provenir du château de Lihua. 

— fil. Grao de Saint-Vincent offre au comité deux des* 
sins au trait faits par M. Reuil > de cette ville ; ils re- 
présentent , avec toute la naïveté et peut-être la crudité 
du moyeu-âge, deux syrènes jouant de divers ins- 
truments. Ils font parties de divers groupes peints à 
fresque sur les voûtes ogivales d'une pièce placée dans 
la tour de l'Evêché qui regarde le nord , et qui paraît 
avoir servi de salle des gardes, 

— M. Dupont* White fait connaître les démarches quHl 
a faites pour se proourer un portrait de Fo y- Vaillant 
dont il serait fait copie pour le comité. Il annonce 
qu'on pourrait compléter la collection des historiens de 
Beau vais en recherchant les portraits de Guy «Patin et 
de Simon. 
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— M. de Sainl-Gcrmain offre au comité deux ouvrages 
dont il est l'auteur , l'un intitulé .- Pèlerinage archéolo- 
gique dans le Beauvaisis , l'autre ayant pour titre : Ar- 
chéologie musicale. L'auteur y développe des aperçus pleins 
de finesse et de goût sur la musique d'église dont nous 
avons conservé si heureusement l'admirable simplicité. 

— Il est fait hommage au comité des publications de 
l'Athénée du Beauvaisis , deuxième semestre 1845 et pre- 
mier semestre 1846. 

— M. Daniel donne des détails intéressants sur les ce' 
rémonies religieuses qui avaient lieu à Beauvais. Il rap- 
pelle surtout le goût si vifs de nos pères pour ces 
processions où se développait tout le luxe du moyen- 
âge. 11 cite la procession pour la délivrance du pays 
de l'invasion normande ; celle qui avait lieu le jour de 
la Trinité en l'honneur du dévouement de Jean de 
Ghuegnies qui sauva la ville aux dépens de sa vie , sur 
le pont Saint- Laurent. Il donne aussi les détails des 
cérémonies qui avaient lieu en l'honneur de sainte Àn- 
gadresme , patronne de la ville. Sa chasse , qui figurait 
dans toutes les grandes circonstances et lors de la récep- 
tion des évéques fut constamment exposée pendant le 
siège de Charles-le-Téméraire. Après le départ de ce 
prince , la fête de cette sainte fut célébrée le 14 oc- 
tobre 1473 , avec une pompe et un éclat tout nouveau. 
Cette fête à la fois religieuse et civique, s'est perpétuée 
jusqu'à la Révolution. Interrompue par . cette grande 
crise , on a essayé inutilement de la rétablir sous la 
Restauration. Que nous sommes loin aujourd'hui du 
temps ou Jean de Marigny menaçait d'excommunication 
ceux qui ne se rendraient pas à cette procession dans 
laquelle les femmes marchaient en tête , où les jeunes 
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vierges briguaient l'honneur de tenir un ruban blanc 
attaché au fameux drapeau bourguignon porté par une 
descendante de l'héroïne qui l'avaient arraché à V en- 
nemi et allaient ensuite , d'une main qui n'était pas tou- 
jours bien affermie t mettre le feu aux canons sur la place. 
Enfin , l'intéressant annaliste fait connaître les co- 
lossales dimensions du feu de la Saint-Jean dan* lequel 
entraient plus de 100 chevrons et plus de 1,400 bour- 
rées , d'après un règlement de 1390. Il rappelle un 
arrêt du Parlement de 1403 , qui maintient les habi- 
tants dans le droit d'emporter les charbons qui for- 
maient les débris du feu. 

Séance du 21 décembre 1846. — M. l'abbé Gorblet , 
membre de la Société des Antiquaires de Picardie , as- 
siste à la séance. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière 
séance qui est adopté , M. Gorblet entretient la Société 
de ses recherchés philologiques sur l'idiome picard , qu'il 
poursuit dans les diverses contrées de l'ancienne pro- 
vince de Picardie. Ses recherches persévérantes sur les 
modifications de ce langage dans chacune des diverses 
localités , les étymologies , le rapprochement des mots 
avec ceux des principales langues nées du latin , du 
celte et du germain , offrent un intérêt très-vif, mais 
ne sont point susceptibles d'analyse. 

Après ces trop courtes causeries, M. le Directeur dé- 
pose les comptes de 1846. 

On procède ensuite au renouvellement du bureau pour 
1847. 

M. Danjou est nommé Directeur par 9 voix sur 10. 

M. le Directeur termine 1a séance par la lecture d'un 

25. 
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rapport sur les dons nouveaux faits à la Société. Les 
détails dans lesquels il entre , montrent que la générosité 
des donateurs est loin de se refroidir. 



vnftAinc tw ia cumêmau D'amas. — bépabatiosis. 

Rapport fait au nom d'une Commiêion composée de MM. Du- 
val, Garkier, Jourdain, Le Serurier , Dufour, pour 
ripondre à M. le Préfet de la Somme. 

M. l'abbé DU VAL, rapporteur. 

Messieurs , 

« La commission des vitraux de la cathédrale dont je 
suis l'organe, n'a pas été appelée jusqu'à ce jour à rem- 
plir les fonctions délicates que vous lui avez confiées 
dans votre dernière séance , suivant la demande de M. le 
Préfet de la Somme en date du 27 mars. Elle n'aurait 
donc aucune communication à vous faire en ce mo- 
ment, s'il ne lui semblait convenable, pour ne pas dire 
nécessaire , d'exposer devant vous et de soumettre à 
votre critique éclairée les principales règles de conduite 
qu'elle se propose de suivre dans l'accomplissement de 
sa mission. La vigilance et le contrôle que Ton attend 
* de nous ne s'exerceront utilement qu'autant que nous 
nous serons rendus compte d'avance des points essen- 
tiels sur lesquels ils doivent porter. 

» Pour les déterminer avec précision et exactitude, il 
suffit de ne pas perdre de vue soit la nature des tra- 
vaux à exécuter aux verrières, soit la qualité de la 
personne qui en est adjudicataire. En confiant à un 
maître vitrier , et non à un peintre sur verre , le soin 
des vitres de couleur, en même temps que celui de 
tontes les autres vitres de l'église, l'administration nous 
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fait assez connaître qu'il ne s'agit pour les premières 
que de simples réparations d'entretien et de consolida- 
tion , et nullement d'une restauration proprement dite. 
Le but que l'on se propose n'est pas de ressusciter ce 
qui n'est plus , et ce qui peut périr encore tous les 
jours par des causes et des accidents divers, c'est de 
conserver ce qui est , c'est de prévenir autant que pos- 
sible les mauvaises chances qui pourraient réduire de 
nouveau de précieuses richesses artistiques que l'incurie 
des hommes et l'injure du temps n'ont que trop amoin- 
dries depuis deux siècles. 

» Ainsi nous devrons nous opposer à tout ce qui 
ressemblerait à ce qu'on appelle une restauration, c'est- 
à-dire à tous genres de travaux qui exigeraient le ta- 
lent et l'expérience d'un peintre verrier, tels que la 
reconstruction des scènes et des personnages mutilés, la 
restitution àe certaines portions de vêtements et de 
draperies , ou des détails d'ornementation et autres ac- 
cessoires. Quelque confiance que nous ayons dans les 
connaissances et l'habileté du maître vitrier chargé de 
l'entreprise , nous ne pourrions lui permettre d'aborder 
une tâche qui n'appartient qu'à un artiste spécial , à un 
peintre sur verre ; tâche que nous ne consentirions pas 
même à confier indistinctement à tous ceux qui pren- 
nent aujourd'hui ce nom. Une tentative de restauration 
véritable de nos vitraux peints serait chose périlleuse 
pour n'importe qui ; elle serait absurde et impossible , 
dans les conditions de l'entreprise actuelle. 

» Circonscrits dans ces limites , les travaux de répa- 
paration n'en conservent pas moins une grande impor- 
tance. Ils comprennent le nettoyage, la consolidation., 
et' le raccommodage. 

25.* 
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» La première opération est des plus simples et des 
plus faciles. On conçoit néanmoins que le défaut de 
précautions puisse occasionner des accidents. Nous y 
veillerons, soit que le nettoyage ait lieu sur place, soit 
qu'on profite de la nécessité de descendre les panneaux 
pour renouveler les armatures et les plombs. 

» Les fers et les plombs sont aux vitraux peints ce qu'est 
la charpente à l'édifice, la trame au tissu. Non seule- 
ment ils supportent et relient les uns aux autres les 
fils nombreux de la tapisserie historiée , mais ils entrent 
dans sa composition même et font partie intégrante du 
tout. En sorte que détruire ou altérer leur système, 
leur agencement , ou leur distribution , c'est inévitable- 
ment compromettre l'œuvre entière et comme la dépouiller 
de sa vie propre. S'il est question de vitraux du xui. e aie* 
cle ou de la première moitié du xiv.*, tels que ceux 
de notre cathédrale, la mutilation de la résille dé plomb 
aurait encore de plus graves conséquences à raison même 
de l'importance qu'on lui accordait à cette époque; 
elle ferait perdre infailliblement au tableau son carac- 
tère et son harmonie. De là le devoir de ne toucher 
qu'avec une extrême réserve à l'ossature primitive , et 
en cas de renouvellement partiel ou total , de s'attacher 
à en reproduire toutes les dispositions jusques dans les 
moindres détails. Heureusement ce résultat est facile à 
obtenir. Il ne faut pour cela qu'un ouvrier intelligent 
et soigneux. 

» Le raccommodage des portions de vitres brisées offre 
plus de difficultés. Pour remplacer du fer et du plomb, 
on trouve du fer et du plomb , et pour employer con- 
venablement ces matières des mains d'ouvriers suffisent. 
Mais quand le vent , la grêle , la pierre lancée par les 
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passants , ou les décombres jetées sans précaution du 
haut des galeries ont fait une trouée à travers un 
panneau historié , qu'ils ont mutilé un personnage , dé-»' 
ohiré une draperie, brisé un meuble ou mis en lam- 
beaux un ornement; que faire? Où trouver des têtes 
à substituer aux têtes perdues , des vêtements de même 
coupe et de même couleur que ceux qui ont péri , des 
corps gardant l'attitude et faisant les gestes des per- 
sonnages emportés ? Glaner dans d'autres vitres les mor- 
ceaux de verre sans emploi qui y sont disséminés ,• et 
ajuster ces débris aux individus et aux scènes mutilés? 
Evidemment ce procédé n'est propre qu'à jeter le désor- 
dre et la confusion dans une verrière ? Personne , à coup 
sûr , qui consente à absoudre l'application malheureu- 
sement trop fréquente qu'on en a faite par le passé 
dans notre cathédrale ; personne non plus qui ne soit 
décidé à le proscrire désormais, avec une rigueur ab- 
solue. Si des fragments de verre colorié subsistent en- 
core çà et là dans quelques fenêtres, laissons-les où 
ils sont ; si des têtes , des bras , des jambes , des corps 
manquent ailleurs , laissons-les manquer et n'oublions 
pas YHumano capiti du poète. Mieux vaut une lacune 
dans le tableau qu'une interpolation de mauvais goût, 
propre à induire en erreur si elle est habilement faite; 
incohérente , disgracieuse et ridicule si elle ne Test pas. 
A plus forte raison répudions-nous l'application d'une 
mauvaise peinturé à l'huile, faite après coup par le vi- 
trier , sur le verre blanc qui a servi au raccommodage. 
Rien ne nous paraît plus ignoble que ce misérable bar- 
bouillage dont nous regrettons de trouver des vestiges 
dans plusieurs vitres de notre église. 

• Toutefois , le blâme que nous exprimons ici serait 
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retiré , si ce mode de raccords en- peinture à l'huile 
devait être employé par un artiste véritable et possé- 
dant le goût et l'intelligence de la manière du moyen- 
âge , et seulement pour quelque» menu* détails dont 
ta ruine fait trou sur les vitres. 

» Nous ne devons pas non plus penser à restaurer à 
neuf. Nous avons dit pourquoi. Cependant remploi d'un 
morceau de verre de couleur sorti des fabriques mo- 
dernes pourrait être avantageux, dans la supposition que 
le fragment à remplacer serait d'une seule teinte , et 
que le maître vitrier aurait lea moyens et la volonté 
de fournir un verre parfaitement semblable. 

s En cet état de choses, et à défaut dune restau- 
ration artistique qui n'est pas possible actuellement , il 
ne reste d'autre parti à prendre que de remplir les vides 
avec du verre blanc. A la cathédrale de Chartres ,. ou il 
n'y a peut-être pas une seule fenêtre qui n'étincelle 
de vives couleurs , on trouve plus convenable de rem- 
placer par une simple ardoise les rares fragments qui 
viennent à tomber, t'avantage de ce procédé est de 
conserver à la verrière l'harmonie de ses tons vigou- 
reux t laquelle harmonie est , au contraire , très-souvent 
dérangée par l'emploi du verre blano qui fraye à la 
lumière un trop facile passage , et forme taehe sur le 
tableau. Nous pourrions suivre cet exemple à Amiens, 
eu oe qui regarde lea mutilations restreintes sur un 
peMt espace , par exemple la tête d'un personnage ; 
pour combler des vides plus larges, on aurait recours 
au verre ordinaire. 

» La difficulté de réparer convenablement les vitres 
historiées ne doit-elle pas , Messieurs , nous faire sou- 
haiter vivement que les mesures les plus efficaces , que 
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les précautions les plus minutieuse* soient ordonnées en 
vue de leur préservation? Plus exposées que les pier- 
res sculptées de l'édifice qui bravent au dehors les 
vents et les tempêtes , que les peintures elles-mêmes 
qui s'identifient aux murs épais , aux solides toiles ou 
au bois incorruptible qu'elles recouvrent , les vitres fra- 
giles ou caduques n'appellent - elles pas une protection 
plus puissante ? Serait-ce , par exemple , faire preuve 
d'un zèle exagéré et former un vœu téméraire que de 
souhaiter pour les verrières d'Amiens l'abri qu'on a 
donné à celles de plusieurs églises au moyen de treillis 
en fils de fer, ou simplement en paille, comme à Saint* 
Etienne de Beauvais? Nous saisirons, du moins, l'occa- 
sion qui se présente, pour attirer l'attention de M. l'ar- 
chitecte et celle de l'entrepreneur des travaux de 
maçonnerie de la cathédrale sur le dommage qui est 
résulté pour les verrières de l'habitude prise par les 
ouvriers de jeter leurs décombres du haut des galeries 
inférieures en dehors et vers le chevet de l'église , au 
lieu de les descendre dans des paniers , ou tout au 
moins d'éviter le voisinage, des verrières peintes. Les 
pierres qui tombent , renoontrées dans leur chute par 
d'autres pierres plus lourdes qui les chassent de côté, 
sont quelquefois lancées contre les vitres avec une telle 
violence que celles-ci , en les supposant dix fois plus 
épaisses , ne résisteraient pas au choc. Nous avons été 
personnellement les témoins de plusieurs accidents pro- 
duits par la cause que nous signalons, notamment dans les 
chapelles de la Petites-Paroisse et de Saint* Jacques, sans 
parler àw flots de poussière que ces amas de débris, touc- 
hant de 45 à 20 mètres de haut, envoient contre la vitre à 
laquelle ils font perdre à la longue toute sa transparence. 
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» Ainsi, pour nous résumer, que les verrières ne soient 
pas restaurées , puisque leur sort n'est pas confié à un 
peintre verrier, qu'elles soient nettoyées avec précau- 
tion , consolidées d'après le système ancien , réparées 
avec mesure et avec goût , et surtout précieusement 
conservées et mises à l'abri , autant qu'il est possible , 
de tout accident. Tel est notre programme. 

» La connaissance des sujets iconographiques dont 
chaque panneau est historié pourrait être de quelque 
secours au vitrier, et serait accueillie avec bienveillance 
par M. l'architecte. La commission fournira en temps 
opportun les renseignements qu'elle possède déjà , et 
ceux qu'une étude complète viendra ajouter aux pre- 
miers. La cathédrale d'Amiens , bien pauvre en vitraux , 
si l'on en juge d'après le nombre des fenêtres qui en 
sont dégarnies, bien riche encore, si Ton tient compte 
de ce qu'elle possède comparativement à une multitude 
d'églises , n'a pas moins de douze grandes fenêtres vi- 
trées complètement en couleur ; ses trois roses et une 
partie des galeries au-dessous, nous envoient les rayons 
du soleil teints de leurs mille couleurs. Seize petites 
fenêtres des galeries du chœur et du rond-point nous 
montrent, presqu'in tacts , les personnages sacrés appelés à 
y figurer au commencement du xiv.* siècle, et enfin, 
quinze à vingt fragments dispersés ça et là dont quel- 
ques-uns fort importants , témoignent des pertes que 
nous avons faites , et nous sont à ce titre plus pré- 
cieux. Cet héritage est digne d'être conserve. Il le sera, 
Messieurs , grâce à la sollicitude de l'administration , au 
zèle de M. l'architecte , et au concours de la Société 
des Antiquaires qui ne veut rien laisser périr d'un glo- 
rieux passé. » 
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CATHÉDRALE D'Amas — RBSTAURATtOH DB8 PBnCTtrRBS DM RAR- 

RRURPS AUTOUR DV GWBUR. 

Rapport fait au nom d'une Commission composée de MM. Ri- 

GOIXOT , DUFOUR , FoRCEVILLE , BàZOT et JOURDAIN, pour 

répondre à M. le Préfet de la Somme. 

M. l'abbé JOURDAIN, rapporteur. 
Messieurs , 

« Par sa lettre du 27 mars dernier à M. te président 
de la Société , M. le Préfet de la Somme demandait que 
la commission prise dans son sein pour surveiller la res- 
tauration des bas-reliefs de Saint- Jean-Baptiste à la partie 
nord de la clôture de la cathédrale d'Amiens , voulût 
bien aussi prêter son concours , en ce qui concerne ceux 
de Saint- Firmin au côté méridional de la même clôture. 

» Plusieurs des membres qui composèrent la commis* 
sion des bas-reliefs de Saint-Jean-Baptiste étant empê- 
chés par diverses causes de prendre part au nouveau 
travail qui vous est demandé , M. le président a dû 
pourvoir à leur remplacement ; et , dans votre séance 
du 1 er avril dernier, la commission dite des peintures 
des bas-reliefs de l'histoire de Saint-Firmin , a été dé- 
finitivement constituée ainsi qu'il suit : MM. Rigollot , 
Dufour , Force vil le , Bazot , Jourdain. 

• La commission , après avoir reçu , le 16 de ce mois, 
de M. Guérard son président, une nouvelle commu- 
nication de la lettre de M. le Préfet , a compris que le 
rapport qui lui est est demandé avait un triple objet, 
à savoir : 

1.° La nature des moyens à employer dans cette res- 
tauration ; 
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2.° Une opinion sur le montant de la dépense que de- 
vront entraîner eee travaum ; 

3.° Lee précautions à prendre pour assurer une exécu- 
tion convenable. 

» S'occupent d'abord des moyens à employer elle a dû 
se reporter aux travanx de même nature exécuté» déjà 
Tan passé par M. Lebel et apprécier, dans leurs résul- 
tats , les procédés mis en œuvre par cet artiste ; elle 
les a trouvés satisfaisants. La peinture de l'histoire de 
Saint-Jean -Baptiste , autant qu'on peut en juger après 
une seule année d'épreuve est bien restaurée. Les par- 
ties nouvelles demeurent généralement dans un ton très- 
heureusement assorti avec les parties anciennes. D'où 
Ton peut conclure que , dans le choix des procédés , 
la présomption doit être en faveur de ceux de M. Lebel : 
On sait qu'ils consistèrent à laver à pleine eau et par 
injections abondantes les anciennes peintures, à forte- 
ment imprégner d'huile les parties nouvelles de la 
sculpture, et enfin à imaginer une composition de pein- 
ture à l'huile qui dût à la fois revenir au ton des 
vieilles peintures et y demeurer, de telle sorte que l'une 
et l'autre fussent désormais confondues. 

» Votre commission ne voit donc - pas que , sous le 
rapport des moyens , elle ait d'autre avis à émettre 
que celui qu'elle a donné Tan passé et dont les ré- 
sultats l'empêchent jusqu'à présent de se repentir. 

» La solution de la question des moyens à employer, 
doit influer en quelque chose sur celle de l'appréciation 
des notes et des devis présentés par MM. Lebel et Dufour, 
devis qui ont été communiqués à votre commission. Nous 
avens pensé , Messieurs , que les sommes de 4,000 fr. 
et même de 5,000 fr. , mesurées sur l'importance du 
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monument qui nous occupe et sur la nature des res- 
taurations à faire , ne sont pas trop élevées , si cette res- 
tauration est exécutée dans toutes les conditions dési- 
rables de convenance actuelle et de solidité à venir ; 
mais, comme le temps seul pourra nous apprendre si 
ces résultats sont complets et définitifs, et que l'œuvre 
déjà faite par M. Lebel , et qui doit nous servir de 
terme d'appréciation , demeurera encore à l'état d'essai , 
tant qu'elle n'anra pas subi l'effort de plusieurs hivers , 
il nous a paru sage et prudent de faire nos réserves 
pour ce qui concerne l'opinion à émettre sur leur va* 
leur réelle. Il noue semble du reste que tels que sont ces 
travaux, la dépense qu'ils ont entraînée doit servir de 
point de départ pour l'évaluation de ceux qu'il est ques- 
tion d'entreprendre. 

» Pour des raisons analogue», et parce que les moyens 
employés par M. Lebel ne peuvent pas encore être 
jugés , votre commission a pensé que , quelles que soient 
ses présomptions en faveur des connaissances et du 
talent de cet artiste, il était de l'intérêt de l'art en 
général , aussi bien que des monuments en particulier 
auxquels doit s'étendre cette œuvre de régénération , 
de ne pas rejeter les autres artistes qui se présentent 
avec lui , et auxquels une bonne fortune , jointe à un 
égal talent , peut faire rencontrer des procédés plus par- 
faits enoore que ne paraissent l'être ceux qui ont été 
mis en pratique. Donc elle vous propose d'émettre le 
vœu que M. Dufour peintre , qui offre ses services f 
soit admis à concourir cette fbis avec M. LebeL 
Soit que ces deux messieurs donnent chaoun de leur 
côté, sur un morceau de sculpture désigné , et è titre 
d'essai , un exemple de leur manière de faire ; soit 
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qu'on accepte , pour la part de M. Lebel , les restaurations 
de F histoire de Saint-Jean* Baptiste , tandis que son con- 
current serait seul soumis à une épreuve comparative. 
En un mot , votre commission est d'avis que quel que 
soit le parti adopté par M. le Préfet, M. Dufbor ne 
doit pas être écarté immédiatement et sans examen : ce 
qui serait peut-être courir le risque de compromettre 
à la fois et l'intérêt d'une plus parfaite réhabilitation 
du monument, et l'intérêt de la gloire artistique de 
H. Dufbor. Aux meilleurs talents, comme aux plus mé- 
diocres , il faut savoir fournir l'occasion de se mettre à 
leur place , ceux-là par un succès , ceux-ci par une 
fâcheuse mais salutaire épreuve. 

» La troisième partie de la tâche imposée à votre 
commission par la confiance de M. le Préfet et par la 
vôtre, est d'indiquer les précautions nécessaires pour as- 
surer uns exécution convenable. 

y . Pour que cette exécution soit réellement convenable , 
il faut qu'elle rétablisse , autant qne possible , le mo- 
nument dans son intégrité, primitive, sous le double 
point de vue de sa destination religieuse et de sa va- 
leur archéologique. 

■ Au point de vue religieux , qui est le principal dans 
Tordre chronologique et rationnel , la première précau- 
tion à prendre regarde ce qui est fait , et doit consister 
à s'assurer qu'à l'époque de la réparation des sculptures , 
aucune altération n'a été faite dans le texte de cette 
historiation murale. Votre commission s'est occupée de 
cet examen et a remarqué en effet, dans les médaillons, 
plusieurs erreurs iconographiques que l'artiste ne pou- 
vait guère éviter , abandonné qu'il fut à lui-même , sur 
ce point , à ses connaissances assez peu étendues en 
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matière d'agiographie ; erreur* toutefois qu'il importe 
de rectifier aujourd'hui, avant que le pinceau ne les 
ait pour ainsi dire consacrées et rendues plus difficiles 
à juger, en les recouvrant d'une peinture qui ne per- 
mettrait pi as de sa voir à quelle époque elles sont at* 
tribuables. 

» C'est dans cette vue que votre commission croit 
devoir constater ici que , sur plusieurs des médaillons 
qui décorent le soubassement de la travée la plus rap- 
prochée du sanctuaire, on a négligé de rendre à saint 
Salve , qui est le héros de la légende , le nimbe ca- 
ractéristique de sa sainteté, tel qu'on le voit dans cha- 
cun des autres tableaux de son histoire et qu'on au- 
rait pu le deviner à l'examen de certains vestiges encore 
adhérents à la muraille , sur ceux qu'on a restaurés. 
Cette faute a déjà été signalée devant vous par la 
description que nous avons eu l'honneur de vous offrir 
du monument qui nous occupe. 

» Alors aussi vous avez applaudi au vœu exprimé 
par un de vos membres de voir rétablir les deux épi- 
taphes qui rappellent et l'évéque et le chanoine dont 
les restes reposent sans doute encore sous ce double 
mausolée. Renouveler aujourd'hui ce vœu auprès de 
l'autorité qui vous consulte, c'est en assurer la réalisation. 

m Les blasons nombreux appendus aux cadres et de- 
venus muets par la perte de leurs couleurs héraldiques , 
ne seront pas aussi faciles à rétablir , du moins pour 
la plupart, attendu que leur multiplicité fait supposer 
qu'ils étaient destinés à perpétuer le souvenir d'autres 
familles encore que celui des familles Beauvoir et Hé- 
nencourt , et que ces deux dernières sont les seules 
que nos données historiques rattaehent à ce monument. 
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Envers cet deux dernière» aussi nous mmumi tenus à la 
restitution de leurs couleurs et quartiers , soit qu'on k» 
rétablisse sur tous les éous, soit que les rétablissant 
seulement sur ceux qui sont plus près de leurs tom- 
bes , on attende , pour remplir les autres v que d'heu- 
reuses recherches aient amené la découverte de noms 
perdus parmi ceux qui ont droit à un rang dans 
notre histoire locale, et en particulier dans l'histoire de 
ces deux tombeaux. 

* Un habitant d'Amiens qui s'intéresse à cette partie 
du monument à restaurer, parce qu'elle entre dans Tor- 
dre de ses études favorites , Tondrait que les quinze ou 
vingt blasons dont on ne connait plus les titulaires , fas- 
sent attribués à un nombre égal de familles illustres 
dans les fastes de notre viue et de notre province. Votre 
commission repousse cette pensée comme entachée d'un 
esprit malheureux de lèze-vérité historique et propre à 
produire un coupable système d'apocryphe en matière 
de monument. C'est bieu fait d'avoir des armes par- 
lantes ; mais il vaut mieux laisser celles-ci se taire long- 
temps encore, que de s'exposer à les faire mentir. 

» Les fautes de restauration de la sculpture et les 
dégradations commises par le temps étant ainsi corri- 
gées et réparées avec la réserve et la discrétion con- 
venable , l'artiste en prenant le pinceau , devra se pé- 
nétrer de cette pensée que l'œuvre à laquelle il lui 
est donné de porter la main et de rendre toute la vie 
première , est une œuvre à la fois monumentale et re- 
ligieuse. Il se gardera par conséquent de retoucher le 
moins du monde les peintures anciennes , si ce n'est 
pour les laver , et s'attachera à réaliser , dans la com- 
position et l'application de ses peintures neuves , un 
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raccord parfait. Retoucher ce qui existe , ce serait le 
détruire et noua ravir un monument de la peinture la- 
pidaire du xvi. e siècle , qui est précieux et rare dans 
nos contrées. Raccorder mal le travail nouveau serait 
rendre disgracieuse , ridicule et par conséquent mal 
édifiante une historiation qui a été belle, pure, naïve 
et faite premièrement pour édifier les fidèles. 

» Ici , Messieurs , une réflexion se présente à l'esprit 
de l'archéologue ami de l'intégrité et de l'authenticité 
monumentale et artistique. Si le travail de restauration 
qui va se faire est exécuté suivant le programme in- 
diqué ; si les peintres habiles auxquels il est question 
de le confier parviennent , comme nous n'en doutons 
pas y à analyser heureusement la palette de leurs de-» 
vanciers il a trois cents ans, et à broyer aussi sa- 
vamment sur la leur leurs matières élémentaires ; si, 
en un moi , et c'est à ce résultat que nous devons 
tendre et ce résultat doit être supposé possible , si le 
coloris qu'ils vont inventer ressemble à celui qui existe 
comme les fleurs du printemps de cette année ressem- 
blent aux fleurs de tous les printemps passés ; et que 
cette œuvre , double par les époques et par les ouvriers 
qui y auront mis la main , se confonde en une telle 
harmonie de couleurs et dans une unité si parfaite qu'il 
devienne désormais impossible de distinguer les coups 
de pinceau de 1527 et de 1530 d'avec ceux de 1846, 
vous aurez obtenu un curieux tour de force , ou , comme 
bous aimons mieux l'appeler , un chef-d'œuvre de res- 
tauration ; mais où sera alors l'intérêt archéologique ? 
Où sera le souvenir vivant de l'art de la peinture P Où 
sera La valeur monumentale des bas-reliefs de l'histoire 
de saint Firmin ? Où sera le monument ? 
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» Votre commission , Messieurs , s'est posé à elfa- 
mème ces questions, et , comme elle est composée d'hom~ 
mes ennemis de tout esprit d'exagération et d'exclusion 
en matière d'archéologie, aussi bien qu'en toute autre ma- 
tière , voici les solutions qu'elle tous propose d'adopter , 

Premièrement , un église n'est pas un musée , et les 
convenances aussi bien que la destination première des 
édifices religieux exigent que tout , dans la décoration 
comme dans l'architecture , n'y reste pas indéfiniment a 
l'état de ruine. Donc l'inconvénient supposé ne serait pas 
une raison d'improuver la restauration de ces bas-reliefe ; 

Secondement , en fait , cette restauration ne détruit 
et n'altère rien de ce qui existe ; elle se borne à ré- 
tablir ce qui n'est plus et ce qui doit être. 

» Cette dernière réponse toutefois ne suffit pas à 
l'archéologie et à une Société qui n'a pas seulement la 
mission de conserver et d'étudier , mais encore le de- 
voir de connaître ce qu'elle conserve , puisqu'elle con- 
serve pour étudier. Par l'assimilation qui va être faite 
des parties neuves et restaurées avec les parties an- 
ciennes et monumentales , celles-ci , bien que scrupu- 
leusement respectées , n'en vont pas moins passer à 
l'état de trésor caché et par conséquent perdu , sous 
un certain rapport , pour la science et l'histoire de la 
peinture murale. Cette observation est grave, et la 
Société des Antiquaires ne doit pas s'exposer au repro- 
che , ni au regret de ne l'avoir pas prévenue. 

» Or , le seul moyen d'accorder la convenance reli- 
gieuse qui demande la restauration et les réclamations 
légitimes de la science contre une irréparable confusion 
de l'ancien avec le moderne , le seul moyen efficace 
que votre commission a l'honneur de vous proposer, 
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serait de faire faire ayant tout un dessin graphique de 
ces tableaux f tels qu'ils sont actuellement t avec repro- 
duction exacte et bien distincte de» figures et portions 
de figures anciennes et chargées de peintures f et «ise 
parties neuves et par conséquent encore blanches, 

» Ce dessin sera peu dispendieux, si Ton se contente 
de l'exécuter au trait, à l'encre de couleur tendre qu'on 
surchargerait ensuite d'encre tout-à-fait noire dan? toute 
les parties anciennes de sculpture et de eploratàon. 

» Votre commission du reste ne met point en doute 
qu'avec le prix demandé par les artistes qui ae pré* 
sentent , ou en y ajoutant peu de chose , il ne soit fa- 
cile de leur faire accepter la charge de ce travail pré- 
liminaire et indispensable. 

» Les conclusions du rapport que j'ai l'honneur de 
vous soumettre se résument donc ainsi : 

1.° Quant aux moyens à employer , approuyer les 
procédés mis en œuvre par M. Lebel dans la restau- 
ration de l'histoire de saint Jean-Baptiste 9 et les ac- 
cepter encore pour le nouveau travail i exécuter ; 
admettre cependant à l'épreuve le talent de M. Pu* 
four en ee genre , et exiger , au moins pour lui , 
qu'ils s'essaie sur un morceau de sculpture qui loi sera 
désigné. 

2.° Quant an montant de la dépense, accepter les prix 
faits par les artistes , à la charge toutefois d'un tra- 
vail préliminaire proposé dans les conclusions suivantes ; 

3.° Quant aux précautions nécessaires pour assurer une 
exécution convenable, réparer les fautes commises dans 
la restauration de la sculpture. 

» Laisser en blanc ou en conteur banale les blasons 
inconnus. 

26. 
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• Ne toucher aucunement aux peintures anciennes , 
rassortir exactement les nouvelles. 

4. tt Enfin , exécuter avant tout un dessin graphique , 
seul moyen de rappeler l'état antérieur et monumental 
des bas-reliefs , et de leur conserver leur mérite ar- 
tistique et historique , tout en leur rendant leur har- 
monie et leur beauté primitives. 

» Si tous adoptez ces conclusions , Messieurs , et si 
elles servent de règle et de guide dans le travail que 
tous êtes chargés d'étudier et de surveiller, vous aurez 
concouru , avec l'administration supérieure et le Conseil 
général du département , à rendre un service de plus à 
la science , aux arts , laissez-moi dire aussi , à vdtre 
religion , en assurant la réparation des injures faites par 
le temps et par l'anarchie à l'un des plus beaux, peut- 
être au plus beau temple du monde. » 

M KM BRI» ADMIS. 

M. Devimeux, avoué à Beauvais , titulaire non résidant. 
M. l'abbé Pinard, vicaire à Saint-Etienne, id. 

M. Caillette-l'Hiîrvillers à Compiègne , id. 

M. De Lin as, membre du Comité Historique, à Arras, id. 
M. Bimbenet, greffier en chef de la Cour royale d'Or- 
léans , correspondant. 
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Pendant le &. e trimestre de 1846. 

1.° Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest , 2. e trim., 
1848. — 2.° Bulletin [de la Société de l'Histoire de France , n. 8 et 
11.— 3.° Bulletin de la Société d'Archéologie d'Avrancbes, n. 9, 10, 
11 et 1.— 4.° Bulletin de la Société Archéologique de Bézîers, liv. 1 à 9. 
1886 à 1848. — 5.° Bulletin de la Société Académique de Falaise, *.• trim. 
184&. — 6.° Bulletin et annales de l'Académie d'Archéologie de Belgi- 
que, tom. ni, 4.* liY. — 7.° L'Institut, n. 128, 129, 130. 2. c section. 
— 8.° L'Investigateur, n. 147, 148. — 9.° Nouvelle revue encyclo- 
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pédique , n. 5. — 10. ' Journal du Génie civil , n. 42 , 43 , 44. — 
11.° — The Numismatic Chronicle and journal of thc Numismatic 
Society ; n. 33. — 12.° The journal of the British] Archeological 
Association , n. 7. — 13.° Revue Orléanaise , feuille 1 à 28. 1846. 
— 14.° Monnaie des Eduens , par M. de la Saussaye , in-8.° pi. — 
15.° Over den invloed van het Heidendom op net Germansche Regt 
Vooral met betrekking tôt ons Vaderland. Door J. .de Wal , in-8° — 
16.° Coup-d'œil sur le Congrès Archéologique tenu par la Société 
Française à Metz et à Trêves en 1846 , par M. de Caumont, in-8.° — 
17.° Table analytique dés dix volumes du Bulletin monumental, par 
M. l'abbé Âuger. — 18." La Ligue à Beauvais, par M. Dupont- 
White , ouvrage couronné par la Société des Antiquaires de Picardie 
en 1846 ,. in-8.° — 19.° Notice sur une inscription latine inédite, par 
M. de Longperrier. — 20.° Essai historique sur l'Hôtel-der Ville de 
Saint-Omer, par M. L. Deschamps. — 21.° Mémoire de la Société 
Royale de Lille. Année 1846. — 22.° Archéologie musicale , 2 lettres, 
par M. de Saint-Germain. 

OBJETS OrTEHTS AU ttUSis 
pendant le 4.* trimestre 1846. 

1.° Par M. le Maire d'Amiens, deui fragments de pilastre en pierre 
décorés de figures sculptées dans des médaillons et des losanges et parmi 
lesquelles on remarque le personnage du Fou. xvi.« siècle. Ces pierres 
ont été trouvées dans la culée d'un pont près de la . rue St.-Germain , 
à Amiens. 

2.° Par M. Eugène Demarsy , substitut de M. le Procureur du Roi , 
à Abbeville, des empreintes du sceau de Gontier Glabault, maïeur 
d'Abbeville en 1188 et du sel ( sic ) aux causes de la commune 
d'Abbeville. 

3.° Par M. Tillette d'Acheui, propriétaire à Amiens, deux coupes 
en terre rouge avec feuilles d'eau sur le bord , trouvées dans les ter- 
rassements du débarcadère d'Amiens , ( Epoque romaine ) et un vase 
grec en terre noire. 

4.° Par M. Ludovic du Liège, propriétaire à Condé- Folie, une fibule 
romaine en bronze trouvée dans cette commune , au milieu des déblais 
du chemin de fer. 

5.° Par M. Mancel, propriétaire à Amiens, une petite cuillère en bronze 
trouvée au faubourg St-Fuscien d'Amiens. Ep. gallo-romaine. 

6.° Par M. Boullet, propriétaire à Albert, une clef romaine en 
bronze trouvée sur un ancien sol au château d'Hedeauville. 

26/ 
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OUVBA«BS 

PUBLIÉS PAB LA SOCIÉTÉ DBS AMTIQVAIBBB M gtlliUWÎW. 

B=±B3BB 

ItttfoiiBS. Tom. I.*» avec 9 planches lithographiées. ... 6 f. 

— Tom. II 5 

— tom. III. avec atlas de 40 pi. litbog. gr. in-8,° 12 

— Tom. IV. (Epuisé) 10 

— Supplément au tom. IV, avec 9 pi. de médailles. 6 

— Tom* V. arec 9 planches lithographie»» . « • 8 

— Tom. VI. avec atlas de 16 planches grand in-S.° . 12 

— Tom. VII. avec atlas de 20 pi. littaog. gr. in-ft.» 12 

— Tom. VIII. avec 10 planches lithographiées • . 12 
Bulletins. Tom. I. w — Années 1841—42—43. ("Epuisé ). . 6 

— Tom. II. — Années 1844—45—46 6 

Coutumes locales du Bailliage d'Amiens* 2 volumes in-4.° 30 

Cet ouvrage dont le l. cr vol. a paru, a obtenu une 
mention très-honorable de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres au concourt de 1646. — 

Le tom. I." , 16 

Le tom. II. est sous presse 16 

Catalogue du Musée départemental et communal d'antiquités 
fondé à Amiens en 1836 par la Société des Anti- 
quaires de Picardie 1 

Aê*. 49 ira BÉcoàMinr*, 

Tout Membre correspondant qui, pendant 3 ans» ne se sera pas 
rappelé au souvenir de la Société par une communication» sera ré- 
puté démissionnaire. 

La Société, dons sa séance ordinaire du 13 avril proohain, 
arrêtera la liste des Correspondants qui sont dans ee eas , et 
auxquels le Bulletin cessera d'être adressé. 
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Monnaies picardes. 206. 

Morbihan. ( Excursion dans le. ) 251. 

Noyon. ( Comité. ) 63. 300. 306. 

( Hôpital. ) 63. 

(Eglise.) 63. 
Notice sur la Société des Antiquaires de Picardie, demandée par le 
Ministre de l'instruction publique. 221. 

a. 

Odet de Ghatillon. (Notice sur). 384. 

Orville. ( ancien château royal. ) 808. 

Ons-en-Bray. (chêne d' ). 52. 

Orléans. (Recherches sur l'université de cette ville. ) 345. 

Ossuaire de Senantes. 29. 35. 

de Troissereux. 332. 334. 
Ouvrages offerts. — 1844. — 25. 68. 102. 136. 

1845. — 163. 199. 241. 273. 

1846. — 302. 337. 
Objets offerts. ( Voyez musée. ) 

P. 

Portail de la cathédrale d'Amiens. ( Voyez cathédrale. ) 

Cathédrale de Beau vais. id. 

Prix proposés. 72. 79. 85. 86. 215. 328. 330. 
Prix proposé par l'Argus soissoimais. 842. 
Prix décerné à M. Dupont White. 312. 330. 
Pèlerinage archéologique dans le Beautaisis. 44. 
Peintures des églises. 

restaurées à la cathédrale d'Amiens* m. tii, 306. 109/ 

murales. T4. 88. 
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Péronne. (Beffroy.) 145. 

Pierrefonds. ( Cryptes. ) 47. 

Picard. ( Langage. ) 61. 

Passage de LL. A A. RR. les ducs de Nemours et de Montpensier. 

(Réception de la Société.) 310. 
Poteries romaines. 30. 282. 292. 
Prévôté de Viraeu. 5. 61. 
Pologne. (Histoire de). Par Lelewell. 112. 
Pompe!. 205. 
Publications de la Société. 380. 



Quesnoy-le-Montant. ( Démolition du clocher. ) 6. 
Questions à discuter aux Séances générales. 9. 177. 308. 
Questions de prix proposées pour 1845. 1846. 1847. 1848. Pag. 72. 79, 

85. 86. 215. 328. 330. 



Roses de la cathédrale d'Amiens. 30. 46. 

de St.-Etienne de Beauvais. 46. 
Rue du Roucaque. 291. 296. 309. 
Rues. (Faut-il changer les noms des). 291. 296. 
Roisin. ( Coutumes de Lille. — Rapport sur ). 205. 
Restaut. (Notice sur). 331. 349. 
Retables. ( Dégradation. ) 62. 
Rue. ( Chapelle du St.-Esprit. ) 75. 



Sarcophages en pierre. 30. 
Superstition. ( culte des fontaines. ) 49. 

( des arbres. ) 52. 
Société roy. des Antiquaires de France. ( Rapp. sur lesMém. de la ). 112. 

de l'Ouest. id. 178. 292. 

d'Agriculture du Nord. id. 174. 

de St.-Quentin. id. 207. 
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Société royale des Antiquaires de Londres. Elle adresse ses publica- 
tions. 20 vol. in-4.°. 176. 

Société d'Emulation de Rouen. Elle adresse ses publications. 31. 
de l'Histoire de France. id. 

St.-Barthélemy. 358. 

St.-Germer-en-Bray. 346. 

St.-Lucien de Beauvais. 35. 48. 

St. -Etienne de Beauvais. 46. 

St.-Quentin. ( Tombelles de l'arrondissement. ) 98. 
(Académie royale.) 207. 

St.-Maulvis. ( Eglise écroulée. ) 249. 252. 262. 

St.-Riquier. ( Restaurations. ) 73. 75. 

St.-Tbomas de Beauvais. ( Dégradations. ) 14. 

St.-Micbel de Doullens. 78. 

Sydi-Khalil. ( Commentaire arabe. ) 143. 

Statuettes. 67. 209. 

Sculptures des églises. 88. 

( Restauration des ). 73. 106. 115. 146. 

Statue de St.-Pierre. 183. 

de Du Gange. Voyez Du Gange, 
de Jeanne Hacbette. 49. 261. 292. 
de St.-Geoffroy. 151. 

Suisse. ( Autel élevé par un amiénois en ). 152. 153. 

Séances du Comité ceDtral. ( Voyez Amiens. ) 

de Beauvais. ( Voyez Beauvais. ) 
de Gompiègne. ( Voyei compiègne. ) 
de Noyon. ( Voyez Noyon. ) 

Séances générales à Amiens. 74. 78. 207. 313. 
publiques. 85. 219. 328. 

Séances générales à Beauvais. 6. 34. 37. 49. 58. 

Tombelles de l'arrondissement de St.-Quentin. 98. 
de Montreuil-sur-Bresche. 181. 183. 253. 
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Tombdte de Gamach». 94*. 39». 
Tombeau romain. 353. 356. 

V. 

Vases antiques. 30. 938. 999. 

Vétranion. ( Médaille de ). 197. 

Vincent de Beauvais. 906. 

Voyage archéologique de Beau?ais à Amiens, par l'abbé Danse, à la 

fin du siècle dernier. 300. 
Vimeu. ( Sa prévôté. ) 5. 91. 
Voies romaines. 60. 96. 337. 
Vierge de MM. Duthoit. 331. 
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